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Bibliothèqua 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
potsibla  considaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacif icationa. 


Laa  !magas  tuivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  lilustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  fllmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impras- 
sion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprassion. 


Tha  laai  racordad  frama  oh  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 


Las  axamplalras  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  imprimés  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  mn  tarminant  soit  par  la 
darnièra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illuatration.  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Toua  laa  autras  axamplalras 
originaux  sont  flimés  •n  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  talla 
amprainta. 

Un  daa  symboias  suivants  apparaîtra  sur  la 
darnièra  imaga  da  chaqua  microficha.  salon  la 
caa:  (a  symbola  —^  signifia  "A  SUIVRE",  la 
symbola  Y  signifia  "FSN". 


IVIapa.  platas.  charta,  atc.  may  ba  fllmad  at 
diffarant  raduction  ratloa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framas  as 
raquirad.  Tha  followlng  diagrams  illuatrata  tha 
mathod: 


Laa  cartas.  planchar.  tablaaux.  atc.  pauvant  ètra 
filméa  à  das  taux  da  réduction  différants. 
Lorsqua  la  documant  ast  trop  grand  pour  ètra 
raproduit  9n  un  saul  cliché,  il  ast  filmé  è  partir 
da  l'angla  supériaur  gaucha.  da  gaucha  è  droita, 
at  da  haut  9n  bas.  an  pranant  la  nombra 
d'imagas  nécassaira.  lias  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthoda. 
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"^'^EN  PLVSIEVRS  CART 

NOVVELLES,  ET  EXACTES,  ôcc, 

EN    DIVERS  TRAITEZ 

DE  GEOGRAPHIE, ET  D'HISTOIRE.       j> 

Là  ou  font  defcrits  fuccindèmcnc ,  ÔC  aucc  vne       ç§  îç^ 
belle  Méthode ,  Ôc  facile»  ^  ^^ 

SES  EMPIR1ES,  SES  MONARCHIES,  SES  ESTA'^^^oC^^>* 
LES  MOEVRS,  tES  LANGVES.  LES  RELIG4^^S^  ^       . 
LE  NEGOCE  ET    LA   RICHESSE  DE  SES  PEVITOa&^ 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  rare  dans  to 

les  Parties,  &;  dans  Tes  Ifles.  /><" 

ff  !.  f, 

[  Par  le  S.  SJNSON  d'Jhhevillty  G eo^afhe  ordinaire  du^K 


A  paris;  ■^■^. 

Chez  l'Avt  HÉVR,  rue  S.  lacquês,à  rEfperancc 
K^ivec  Privilège  du  Roy  ^our  yinff  4ns, 
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L*A  M  E  R I QV  E  eft  vn  Continent  autre  que  celuy ,  là  oii  nous  de- 
meurons ,  &  que  nous  appelions  le  noftre  ;  U,  la  furface  du  Globe 
Terreftre  eftant  d'efcrice  en  deux  Hemirpheres,diuirés  par  le  premier 
Méridien ,  l'Amérique  efl  dans  cet  Hemifphere  qui  eft  oppcfé  au  noftre. 
En  1491 ,  &  dans  les  années  fuivantes^Chriftofle Colomb  Génois, 
pour  &  au  nom  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon ,  &  d'Ifabelie  Reynede 
Caftille ,  fie  divers  voyages  dans  les  Ides ,  qui  font  au  devant  de  ce  Con- 
tinent ;&:  reconnût  partie  des  Codes  de  la  Grand-Terre.  Enipi,  AU 
vare  Cabrai ,  pour  &  au  nom  d'Emanuel  Roy  de  Portugal ,  en  faifant  fa 
Navigation  au  long  des  Coftes  de  l'Afrique  »  pour  faire  (a  courfe  dans  les 
Indes  Orientales ,  certains  vents  Orientaux  l'emportèrent  fi  avant  vers 
l'Occident ,  qu'il  y  dcfcou  vrit  la  Cofte  d'vne  Grand-Terre ,  qui  s'eft  ap- 
pellée  du  depuis  le  Brefil  ;  ou  peu  après  Amérique  Vefpuce  Floren- 
tin fuft  envoyé  exprés ,  avec  charge  de  teconnoiftre  particulière- 
ment ce  Pays  :  &:  celuy-cy  fuft  fi  heureux,  que  fon  nom  s'eft  donne, 
&:  à  la  partie  de  la  Cofte  ,  qu'il  a  reconnu  ;  &  en  fin  à  tout  ce  Con- 
tinent. De  ces  Navigations  de  Colomb,  de  Cabrai,  &  d'Amérique 
Vefpuce,  les  Efpagnols  prétendent  eftre  les  premiers,  qui  ont  décou- 
vert, ou  fait  defcouvrir ,  Si  donné  la  connoiftance  de  ce  Continent. 
Mais  les  Grecs,  &  les  Latins  ont  laifie  de  beaux  tefmoignages , 
qui  nous  font  voir  que  les  Anciens  ont  eu  connoiftance  de  l'Améri- 
que. Platon  dans  fon  Timée ,  &  dans  fon  Critias  ,  l'appelle  Ifle 
Atlantide  ;  &  l'eftime  aufti  grande ,  ou  plus  que  l'Afie  &  l'Atrique  en- 
femble  :  Il  femble  que  Platon  (ou  Solon,  ou  le  Preftre  de  l'Egypte 
&c.  après  qui  Platon  parle  )  ait  eu  connoift'ancc  de  la  grandeur,  de 
l'afliette,  &  de  la  forme  des  deux  parties  de  l'Amérique  ;  tant  elles 
conviennent  bien  à  l'Afie,  &:  à  l'Afrique  j  l'Amérique  Septentriona- 
le auec  l'Afie ,  la  Méridionale  avec  l'Afrique, 

L'Amérique  eft  prefque  divifée  en  deux  parties ,  dont  l'vne  eft  en- 
tièrement entre  l'Equateur  ,  U  le  Septentrion  ;  l'autre  à  l'efgard  de 
celle-cy  eft  vers  le  Midy  ,  &  partie  fous  l'Equateur.  Ainfi  l'Afie  eft 
toute  entre  l'Equateur ,  &  le  Septentrion  j  l'Afrique  s'advance  vers 
le  Midy ,  &  fe  trouve  en  partie  aux  environs  de  l'Equateur.  Encore  l'A- 
fie ,  S£  l'Afrique  ne  s'entretouchcnt  que  par  l'Ifthmede  Suez ,  qui  eft  en- 
tre la  Mer  Rouge,  &  la  Mer  Méditerranée  î  comme  les  deux  parties  de 
l'Amérique  ne  s'entretouchcnt  que  par  l'Ifthmede  Panama,  qui  eft  en- 
tre les  Mers  de  Nord,  &  de  Sud. 

Après  Platon ,  Theopompus ,  foit  en  fon  Traité  des  Merveilles , 

foit  en  fon  Hiftoire ,  (  nous  n'avons  le  paftage  que  dans  les  Diver- 

fcs  Leçons  d'>£lian,  liv.jchap.  18.  où  font  les  Entretiens  de  Silenus , 

&  de  Midas  )  fait  mention  d'vn  Continent  autre  que  le  noftre  ,  &: 

.  en  touche  divcrfes  particularités  :  entre  autres  que  fa  grandeur  eft 
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infinie  ,  c'cft  à  dire  ,  (i  grande  qu'elle  n'eftoic  pas  entièrement  con- 
nue :  qu'il  y  a  des  hommes  plus  grands  ,  plus  robuftes ,  &  qui  vi- 
Tcnt  plus  long- temps  qi::e  nous  :  qu'ils  ont  de  TOr  ,  Se  de  l'Argent 
en  Cl  grande  quantité  ,  qu'ils  en  font  moins  d'eftat  que  nous  ne  fai- 
fons  icy  du  Fer  :  qu'ils  ont  vn  grand  nombre  de  Villes  ,  Se  cntr'au* 
très  deux  fort  grandes  ,  &  de  CouHumes  bien  différentes  ;  le  prin- 
cipal but  de  l'vne  eftant  la  Guerre ,  ic  de  l'autre  la  Religion  i  d'ot^ 
il  appelle  celle-cy  Eufibes  j.  Religieufe ,  &  l'autre  MAchimos  j.  Guer- 
rière ,  que  j'eftime  convenir  à  Cufco ,  8£  à  Mexico  ;  que  nous  avons 
trouvé  portées  Mexico  plus  à  la  Guerre ,  Cufco  plus  attachée  au  culc 
de  Tes  Divinités ,  quand  elles  nous  ont  elle  connues. 

C'efl  beaucoup  de  voir ,  que  noilre  Amérique  eft  appelléepar Pla- 
ton ,  Ide  Atlantide  i  &  qu'il  remarque  les  parties  de  deçà ,  qui  convien- 
nent le  mieux  à  fa  grandeur,  \  fa  pofiiion,  a  fa  forme  :  de  voir  que  Tlieo- 
pompus  l'appelle  l'autre  Continent ,  &  que  celuy-cy  y  remarque  quel- 
ques Couftumes  de  fes  Habitans,  &  quelques  Villes:  il  ne  faut  plus  dou- 
ter que  ce  ne  foit  aufli  cette  Grand-Terre ,  &  vn  de  ces  Nouveaux  Mon- 
des ,  que  Seneque  dans  (à  Medée  efpere  fe  devoir  vn  jour  defcouvrif 
dans  rOcean. 

Ventent  auni s  SdcnU  fèrh  ,  ^uibtts  Oceanus 

V'tncuU  terum         Laxct»  &  Ingens     pateat  Tellus  > 
Ti f  ht/que  Novos      Detegat  Orbes  ^         K ce  erit  Terris 
rttima  Thaïe  ^ 
Plus  douter  que  ce  ne  (bit  le  Pays  de  ces  Indiens ,  dont  Seneque  le  Philo- 
fophe  fait  mention  dans  la  Préface  de  fes  Queftions  Naturelles  :&  die 
que  des  dernières  coftcs  de  l'Efpagne  iufques  à  ces  Indiens ,  il  n'y  avoic 
que  peu  de  jours  de  Navigation ,  ^:iantum  enim  efi,  tjuod  ab  vltimis  Ht* 
Jpmid  litoribus  vj^ue  ad  indos  iuterjaçet  î  fâucifsimorum  dierum  JpAtium  ^ 
j^  navemjiitês  Ventus  impleverit , 

Sans  nous  arrefter  d'avantage  ^  ce  que  tes  Anciens  auront  dit  de 
l'Amérique  ,  nous  pouvons  remarquer ,  qu'encore  aujourd'huy  pour 
en  parler,  nous  nous  fervons  des  mcfmes  termes ,  dont  ils  fe  font  fer- 
vis.  Nous  l'appelions  l'autre  Continent ,  comme  Theopompus  -,  la 
Grand-Terre ,  &  Nouveau  Monde,  comme  Seneque  le  Poète}  Inde, 
comme  Seneque  le  Philofophe  ,  puis  qu'il  appelle  fes  Habitans  In- 
diens :  Et  ces  Indiens  qui  furent  portes  fur  les  Coftcs  de  Germanie, 
&  dcfquels  le  Roy  des  Sueves  fift  prefent  à  Q_Mctcllus  Proconfuï 
dans  les  Gaules,  ne  pouvoient  eftre  que  de  l'Amérique  Septentriona- 
le: que  fi  les  Anglois ,  Danois ,  HoUandois ,  &:  autres  Peuples ,  qui  nous 
font  auNort»difent  Wefl  Inde,  cela  n'crt  que  pour  diflinguerccllc-cy, 
qui  eftà  noftre Occident ,  de  l'autre  Se  vraye Inde, qui eft dans l'Afie,, 
Se  à  noftre  Orient. 

L'Amérique  ayant  cfté  connue  par  les  Anciens,  fous  divers  noms,, 
Se  tous  CCS  noms  s'eftans  confervés  jufques  à  prefent  ;  rcfte  de  fça- 
voir,  d'où  peuvent  defcendrc  les  Peuples  de  cette  Amenquc  ;  fi  de 
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l'Europe,  fi  de  TAfîe,  fi  de  l'Afrique.  *.'  .^  /•  K   "<  '.-  ♦  «. 

.  lied  ^croire  que  les  premiers  de  nodre  Continent,  qui  ont  cdc  portés 
en  rAmcriquc,  ce  n'aura  eilé  que  par  hazard,  ou  par  force;  les  venis. 
Orientaux  les  ayantcfloignés  de  la  cofte  d'Afrique,  ou  de  Libye,  où  ils 
f  lifoient  leur  Navigation  :  U  mené  fi  avant  dansTOccident ,  qu'ils  y  ont 
trouve  ces  terres. 

£t  il  eft  encore  à  croire  qu'entre  ceux ,  qui  ont  efté  a infi portés ,  il  y 
en  aura  eu,  qui  n'eflians  pas  munis  de  vivres,  pour  vn  voyage  fi  long,  &: 
non  prémédité  ,  peuveni  avoir  efté  contraints  de  manger  quelqu'vn 
<i'entr'eux  pour  conftfr ver  le  refte  ;  comme  d'autres  ont  fait  du  depuis  ;  8c 
ainfi  l'Amérique  peut  avoir  efté  peuplée  par  divers  Peuples ,  à  diverfes 
fois  4  en  divers  temps  y  Se  fuivant  les  parties  de  deçà ,  d'où  ils  eftoient  ;  ôc 
fuivant  la  faim,  Se  la  hecefllté ,  qu'ils  auront  loufFerc  defius  la  Mer, 
ils  en  feront  devenus  plus,  ou  moins  Barbares. 

Que  quelques-vns  ayent  elle  portés  par  hazard  ,  on  par  force  de 
noflre  Continent  dans  l'autre  ;  nous  le  pouvons  juger  parles  Hiftoi- 
rcs  anciennes  &  nouvelles.  Diodore  de  Sicile  fait  mention  de  cer* 
tains  Phœniciens,  (  Ariftote  avoit  dit  auparavant  prcfque  la  mefme 
chofe  de  ceux  de  Carthage)  qui  faifans  navigation  au  long  des  colles 
d'Afrique  ,  ou  de  Libye  ,  furent  emportés  bien  loin  dans  TOcean 
Occidental ,  où  ils  trouvèrent  vne  Ifie  très-grande,  efioignée  deno- 
ftre  Grand-Terre  de  plftfieurs  jours  de  navigation  ,  Sc  qu'ils  trouvè- 
rent le  Pays  fi  beau  j'^que  ceux  de  Tofcane  ,  &  quelques-vns  de 
Carthage  s'y  voulurent  eftablir  :  mais  que  la  Republique  fit  def> 
fenfe  d'y  plus  paflrr ,  crainte  que  leur  Eftat  ne  s'en  fuft  afFoibly  ; 
commanda  d'en  retirer  ceux ,  qui  y  eitoient  pafics  ;  Se  abolirent  tant 
qu'ils  peurent  la  connoifl'ance  de  ce  Pays  ;  avec  defiein  neantmoins 
de  s'y  retirer,  fi  vn  jour  ils  eftoient  fi  mal- heureux  que  de  tomber  en  la 
fubjeâion  des  Romains.  Les  particularités  que  ces  Autheurs  donnent 
\  cette  Ifie ,  conviennent  mieux  à  l'Amérique  Méridionale ,  qui  eftpref- 
que  vne  Ifie,  qu'aux  Ides  qui  font  en  deçà. 

Outre  ces  authorités  des  Anciens,  l'accident  qui  arriva  à  Aloi.;  c 
Zanches  de  Guzlva  en  Andaloufie,  ou  à  tel  autre  Pilote  que  ce  foit, 
qui  defcendit  à  Madère  chez  Chridofle  Colomb,  Se  luy  defcouvrit 
comme  il  avoit  efté  emporte  par  force  dans  l'Occident  ;  ce  qu'il  y 
avoit  reconnu ,  Se  comme  il  en  edoit  retourné  :  encore  vn  femblable 
accident  qui  arriva  à  Cabrai  en  1501  ,  comme  nous  avons  déjà  die, 
font  afTez  voir  que  la  mcfmc  .nofe  peut  eftre  arrivée  à  divers  au- 
tres Navigateurs  ;  Se  particulièrement  aux  Nations  de  deçà,  qui  font 
dclTus  rOcean  :  comme  font  les  Mores  ,  les  Efpagnols  ,  le  Celtes , 
les  Bretons,  &c.  Se  à  ceux  qui  faifoient  négoce  dciïus  l'Océan; 
comme  les  Phœniciens  ,  les  Carthaginois  ,  les  Tyrrheniens  :  Se  cela 
d'autant  plus  facilement ,  qu'entre  les  deux  Tropiques  ,  les  Brifes  ou 
Vents  Orientaux  y  régnent  la  plufpart  du  temps  -,  Se  portent  facile- 
ment  Se  quelquefois  par  force ,  d'Orient  en  Occident.  Il  eft  bien 
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viay  ,  qu'il  efttres-diftïcile  de  retourner  d'Occident  en  Orient  par  la 
mefmc  route  :  &;  peut-cftre  que  de  ces  deux  chofes  Ci  différences ,  les 
Poctcs  ont  pris  fujct  de  dire  fuilis  defienfits  Avtrni^ 

Sea  uvocare  gradttm ,  frperâfiut  revertert  âd  Autéu 
H  te  tfitSy  hic  Uh»r  eft.  •    •  * 

Et  entendent  qu'il  e(l  facile  de  defcendre  de  noftre  Continent  dans 
l'autre  >  que  nous  eftimons  dans  l'Hcinirphere  inférieur  \  très- diffi- 
cile de  retourner  de  celuy-U  dans  le  noflre ,  que  nous  eflimons  dans 
rHemifphere  fuperieur  :  le  moyen  d'en  retourner  avec  moins  de  dif- 
ficulté ,  ne  s'eftant  reconnu  qu'avec  le  temps ,  &  après  l'avoir  efTayé 
de  tous  coftés  ,  &  à  diverfes  fois  ;  qui  eft  en  fe  defgageant  d'entre 
les  Tropiques  :  ce  que  quelques-vns  attribuent  à  Pcdrarias  d* Avila , 
qui  environ  lan  1514»  commença  de  régler  le  tempS)  qu'il  falloit  par- 
tir ,  &  la  route  qu'il  falloit  tenir  ,  pour  pafTer  de  noftre  Continent 
dans  l'autre  :  encore  le  temps  >  U  la  route ,  pour  retoucner  de  l'autre 
dans  le  noftre. 

Puis  qu'il  eft  pafTé  du  Monde  de  noftre  Continent  ,  Ac  par  noftre 
cofté  dans  l'autre  Continent  :  il  peut  y  en  eftre  encore  pafl'é  d'autres 
de  l'autre  cofté  de  noftre  Continent ,  c'eft  à  dire  de  l'Afie.  D'où 
vient  que  quelques-vns  croyenc  que  les  Habitans  du  Pérou  ,  &  du 
Mexique  ,  defccndent  pluftoft  des  Chinois  ,  te  des  lapons  ,  que  de 
ceux  de  l'Europe  ,  &:  de  l'Afrique. 

LailTons  ce  fujec  en  attendant  l'occafion  d'en  dire  d'avantage ,  &: 
difons  vn  mot  de  cette  Amérique  en  gênerai  ,  avant  que  de  defcen- 
dre au  particulier. 

L'Amérique  confidercc dans  fon  entier,  eft  partie  au  deçà  ,  partie 
au  delà  de  l'Equateur  :  elle  s'advancc  jufqucs  prés  du  ^4  degré  en 
delà,  &  s'eftcnd  jufques  au  80,  &:  plus  en  cleçà,quiferontpIusdex3o 
dcgrez  de  Latitude  ,  noftre  Continent  n'en  ayant  guère  plus  d'vn 
cent  ,•  mais  la  largeur  de  l' Amérique  eft  fort  inefgalc  :  ce  Continent 
cftant  compofc  de  deux  grandes  Prefqu'Iftcs  ,  prefque  détachées  l'v- 
nc  de  l'autre  prés  de  l'Equateur,  icy  fa  largeur  n'cft  quelquefois  que 
de  zo ,  40  ,  jo  ,  lieues ,  fe  trouvant  ailleurs  de  «  000 ,  de  i  roo ,  &  pcut- 
eftre  de  beaucoup  plus  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  fi  la  Terre 
de  Icfto  y  eft  contiguc. 

Cette  Terre  de  leftb  eft  entre  l'Amérique ,  &:  l'Afie ,  &:  nous  ne  fça- 
vons  encore  fi  elle  eft  contiguë  ou  avec  l'Afie,  ou  avec  l'Amérique, 
ou  Çi  elle  fait  fa  pièce  à  part:  fi  elle  eft  détachée  ce  l'vnc  ,&:  dcl'autrc,. 
c£  que  le  Nouveau  Dannemirq,  Ci  que  ic  Groneland  y  foicnt  con- 
tigus ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence,  elle  fera  vue  pièce,  qui  ne 
fera  pas  moins  grande,  que  l'vnc  des  trois  parties  de  noftre  Continent» 
ou  que  l'vne  des  deux  de  l'autre  :  mais  il  pourra  eftre,  qu'elle  fera  vne 
troifiefine  partie  de  cet  autre  Continent.  Venons  aux  deux  parties 
ds  l'Amérique  comm^  on  les  eftime,  U  con^mc  elles  font  connues, 
à  prclcnt. 
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AMEKIQÎ^E  SEPTENTRIONALE. 

L'AMERIQVE  Septentrionale  cil  cette  partie  de  l'Amérique, 
quieft  non  Iculement  la  plus  Septentrionale  des  deux  Ameri- 
qucs  ;  mais  auflTi  qui  eft  toute  entre  l'Equateur,  U  le  Septentrion  :  elle 
s'eftend depuis  Ici,  ou  lo  degré  de  latitude,  jufques  au  delà  du 
Cercle  Arûique  j  &  fi  nous  comprenons  les  Terres  Arctiques  avec 
l'Amérique,  elle  s'avancera  du  moins  jufques  au  88.  degré  de  latitu- 
de :  ce  font  70  degrés  pour  fa  hauteur  du  Midy  au  Septentrion.  Sa 
longueur  d'Occident  en  Orient  occupe  prcfque  tous  les  degrés  de 
longitude  de  l'autre  Hemifpliereifçavoir  depuis  environ  le  180  où 
finit  le  noftre ,  jufques  au  delà  du  300 ,  qui  efl  la  fin  de  cet  autre  ;  Mais 
fa  forme  approchant  d'vn  triangle  dont  la  pointe  eft  vers  l'Equateur 
làoùl'Hcmifphereeftenfaplus  grande  e(lenduë;  U,  fa  plus  grande 
largeur  ellant  aux  environs  du  Cercle  Polaire,  là  où  rHcmifphcrc 
s'eftrecit  beaucoup!  à  peine  fa  continence  pourra  remplir  le  tiers  de 
l'cfpace ,  qui  eil  entre  cet  degrés  de  longitude ,  &  de  latitude 

La  Mer  de  Nord  eft  à  fon  Orient ,  la  Merd  du  Sud  à  fon  Occidenti 
vers  le  Septentrion  fes  bornes  font  inconnues ,  fe  trouvant  Ac%  Terres 
jufques  au  delà  du  80  degré  de  latitude  ;  avec  apparence  qu'elles 
s'eftendent  encore  plus  auant  vers  le  Pôle;  &:  que  nous  ne  pouvons 
cncor  juger  jufques  à  quel  degré  »  &  fi  elles  fontcontigucs  avec  le 
Nouveau  Dancmarc,  &:  avec  le  Groncland  ;  ou  fi  ce  ne  font  que 
des  Iflcs  :  au  Midy  elle  touche  à  l'Amérique  méridionale. 

Dans  mes  Tables  Géographiques ,  j'ay  divifé  cette  Amérique  Se-» 
ptentrionaleen  Canadiennes*:  Mexicane:  fous  le  nom  de  Canadien- 
ne j'entcns  la  partie  de  l'Amérique,  qui  eft  aux  environs  de  Canada  j 
&  là  où  les  François,  les  Anglois,  les  Holandois,  les  Danois,  &  les 
Suédois  ont  fait  diverfes  Colonies  :  fous  le  nom  de  Mexicane,  j'en- 
tens  la  partie  que  le  Roy  Catholique  fcul  a  occupé  pourlaplufpart, 
&  là  où  il  a  eftably  nombre  de  Colonies.  l'ay  fubdivifé  la  Canadien* 
ne  en  Terres  Ardiques,  &  Canada,  ou  Nouvelle  France  i  la  Mexi- 
cane ,  en  Nouveau  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne. 

Deccs  quatre  parties,  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  eft  la  plus 
advancce  vers  l'Equateur,  &:  ic  Midy  ;  les  Terres  Ardiques ,  vers  le 
Septentrion  :  les  deux  autres  parties  reftcront  au  milieu,  le  Canada  ou 
Nouvelle  France  vers  l'Orient,  &  le  Nouveau  Mexique  vers  l'Oc- 
cident. La  première  eft  deffous,  &  aux  environs  du  Tropique  de  Can- 
cer, la  féconde  dcflbus,&r  aux  environs  du  Cercle  Polaire  :  les  deux 
autres  feront  du  ly,  ou  30,  jufqucs  au  60  degré  de  latitude  :  de  forte 
que  la  première  fera  dedans ,  ou  fort  prés  de  la  Zone  torride ,  la  fé- 
conde dedans  ,ou  prés  de  la  Zone  froide  ;  &:  les  deux  du  milieu  feront 
entièrement  danrla'Zone  tempérée. 
Laprcmicre,&:laplas  m?ridionalcfc  doi:  appcllcr  Mexique 

A  iij 


eu 


V- 


1  ■ 


Nouvelle  Erpâgne  j  Mexique,  puifquc  Mexique  en  eft  de  beaucoup  la 

f»lu$  belle  villc,&  puifque  l'Eftat  de»  anciensRoys  de  Mexique  en  taie 
a  meilleure  partie  :  Nouvelle  Efpagne,  parce  que  le  Roy  Catholique, 
que  nous  appelions  Couvent  Roy  d'Èfpagne ,  la  portcde  prefque  entiè- 
rement, y  ayant  eftably  nombre  de  Colonies  /  vn  Viceroy,  divers 
Archcvcfchcs, Evefchci, Audiences, luftices,  Gouvcrnemens  -,  & 
les  Naturels  du  Pays  ,qui  y  relient ,  prefque  tous  luy  font  tributaires. 
La  féconde  fc  doit  appellerArûiquc,  parce  qu'elle  s'approche  du 
PoleArâique,&:  qu'elle e(l  comprife  la  plulpart  en  dedans  le  Cer- 
cle Atûique:  celle-cy  eft  peu  connue,  nous  Içavons  bien  qu'elle  eft 
entrecouppée  de  quelques  deftroits  ,  6c  qu'elle  confiée  apparem- 
ment en  pluHeurs ,  &  diverfes  Ides  ;  ce  qui  Fait  que  l'on  cherche  par  là 
vn  patTage,  pour  aller  à  la  Chine ,  Zc  aux  Indes  de  l'Orient.  Les  Origi- 
naires ont  icy  par  tout  leur  pleine,â£  entière  libertc,sâs  ouc  les  peuples 
de  r  Europe  le  foient  mis  beaucoup  en  peine  d'y  eftablir  des  Colonies. 

Entre  les  deux  parties  du  milieu ,  la  plus  orientale ,  &;la  plus  pioche 
de  nodrc  Europe ,  fe  doit  eftimer  fous  le  nom  gênerai  de  Canada ,  ou 
Nouvelle  France:  de  Canada  par  ce  que  cette  Région  e(l  la  première 
de  ces  quartiers ,  où  les  noflires  ont  pris  terre  j  Nouvelle  France  par  ce 
que  les  François  s'y  font  eftablis  les  premiers  :  &  paravent  que  les 
Anglois ,  que  les  Hollandois ,  ôc  que  d'autres  peuples  de  l'Europe  s'y 
fuflent  arreftcs.  La  plus  occidentale ,  &  la  plus  éloignée  de  rEiirope,fc 
peut  appellcr  en  gênerai  Nouveau  Mexique  ;  parce  que  les  Efpagnols 
du  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne  ne  l'ont  découvert  que  quelque 
temps  après  qu'ils  ont  efté  eftablis,  &  Maidres  de  ce  Mexique  ,  ou 
Nouvelle  Efpagne. 

De  ces  quatre  parties  de  l'Amérique  Septentrionale  •,  fçavoir  le 
Mexique ,  ou  Nouvelle  Efpagne ,  le  Nouveau  Mexique ,  le  Canada 
ouNouvelleFranccj&rAmcriquc Ardiqucla  Nouvelle  Efpagne 
eft  baignée  par  la  Mer  de  Nord,  U  par  la  M  sr  de  Sud ,  l'Amérique  Ar- 
éique par  l'vne  &  l'autre  Mer,  la  Nouvelle  France  feulement  par  la 
Mer  de  Nord ,  le  Nouveau  Mexique  par  la  Mer  de  Sud. 

Ces  quatre  grandes  Parties  fc  fubdi  vifent  en  plufieurs  autres  moin- 
dres ,  que  nous  appellerons  Régions ,  Provinces ,  &c.  Nous  en  remar- 
querons les  principales  le  plus  fuccintlcmenr ,  qu'il  nous  fera  poflTible: 
Mais  parce  que  la  Nouvelle  Efpagne  touche  à  l'Amérique  Méridio- 
nale, nous  commencerons  noftrc  Amérique  Septentrionale  par  l'Ar- 
clique ,  &  par  la  Nouvelle  France,  puis  par  l'vn  &  l'autre  Mexique, 
afin  de  pafler  en  fuittc  dans  les  parties  plus  voidnes  de  l'Amérique 
Méridionale. 

TERRES  ^RCTIQVES. 

LES  Terres  Arûiques  du  cofté   de  l'Amérique  font  peu  con- 
nu ■!>  ,  ôt  n'en  pouvons  donner  que  fuivant  quelques  relations, 
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qui  en  ont  efté  mifes  au  jour  depuis  peu  i  fçivoir  de  ce  qui  defcend  du 
80  degrcdeUcicudc  Jufquesau^o,  &  plus  :1^  où  nous  aurons  le  De- 
(Iroic  de  Davis, les Baffins  Baye  &  Buttons  Baye.  Ccluy-cy  à  l'Oc- 
cident ,  Baffins  Baye  au  Septentrion ,  le  Golfe  de  Davis  à  l'Orient  du 
GolfedeHudfon,  ou  Mer  ChriAianc  :  Etenfuiitenous  confiderc- 
ronsrined'I(lande,<SclaGronelande,  qui  font  encor  de  ces  Terres 
Arctiques,  mais  de  noilre  colté  :  puis  nous  dcfccndivins  dans  le  Ca- 
nada ,  ou  Nouvelle  France ,  ^  au  refte  de  cette  Amérique. 

Les  Caftillans ,  &  les  Portugais  ayant  defcouvcrt  les  Indes  Orien- 
tales, c'ed^  dire  la  Chine,  le  lapon,  les  Iflcs  Philippines,  les  Molu- 
ques  Uc.  en  faifant  le  tour  de  l'Afrique ,  &  de  l' Afie  vers  le  Midy  ;  les 
Peuples  de  l'Europe  vers  le  Septentrion  tâchèrent  de  lesdcfcouvrir 
parleNorti  &  ceux  qui  s'y  font  le  plus  porte ,  ont  elle  les  Anglois  , 
puisles  Danois,  &  les  Hoilandois  dans  refpcrancc  d'y  trouver  quel, 
ques  pafl'ages,  pour  aller  dans  les  mefmcs  Indes,  fans  avoir  la  peine 
détourner  autour  des  colles  de  l'Afrique,  &  dcl'Afie.  Le  chemin 
parle  Nort  leur  edant  plus  court,  plus  facile,  à  moins  de  frais ,  ce 
leur  fembloit,  fl£  non  fujet  aux  chaleurs»  &:  maladies  des  deux  au- 
tres parties. 

En  1577.  Martin  Forbiffcr  fuft  au  deAus  des  Orcades  jufques  au 
61  degré)  de  latitude  :  En  158^ ,  86 ,  87  ,  Tc.in  Davis  y  ûd  trois  voya- 
ges ,  d  efcouvrit  le  Dellroit ,  qui  porte  fon  nom ,  pafTa  au  delà  du  Cer- 
cle Arctique  :  en  1602,,  George  waymouth  prit  la  mcfmc  route  ,  fud 
iufquesau  80  Se  81  degré  ;  en  i6i5,&i4, Thomas  Edgey,&  Guillaume 
Bamns  ont  encor  efté  iufques  au  8odegré&  plus ,  mais  nous  n'avons 
pas  les  relations  particulières  de  ces  voy  agcs:Nous  voyons  bien  que  les 
Anglois  ont  icyefté  plus  que  pas  vne  autre  Nation  de  l'Europe  :  les 
noms  de  Neuve  Nort-walles,  de  Neuve  Southwalles,  l'Iflcdc  Cum- 
berland ,  les  Caps  de  Elifabf  th  >de  Charles,  de  Southampton,  de  Du- 
dley ,  &  vne  innnitc  d'autres  en  font  les  preuves. 

Les  Danois  ont  eu  le  mcfrae  deflcin  y  a  dé  ja  long-temps  fous  Chri- 
ftianlV.  Le  Capitaine  Munck  y  fuft  envoyé  en  1619.  Il  arriva  au 
Cap  de  Faivel  \.  Adieu,  le  10.  luin ,  tourna  vers  l'Oueft  dans  le  De- 
ftroit  de  Hudfon  ,  qu'il  nomma  de  Chriftian  ,  croyant  qu'il  y  trouve- 
roitvneMer,qui  repaieroitics  Terres  Arctiques  du  principal  corps 
de  l'Amérique  :  ne  trouva  dansce  quartier  que  des  peuples  fort  farou- 
ches, &  le  plus  fou  vent  reconnut  les  marques  de  ceux  qui  y  deineu- 
roientnon  les  hommes.  Il  fuit  contraint  d'Hyverner  dans  le  port  de 
Munckencs  vncrv  Haven,  &  tâcha  de  s'y  hutter  le  mieu^.  qu'il  pu(^,nc 
laifl'apas  d'appclier  le  Pays  Nouveau  Dar.cmarc. 

L'Hy  vr  r  y  fut  fi  rude  que  leurs  Bières  ,  leurs  Vins ,  ceux  r.'Efpagnc 
mefme ,  3i  Irurs  Eaux  de  Vie  fc  gelerenc ,  &  les  Danois  à  la  fin  tom- 
bèrent naïades  les  vas  après  les  autres  j  S>C  cette  maladie  ne  les  quit- 
toit  point,  qu'elle  ne  les  cuft  emporté. 
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Le  4  luin,  le  Capitaine  Munck  tomba  malade  comme  les  autres. 
Se  demeura  dans  Ta  hutte  4  jours  entiers  ;  fill  fon  teftament,  pria  ceux 
qui  le  trouvcroient  de  le  faire  tenir  au  Roy  de  Danemarc  :  Apres  les  4 
jours  il  fortit  de  fa  hutte, pour  voir  s'il  y  avoir  encor  quelques  vns  des 
fiens  vivants ,  &:  n'en  trouva  plus  que  aeux,avec  qui  il  refolut  d'aban- 
donner le  grand  Vaiflcau,fc  mettre  dans  le  pctit,&d'cfl*ayer  de  retour- 
ner en  Danemarc ,  partirent  le  itf.  luillet  ,traverfcrentheurcufement 
le  Dcftroit  de  Chriftian.vcrs  le  Cap  de  Farwcl,  d'où  ils  rentrèrent  dans 
rOcean,  arrivèrent  le  11  Septembre,  en*Norweguc,&:  de  là  en  Da- 
nemarc ,  où  il  rendit  compte  fon  voyage.  ^ 

Les  Hollandois  ou  ceux  des  Provinces  Vnics ,  ont aufll tenté, ce 
mefmc  voyage  à  diverfes  fois;  dont  nous  n'avons  pas  les  relations  par- 
ticulières, fmon  de  celuy  de  Nicolas  Tunes,  qui  dansvn  Navire  de 
Fle(ïinguc,partit  en  i6$6y  pour  chercher  quelque  nouveau  négoce  de- 
vers le  Nort.  IlfuftdansleDeilroit  de  Davis,  iufques  au  74  degré 
de  latitude.  Là  où  les  Habitans  du  Pays,  quieftoient  à  la  pefche, 
chacun  dans  leur  petit  batteau,  l'ayans  appercéu  fe  mirent  en  devoir 
de  luy  monftrer  là  où  il  pouvoir  mouiller  ranerc,tcmoignerent  par  fi- 
gnes,  S£  acclamations ,  la  ioye  extraordinaire  qu'ils  avoient  de  fon 
arrivée. 

l'ay  dit  chacun  dans  leurs  petits  batteaux ,  qui  fontcompofcs  de 
bois  dcflics,  la  plus  part  fendus  en  deux,  comme  des  Cercles  >  atta- 
chés les  vns  aux  autres ,  avec  des  cordes  de  boyaux  de  PoiflTons ,  cou- 
verts de  Peaux  de  Chiens  de  Mer,  fi  induftricufemcnt  coufus  enfem- 
blc,  5c  enduits  de  refîne  au  long  des  couftures ,  que  l'Eau  n'y  peut 
entrer ,  ont  de  longueur  i  f ,  ou  i^.  pieds ,  de  largeur  y ,  ou  tf  par  le  mi-, 
lieu ,  les  extrémités  finifîàns  en  pointe ,  ornés  fur  le  devant,  &:  le  de- 
riere  de  quelques  os  blancs,  ou  des  defpoiiilles  de  leurs  Licornes  :  Le 
delfus  cd  plat,  couvert  de  cuir  comme  le  redc  ;  le  deffous  a  la  forme  du 
ventre  des  gros  Poiflbns ,  &  n'ont  qu'vne  ouverture,  au  milieu  ,  où 
ils  fe  fourent  le  bas  du  Corps ,  Si  y  ferrent  fi  fort  leurs  Cafaqucs  , 
qui  les  couvre  avec  le  rebord  de  cette  ouverture,  qu'ils  femblenr  en- 
tés fur  leur  batteauxi  l'Habit,  Si\c  Capuchon  encor  qu'ils  ont  fur  la 
tcfte,  les  ferrent  fi  juftement ,  qu'ils  n'ont  que  la  face  à  defcou  vert ,  & 
quand  mefme  le  batteau  feroit  renverfé  au  fond  de  l'Eau,  il  revient  au 
dcfTus  ,&:fe  remet  à  fon  ordinaire. 

Le  Vaifl'eau  de  Nicolas  Tunes,  rapporta  près  de  900  Peaux  de 
Chiens  Marins  grandes,  marquetées  ,&  ondées  de  diverfes  couleurs: 
Ainfi  de  quantité  d'autres  de  Cerfs ,  d'Elans ,  d'Ours ,  de  Renards ,  & 
plufieurs  pacquets,  de  coftes  de  Balenes  :  des  Habits,  de  leurs  Chemi- 
ffis  ,de  leurs  Carquois ,  de  leurs  Tentes ,  dont  ils  fe  fervent  l'Efté  :  De 
leurs  Batteaux&c.  De  leurs  Dcnrs,  ou  Cornesde  Licornes  de  Mer, 
fort]çftimçcs,  poutcftreplus  grandes,  que  celles  que  l'on  ait  encor 
vcq'. 
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L'ISLE d'Iflandc  du  ^4  degré  de  latitude,  $*advance  jufques  au 
delà  du  68 ,  &  dans  les  longitudes ,  s'eftend  ^tre  lcs3jy  ,  qui 
foncau  delà  du  premier  Méridien,  jufques  au  deçà  le  io:c'cft  à  dire 
qucfonmoyen  Méridien  tomberoit  entre  les  x,  &:.5  degrés  de  longi- 
tude. Sa  longueureftde  deux  cent,  de  nos  lieues  communes,  fa  lar- 
geur de  cent  plus  ou  moins,  fuivant  les  parties  où  elle  fe  prendra,  & 
fe  divife  en  quatre  principales  parties  fuivant  les  quatre  Plages  du 
Monde.  Sudlendingafiordung  ,  Nordlendingafiordung  ,  Auftlen- 
dingafiordung ,  &  'Veftlingafiordung.  La  première  eft  pour  la  partie 
du  Sud  .1.  du  Midy  ;  la  féconde  pour  celle  du  Novt  .1.  du  Septentrion: 
la  troifiéme  pour  celle  de  l'Ooft ,  ou  Auft  .1.  de  l'Orient  :  &  la  derniè- 
re pour  rOueft ,  ou  Wcft  .1.  l'Occident. 

Il  y  a  deux  Evcfchcs  Scalholt  pour  le  Midy ,  &  l'Orient  ,•  &  ccluy- 
cy  eft  comme  le  principal  :  Halar  vers  le  Septentrion ,  &  l'Occident  ; 
avec  chacun  leurs  Efcolcs  ;  ^  fous  chaque  Evefché,  font  plufieurs 
Abbayes  ou  Monaftercs,  &3îo  ,  ou  400  Paroiffes.  Il  eft  vray  que 
ride  ne  porte  point  de  Bled,  n'y  d'autres  grains  ;  non  pas  mefmedes 
Arbres  à  Fruits  :  mais  les  paftures  y  font  fi  excellentes ,  qu'il  y  a  danger 
que  les  Beftiaux  n'en  prennent  trop  ,  &  qu'ils  n'y  fuffoquent. 

Entre  leurs  Montagnes  il  y  en  a  de  fi  hautes,  qu'il  fcroit  prefquc 
impoflible  de  monter  jufques  au  fommet,  âffouventles  Tonnerres, 
&  les  Foudres  font  au  delTus^  dans  les  Vallées  au  deffous  l'air  y  eft 
ferain. 

Ses  habitans font  forts  >  ic  robuftes  ;  vivent  au  delàde  cent  ans, 
&;  quelquesfois  de  cent  cinquante ,  voir  deux  cent  :  ne  s'adonnent 
prcfque  qu  à  la  nourriture  de  leurs  Bediaux  ,  dont  ils  en  ont  quantité , 
&;  à  la  Pefche.  La  code  vers  le  Midy  elt  de  beaucoup  la  meilleure ,  & 
la  mieux  habitée  à  caufe  de  l'abord  des  étrangers ,  mais  celle  de  Nort 
abonde  tellement  enPoiflbns,que  toute  l'Ifle  en  pourroit  tirer  fa  nour- 
riture, &;fon  négoce. 

Les  Marchands  de  Hambourg ,  de  Lubeck ,  de  Brème ,  de  Cop- 
penhaguc ,  de  Dantzick ,  de  Riga ,  de  la  Hollande ,  &  des  Provinces 
Vnies  y  négocient ,  &  y  portent  de  la  Farine ,  du  Bifcuit ,  de  la  Bicre, 
du  Vin ,  des  Draps ,  de  la  Toile ,  du  Fer ,  de  l'Acier  ;  &  depuis  peu  , 
de  l'Or  ,&  de  l'Argent ,  des  paflcmens ,  &  autres  Bagatelles  pour  les 
Femmes  :  en  retirent  du  Poiflon  fcc  ,  de  l'Huyle  de  Balene  ,  du 
Beure ,  du  Suif,  de  grandes  pièces  de  Souffre ,  des  Cuirs  de  Beufs,  des 
Peaux  de  Renards ,  de  Moutons ,  U  autres  Fourrures.  Le  Gouver- 
neur de  l'Ifle  demeure  à  Bellefted  fur  la  cofte  du  Midy.  Les  Monta- 
gnes de  Hccla,  &  de  Helga  y  vomiflent  fouvcnt  du  Feu.  Celle  de 
Hckla ,  ou  Hekli  Pial  en  vomir  quelquefois  continuellement ,  &  par 
pluûcurs  années  de  fuittc»  Les  Habitans  en  comptent  des  merveilles, 
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mais  ce  qu'ils  en  tirent  decé  qu'elle  jette  au  dehors  leur  vaut  mieux; 
^  leur  rend  plus  de  profit.  Ces  montagnes,  quoy  que  le  Cercle  du 
Pôle  Ar£lique  pafTe  par  defTus  Tlde ,  &  qu'il  en  enferme  vne  partie 
dans  la  Zone  froide ,  8£  l'autre  dans  la  tempérée ,  fi  tempérée  elle  peut 
eftre,  eftant  contiguc,  &  tout  proche  de  la  Froide.  Cela  n'cmpef- 
che  point  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  raretés  dans  leurs  Fontaines  , 
dont  il  y  en  a  de  tres*chaudes ,  dans  leurs  Rivières,  dans  leur  ani- 
maux ,  dans  la  direrfité  de  leurs  Poiflbns  :dont  ils  ont  vne  fi  grande 
quantité  qu'ils  en  amalTentplus  haut ,  que  ne  font  les  maifons }  8c  ainfi 
les  expofent  en  vente.  De  leurs  Vaches ,  ils  en  ont  grande  quantité  de 
Beures  qu'ils  font  faler  en  outre  ce  qu'ils  mettent  dans  les  VaifTeaux 
ordinaires ,  ils  en  emplifient  des  quaifiès ,  longues  de  40.  pieds ,  8c 
hautes  de  cinq  ou  fix. 

De  cette  Ifle ,  qu^  eft  au  Septentrion  des  Ifles  Britanniques ,  nous  en 
traiterons  plus  particulièrement ,  lors  que  nous  viendrons  aux  Ellats 
de  la  Couronne  de  Danemarc  :  &  ferons  voir  que  ridandc  refpond  à 
la  Thule  des  Anciens ,  contre  l'opinion  mcfmc  de  quelques  Efcrivains 
du  temps. 

GRONELJNT>E. 

LA  Gronclande.j.Terrcverte.aeftédesy  a  long-temps  connue 
par  ceux  d'Iflandc,  &dcNorwcguc  :  Ils  font  cftatqu'vn  Tor- 
valds fon  fils  Erric,  dit  le  Rouflcan  de  Norwcgue,  ontpafleen  If- 
lande  ,  des  environ  l'an  800  :  &  que  d'Iflandc  Erric ,  &  fon  fils  Leilfe 
paflcrcnt  peu  après  enGronelandc,où  ils  eftablircnt  quelquesColonies 
des  Norwcgue. 

Erric  païî'a  premièrement  dans  l'Ifle  de  Erricfunj.Iflc  d'Erricle 
Printemps  venu  jpafladanslccontinucnt,  qu'il  appella  Gronelande. 
Dcfccndit  dans  le  Port  d'Erricfiordcn  .).  Poic  d'Erric,  &:  prés  de  ce 
Port  filt  vn  logement ,  qu'il  nomma  Ofterbourg.  j.  Bourgade  de 
rOft,  ou  derOricnt  ;&  l'autre  année  enfuivant,  il  en  fift  encor  vn 
autre,  nommée  wcfterbourg  .j.  Bourgade  de  l'weft ,  ou  de  l'Occident. 

Mais  la  demeure  de  ce  Continent,  luy  femblant  plus  froide,  que 
celle  de  fon  Ifle  d'Erricfun  ,  il  y  retourna  :  &  depuis  s'efl:ant  ac- 
commodé, 5i  fait  paix  avec  ceux  d'Iflandc,  d'oùilavoit  elté  comme 
chafle,  pour  quelques  aflaflinats.-  Il  publia  tant  de  merveilles  de  la 
Gronelande,  que  plufieurspcrfonncs  le  voulurent  fuivre,  dit  qu'elle 
abondoit  en  toutes  forte  de  gros  &:  menu  beftail,en  pallurages  excel- 
lens ,  &  en  toutes  fortes  de  chafl'es ,  &:  de  pefchcs. 

Les  fucceftcurs  d'Erric,&  de  fon  filsLeifFe,cftâr  multipliés,&  enga- 
gés plus  avant  dans  le  Pays ,  ils  y  trouvèrent  des  montagnes  avec  de  la 
verdure ,  des  Terres  fertiles ,  de  belles  Rivières  :  &:  diviferent  la  Gro- 
nelande en  Orientale ,  &  Occidentale  -,  fuivant  les  demeures  d'O- 
fterboug,  qui  eft  pour  l'Orient,  ô:  le  Nort}&  de  r^cftrcbourg,  qui 
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cft  pour  l'Occident ,  &  le  Midy  :  baftirent  près  d'Ofterbourg  la  Ville 
dcGardCjOulesNorwcgucsporcoienc  toutes  les  années  Jeurs  Ma- 
chandifcs.  Leurs  fucccfleurs  furent  encor  plus  avant  &:  y  bafliire 
Ville  d'Albe  prés  Ofterbourg  ;  &  fut  la  Mer  y  édifièrent  vn  Mon 
à  l'honneur  de  S.  Tbo'   "s. 

.  La  Ville  de  Garde ,  *  oit  le  Dôme ,  ou  la  Cathédrale  de  l'Ev 
dcdic  à  faint  Nicolas.  Il  fe  remarque  qu'en  1389.  vn  Henry 
que  de  Garde  ,  aiTifla  aux  Eftats  de  Danemarc  ,  qui  fe  teiioien 
Neuwbourg,  dansl'IfledeFnuen,  ou  Fionieen  Danemarc  :  &que 
pour  lors ,  comme  la  Gronelande  relcvoit  du  Royaume  de  Norwe- 
gue,  pour  le  temporel lainfî  les  Evcfques  de  Garde,  relevoicnt  des 
Evcfques  de  Dronthen  en  Norwegue ,  pour  le  fpirituel.  Et  ces  Evef» 
ques  de  Garde  en  Gronelande  paflbientfouvent  en  NorWcguc,pour 
confultcr  les  Evefqucs  de  Dronthen, 

Ces  mefmes  hiftoires  portent  queLeifFeeuftàdcfmefleravecles 
Sckrelingres  anciens,&  naturels  habitans  duPaysj&  que  ceux  deNor- 
"Wcgue  ne  tcnoient  que  peu  de  chofc  fur  les  coftes  de  Gronelande ,  les 
Sckrelingres  s'eftant  maintenus  au  dedans  du  Pays  i  &  que  ce  que 
les  Norwcgucs  y  ont  occupé ,  &  connu ,  n'eftoit  pas  la  centième  partie 
du  tout  ;  là  oii  eftoien  t  divers  Peuples ,  gouvernes  par  divers  Seigneurs 
dont  les  NorWcgues  n'ont  pas  eu  connoifl'ance. 

Difent  qu'en  certaine  partie  de  la  Gronelande ,  il  y  a  des  terres,  qui 
portent  du  froment  aufli  beau ,  qu'il  y  en  ait  ailleurs  :  qu'il  y  a  des  en- 
droits, où  il  fe  fait  double  moyflbn  en  trois  mois  de  temps  :  parce  qu'il 
y  a  des  plaines  oppofées  à  des  Roches ,  que  le  Soleil  bat  continuelle- 
ment dans  les  mois  de  luin ,  luillct ,  8C  Aouft  :  &  la  chaleur  réverbé- 
rant deflus  ces  plaines ,  en  fix  femaines  on  y  fait  le  labour ,  on  y  femc , 
&  on  y  recueille  du  bled  meur  :  &  les  Terres  ayans  beaucoup  de  graif- 
fesjpar  la  quantité  des  neiges  fonducs,qui  les  ont  abbrcuvées  &  que  le 
Soleil  cfchauffe  aulfitoft.  On  les  rclabourc  encore  vnefois ,  on  les  fe- 
mc:&c  dans  les  autres  fix  femaines ,  la  féconde  rccole  s'y  fait  auiC  bon- 
ne que  la  première. 

Entre  les  animaux  qui  s'y  voyentle  plus,fontdes  Cerfs,des  Rennes, 
des  Loups  communs.  Se  Loups  cerviers,des  Renards,des  Ours  blancs 
&;  noirs ,  des  Caftors ,  des  Martes  audi  6nes  que  les  Soubelincs  de 
Mofcovie ,  des  Faucons ,  des  Aigles  blancs  &  gris ,  &c. 

La  Mer  eft  pleine  de  grands  poiflbns  ,  comme  de  Loups ,  de 
Chiens ,  &  de  Veaux  Marins ,  &  fur  tout  de  Bal  eues ,  que  leurs  Ourj 
blancs  vivent,  plus  dans  la  Mer  que  deffus  terre;  &:  que  comme  les 
noirs  ne  vivent  que  de  chair ,  les  blancs  ne  vivent  prefque  que  de  Poif- 
fon  ,&  font  friands  de  B<illeneaux  :  ce  qui  fait  qu'ils  ont  vne  grande 
antipathie  avec  les  Balenes ,  qui  les  pourfuivent  par  tout,  où  elles  les 
peuvent fentir.  Leur  Poiflon  Marhual,  porte  vne  dent,  ou  corne  fi 
forte ,  Se  fi  longue ,  qu'il  fe  bat ,  SC  en  perfe  la  Balene ,  comme  le  Ri* 
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noccrosfaid'Elcfant,  &  aflcurcnt  que  cette  corne  eft  de  la  merme 
grandeur ,  forme ,  de  matière ,  a  les  mefmes  propriccés ,  que  celles  que 
Ton  cftime  de  deçàcorncs  de  Licornes.  -        *% 

On  remarque  auflî  que  TEfté  y  eft  fort  beau  ;  jour  &  nuit ,  fi  l'on 
doit  appellcr  nuitce  crepufcule  perpétuel ,  qui  en  eftc  occupe  toute  la 
longueur  de  la  nuit ,  &  comme  les  jours  y  font  très  longs  en  Hyver 
aum  les  nuits  y  font  très-longues  :  mais ,  la  nature  y  produit  vne  mer- 
veille, qui  eft,  qu'il  fe  levé  en  Gronelandevne  lumière  avec  la  nuit, 
lors  que  la  Lune  eft  nouvelle,  ou  fur  le  point  de  la  devenir  :  &  cette 
lumière  efclaire  le  Pays ,  comme  fi  la  Lune  eftoit  en  fon  plein ,  &  plus 
la  nuit  doit  eftre  obfcure ,  plus  cette  lumière  reluit.  C  eft  vnc  efpece 
de  Météore ,  qui  fe  voit  quelquefois  en  Iflande ,  peu  fouvent  ailleurs, 
comme  le  rapporte  Mon  Heur  de  la  Perere  ,  de  qui, nous  avons  cite  la 
plufpart  de  ce  traité  de  Gronelande. 

Les  Roy  s  de  Danemarc ,  depuis  peu  de  temps  ont  tache  de  remet- 
tre fus  ce  négoce,  qu'il  y  avoir  autrefois  en  Gronelande;  mais  à  la  fin 
ils  en  ont  eft  é  rebuttés,  &  ont  laiftë  la  liberré  à  vne  compagnie,  fous 
le  nom  de  Gronelande ,  d'y  faire  leur  navigation  librement. 

Cependant  dés  le  premier  voyage  pour  le  Roy,  qui  fuft  en  i6o€, 
vn  Pilote  qui  avoit  reconnu  fur  la  cofte  certain  fable ,  de  la  couleur  8c 
delapefanteur  derOr,il  y  courut,  &  fift  remplir  fon  Vaifleau  de  300 
Tonnes  de  ce  fable  :  retourné  en  Danemarc ,  Monfieur  le  Grand  Mai- 
ftre  de  ce  Royaume,  ôc  chef  de  cette  Compagnie,  ayant  fait  exa- 
miner ce  fable  parles  Orfèvres,  ils  n'en  fccurent  pas  feulement  tirer 
vn  grain  d'Or  j&  outre  de  ce  que  ce  Pilote  s'cftoit  laiflc  dupper  ,  luy 
commanda  d'alleiL  au  Sund,  où  eftoit  le  Vaifteau  ,  &  delà  dans  la 
plaine  Mer  Baltique ,  pour  enfcvelir  fon  Or  prétendu,  &  fa  folie.  Le 
pauvre  Pilote  fuft  contraint  d'obcïr,  &  en  mourut  de  defplaifir,  & 
MonficurlcGrandMaiftren'enfuftpas  au  repentir  du  depuis,  ayant 
trouvé  vn  Orfèvre ,  qui  du  mefme  fable ,  en  a  tiré  du  bon  Or. 

Nous  avons  cy-devât  fait  mention  d'vn  vieux,&  d'vn  nouveau  Gro- 
nelande :  d'vn  vieux ,  que  les  NorWegues  fculs  ont  habite ,  d'vn  nou- 
veau, là  où  aujourd'huy  les  Anglois ,  les  Danois,  &  les  Norwegues 
ontfaitdiverfes  voyages,  en  cherchant  le  vieux.  Il  y  apparence  que 
depuis  quelques  années ,  les  Mers  de  Nortont  charié  tant  de  glaces, 
entre  riîlande ,  &  ce  vieux  Gronelande ,  que  les  premières ,  vne  fois 
n'ayans  pas  eftc  fondues  avant  l'H  y  ver,  &  les  autres  ayant  continué  de 
temps  en  temps  de  s'y  arrefter  ,&  s'amonceler  les  vncs  fur  les  autres: 
le  Soleil  n'a  pas  eu  la  force  de  les  rompre  ;  &  par  fucceflTion  de  temps, 
ce  chemin  a  eftc  bouche,  &  la  communication  de  l'iflande  avec  le 
vieux  Gconclande,  a  cfté perdue. 
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CANADjd.  OV  NOf^VELLE  FRANCE. 

S  O  V  S  le  nom  de  Canada ,  ou  de  Nouvelle  France',  nous  cfti- 
mons  ccquicftauxdcuxcoftés  delà  Grande  Rivière  de  Cana- 
da ,  ou  de  S.  Laurens  ;  depuis  les  Ifles ,  qui  font  au  devant  de  Ton  em- 
bouchcure,  jufques  &  fiavatquececte  Rivicrcferaconnuc&' depuis 
les  Cf  olfcs,  ic  Deftroits  de  Davis ,  &  de  Hudfon  jufques  à  la  Nouvel- 
le Efpagne.  En  cefte  cftenduë  de  Pays  nous  aurons  les  Ifles  de  Ter. 
rcs  Neuves ,  la  Terre  de  Labrador ,  le  Canada ,  qui  communique  fon 
nomaureftCjl'Acadie,  le  Saguenay,  les  Irocois,  les  Hurons,  Al- 
gonquins ,  &  vn  très-grand  nombre  d'autres  Peuples ,  y  en  ayant  vnc 
centaine ,  dont  les  noms  font  connus. 

Les  Ifles  de  Terres  Neuves,  ou  fui  vant  les  Bafques  de  B:îcalIaos, 
1.  des  Morues,  fontainfi  appcllces  à  caufe  de  ces  Poiflons,qiji  s'y  pef- 
chent;  &  y  font  entelle  quantité,  que  quelquefois  ils  femblcntcm- 
pefchcr  le  cours  des  Vairfcauxi  &  le  Golfe,  ou  Baye  de  S.  Laurens  en 
cft  prefque  de  mefme. 

La  plus  grande  de  ces  Ifles ,  &  qui  prend  communément  le  nom  de 
Terre  Neuve ,  à  quatre  ou  cinq  cent  lieues  de  circuit,  Pays  mal  habi- 
té à  l'Orient  ;  5c  au  Midy,  les'habitans  s'eflants  retirés  plus  avant 
dans  les  Terres.  Le  terroir  ne  feroit  pas  àmerprifer,s'il  eftoit  culti- 
ve :  ily  a  force  Volailles,  Fruits,Poiflbns.  L'air  tircfur  le  froid,  laco- 
ftea  quantité  de  bons  Ports ,  &  de  belles  Rades. 

A  l'Orient  de  cefte  Terre  Neuve  il  y  a  vn  grand  Bancq ,  qui  eft 
vnepieceauflî  remarquable,  qu'il  y  en  ait  dans  tout  le  Canada.  Ce 
Banc  eft  bien  différend  de  ceux,  qui  font  converts  d'Eau,  la  Mer 
cftant  haute  ;  &  qui  fe  découvrent  &  demeurent  à  fec ,  la  Mer  eftant 
bafle  :  les  Vaifleaux  doivent  éviter  cette  forte  de  Bancs,  comme  la 
morf.celuy  dont  nous  parlons  eft  comme  vn  Pays  inondé,  &  toujours 
couvert  de  la  Mer;y  ayant  au  moins  vingt,rrente,ou  quarante  brafles 
d'Eau ,  car  ce  fonds  eft  inégal.  Hors  de  ce  Banc ,  &  de  tous  coft  es ,  la 
Mer  n'a  pas  moins  de  deux  cent  brafles  de  profondeur  :&  cependant 
ce  Banc  a  deux  cent  licuës  de  long ,  &  vingt,  vingt  cinq,  quelquefois 
cinquante  de  large.  C'eft  au  dcffusdcjce  Grand  Banc  que  les  Terre- 
ncuvier$(j.  les  Navires,  qui  vont  à  la  Pcfche  des  Moines  de  Terre 
Neuve  )  s'arreftent  la  plufpart  &  font  leur  Pefche. 

Aux  environs  de  ce  Grand  Banc,  iV  plus  vers  la  Gr-ind  Terre 
que  vers  laGrandMci',il  y  en  a  cncor  d'autres  bien  moindres  en  g'"an- 
deur,  mais  de  mcfine  nature.  Cela  eft  incroyable  combien  de  Na- 
tions ,  &  de  chacune  combien  de  Vaifleaux  vont  tous  les  ans  à  la  Pef- 
che de  ces  Mo.  ucs ,  5:  la  prodigieufc  quantité ,  qui  s'en  tire.  La  Pef- 
che fe  fait  avec  des  Hameçons,  qui  ne  font  pas  fi  toft  jettes  en  Mer, 
que  ce  Poiflon  goulu  prend  l'amorce,  fe  trouve  pris  à  l'hameçon  ,  ?)C 
fe  tire  à  bord  du  Navire.  Ou  le  met  auiU  coft  fur  des  Ais ,  l'Eftef- 
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teurluy  coupe  la  tefte  }  d'autres  l'cventrent,  cnvuidentles  trippes, 
lèvent  1«  gros  de  l'atcfte  ;  d'autres  le  falent,  le  ferrent ,  icc.  Cette  Pef- 
che  ne  fefaic  point  de  Nuid,  la  Morue,  comme  ils  difent,  ne  mord 
point  la  Nuid  ;  ne  fc  fait  pointaufli  en  toutes  faifons ,  elle  commence 
peu  avant  l'Eftc ,  finit  à  la  fin  de  Septembre.-en  hy  ver  le  Poiffon  fe  re- 
tire au  fonds  de  la  haute  Mer,  là  où  les  Orages ,  &  les  Tourmentes 
n'ont  point  de  force. 

Prés  des  Terres- Neuves,  il  fe  fait  vne  autre  forte  de  Pefche  du 
mefmePoi (Ton,  qu'ils  appellent  Poiffon  fec,  comme  l'autre  Poiffon 
vert.  Les  Navires  fe  retirent  dans  quelque  Port,  8c  tous  les  matins  en- 
voyent  leur  Chaloupes  à  une ,  deux ,  ou  trois  lieues  dans  la  Mer;  qui 
ne  manquent  d'avoir  fait  leurs  charge  à  Midy,  ou  peu  après  :  la  rap- 
portent à  Terre ,  la  mettent ,  fur  des  Tables  ou  Traittes ,  l'accommo- 
dent comme  les  autres  -,  mais  après  que  le  Poiffon  a  edé  quelques 
jours  dans  le  faloir ,  ils  le  retirent ,  l'expofent  à  l'air ,  ic  au  vent ,  le  re- 
tournent de  temps  en  temps ,  le  mettent  en  pile,&;  le  remettent  à  l'air 
di verfes  fois,  tant  qu'il  ell  fec.  Pour  faire  que  ce  Poiffon  foit  bon,il  le 
faut  fecher,lors  qu'il  fait  temperé,&  bon  airjles  brouïllars  le  ramolif- 
fent,&  le  feroient  pourririle  grand  Soleil  le  durcit, &  le  fcroit  jaunir. 

En  mefme  temps  que  la  Pefche  des  Morues  fe  fait  verte ,  ou  feche  ; 
les  Pefcheurs  ont  le  plaifîr  de  chaffer  aux  Oy  féaux ,  fans  fortir  de  leur 
Vaiffeau.  Ils  les  prennent  à  la  ligne  comme  le  Poiffon,  en  garniffant 
l'hameçon.du  foy  e  des  Moruës;CesOyfeaux  en  font  tcUemct  avides 
qu'ils  s'y  iettcnt  à  la  foule ,  &  s'entrebattent  à  qui  le  premier  fe  pren- 
dra par  le  bec  }celuy>là  pris,  la  ligne  &  l'hameçon  ne  font  pas  fi  tod 
rejettcs,qu'il  s'en  prend  vn  autre.Champlain  appelle  ces  Oy  féaux  des 
Fauquets ,  Lefcarbor  des  Happefoyes. 

Et  au  refte  lors  que  les  Matelors  prennent  quelque  Moriie  cxtraor- 
dinairement  grande,  ils  la  confervcntenticre  pour  l'Eglife,  &  l'ap- 
pellent vnSandorum  :  ne  manquent  cftans  de  retour  chez  eux  d'en 
faire  prefent,  là  où  ils  l'ont  voiici  c'cft  trop  nous  arrefteràlaPefche 
des  Morues. 

Le  Canada  pris  particulièrement  eft  à  ladroite,Ô£  dcffus  la  plus  baf- 
fe partie  de  la  Grande  Rivière/  &  ce  nom  s'eft  communiqué  &:  à  la 
Rivière ,  &:  aux  Pays  circonvoi(ins.  Cette  Rivière  eil  la  plus  belle  de 
l'Amérique  Septentrionale,  &  vne  des  plus  belles  du  monde:  elle  a 
deux  cent  braffcs  de  profondeur  à  fon  emboucheure,  zy ,  ou  30  lieues 
delargeur.  Son  cours,  fuivant  le  rapport  de  ceux  du  Pays,eft  déjà 
connu  de  quatre, ou  cinq  cent  licuçs  ;  avec  apparence  que  nous  dé- 
couvrirons à  la  fin  que  le  Lac  doux ,  qui  femble  faire  fa  fource ,  fe  def- 
charge  dans  laMer  par  deux ,  ou  par  trois  cours  différents  :  l'vn  vers 
nous ,  qui  cft  celuy  de  Canada  ;  vn  autre  vers  l'Oueft ,  &  au  dcffus  de 
Californie  ;  le  dernier  vers  le  Nort ,  &  dans  la  Mer  Chriftiane,&  que 
^çs ouvertures,  ouR'vicresde  joOjOu  ^oolicuëscncor,nous  mon- 
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ftreront  le  chemin ,  que  nous  cherchons ,  il  y  a  fi  long-temps ,  pour 
aller  aux  Indes  orientales  parl'OueO:. 

Les  peuples  avec  qui  les  François  negotient  icy,ronr  les  Canadiens, 
les  Hurons,  les  Algonquins,  les  Attiquameques,Nipifirinicns,Mon- 
fagnecs ,  ceux  du  Saguenay ,  de  T Acadie ,  &c.  &  pour  ce  fujec  nous 
avons  diverfes  Colonies  fur  la  Grande  Riviere,si  Tadou(Tac ,  à  Que- 
bec  ,  à  Sillery  aux  crois  Rivicres ,  à  R  ichelieu ,  à  Montréal  &  ailleurs; 
&  au  dehors  à  la  Baye  de  Chaleur,  à  M  ifcou,  à  Porc  Royal,  &c.  Ce 
Négoce  ne  fe  faic  que  pat  efchange  ;  Us  nous  donnent  des  Peaux  de 
Caftorsi  de  Loucres,  Marcres,  Loups  Marins  &c.  pour  du  Paia, 
des  Pois ,  des  Fèves ,  des  Pruneaux/pour  des  Marmicces,  Chaudrons, 
Haches ,  Fers  de  flèches ,  Alefnes ,  Poinçons ,  Couvertures  &:c.niais 
pourlcsinftruireauChriftianifmCjplulicursEccleriaftiqucs ,  &  Re- 
ligieux y  ont  fait  plufieurs  M  iffions,&  Rcfidences  ;  encore  vn  Hof- 
pital.vn  Séminaire  d'Vrfulines,  ôclcsPv.P.  lefuillcs  ont  la  princi- 
pale direâion  de  ces  Maifons. 

Au  Septentrion  de  Canada  eftl'Eftottilandc  ou  Terre  de  Labra- 
dor près  le  Deftroit  de  Hudfon  ;  Se  on  l'appelle  quelquefois  Terre  de 
Cortereal ,  &:  quelquefois  Nouvelle  Bretagne  :  quoy  que  s'en  foit ,  je 
l'eltime  faire  partie  de  la  Nouvelle  France,&  le  Saguenay  en  fait  vne 
partie.  Le  Pays  eft  plein  de  Montagnes ,  chargé  de  Bois ,  avec  beau- 
coup de  Sauvagines. 

Dans  toutes  les  Parties ,  que  nous  avons  paffc  fous  le  nom  de  Cana- 
da, les  Peuples  y  ont  efté  &  font  cncor  fort  Barbares,  &:  fans  aucu- 
ne Religion  :  llsontdiverficé  de  Langues  ;  compcent  leurs  années 
par  le  cours  du  Soleil ,  les  mois  par  celuy  de  la  Lune  ;  les  quatre  Sai- 
fonsparlacliofclaplus  remarquable  qui  arrive  en  chacune.  Dans  le 
froid,  ils  fe  couvrent  de  Peaux  de  Caftors,ou  de  Loucres,  ou  d'Elans, 
dOursjprefqucàlafaçon  que  les  anciens  ont  peint  Hercules,  ou 
que  nous  faifons  S.  lean  Baptifte  dans  le  défère  ;  portent  de  grands 
bas  ou  bottines  en  hy  ver,  ils  ontcoûjourslaTcfte  nuë,&:ne  la  cou- 
vrent que  de  leurs  Cheveux ,  qui  font  noirs ,  ou  approchant  5  poinr  de 
blonds ,  ny  de  roux  :  font  de  moyenne  taille ,  bien  proportionnés, dif- 
pos  à  la  courfc ,  &  à  la  nage  ;  de  couleur  oli vaftrc ,  ou  bazannée,  parce 
qu'ils  font nuds la plulpart  du  temps,  &  fouvent fe  graiffent  de  cer- 
taine huyle,  pour  empcfcher  que  les  Mouches  ne  les  picquent;  por- 
tent peu  d'ornements  fur  le  corps  :ouy  bien  les  Femmes,  qui  fe  font 
des  Colliers ,  des  Braffelcts ,  des  Efcharpes ,  autrcsfois  de  Vignols,  de 
Porcelaine,  de Matachias,  &c.  aujourd'huy  de  Verre,deCnftal;  & 
d'autres  Bagatelles ,  qu'on  leur  porte  de  deçà. 

Ils  ont  entre  eux  leurs  Feftins,  dans  leurs  Mariages,dans  leurs  viâoi- 
res,danslareccptiondclcursarais,&  y  prennent  force  Tabac  :  d'cù 
comme  je  crois  ils  appellent  ces  réjoui(rancesTabagiesj&  y  employenc 
quelquefois  la  chair  de  leurs  ennemis,  qu'ils  ont  pris  en  guerre,  &c 
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biennourry  auparavant;  8f  qu'ils  font  ^  la  fin  mourir  avec  touceforce 
de  cruautés.  Dans  ces  Feflins  ou  réjouïiTances  ^  ils  fe  font  peindre  le 
corps  de  belles  Couleurs ,  danfent  Se  chantent  à  la  louange  de  leurs 
Capitaines  ou  Sagamos ,  qui  ont  fait  quelque  grand  exploit,  &  tué 
beaucoup  de  leurs  ennemis. 

Mais  aujourd'huy  nous  avons  diverfes  Colonies ,  ou  Rendcnces 
dans  Ste.Croi^^TadourtaCidansS  lofcphàQurbec  làoùeft  vnHof- 
pitalj&làoùfonclcs M.  M.  Vrfulines ,qui inftruifentles  petites Se- 
minariotes  des  François ,  f^.  «demeurent  dans  le  Pays ,  &  en  mefme 
temps  des  pauvres  Filles  du  l-^/»  mefme.  Ainfi  il  y  a  d'autres  Refi- 
dences  encore  dans  S.  lofcph  à  Sillery ,  vne  autre  de  la  Conception 
aux  Trois  Rivières  :  ainfi  d'autres  à  Richelieu,^  Montréal,  &c.  &  aa 
dehors  de  la  Grande  Rivière ,  à  Mifcou  &  ailleurs ,  &c.  car  il  s'en  e(l 
fait  par  tout,  là  où  il  y  a  eu  apparence  de  pouvoir  convertir  quelques 
vns  de  ces  Peuples,  qui  à  la  fin,  quoy  que  peritàpetit,  changeront 
leurs  mauvaifcs  habitudes  en  des  meilleures,  Ik.  fe  porteront  à  vne  vie 
plus  civile,  &  peut-e(\re  au  Chriftianifme, 

Il  s'en  elloit  fait  plufieurs  dans  les  divers  petitsPeuples  des Hurons: 
les  Iroquois  ayant  ruine  prefqaeentierement  cette  Nation  ;  les  relies 
fe  font  tranfportés  ailleurs,  S^lesR.  P.  lefuifles  ne  les  ont  pas  aban- 
donné ,  &:  ne  laidcnt  d'en  avoir  tout  le  foin  qu'il  s'en  peut  fouhaictev. 
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ENT'''  E  le  Canada  ,  ou  Nouvelle  France ,  U,  la  Floride ,  Ici 
An^Uss  ont  cltabîy  diverfcs  Colonies  dans  les  quartiers ,  qu'ils 
appellent  la  Nouvelle  Angleterre,  &  la  Virginie;  la  Nouvelle  An- 
gleterre eft  la  plus  advancce  au  Septentrion ,  &  proche  du  Canadai 
la  Virginie  plus  advancée  au  Midy ,  ic  proche  de  la  Flôfide  :  Entre 
deux  font  les  Colonies  eftablies  par  les  Provinces  Vnies  des  Pays- 
Bas  ,  qu'ils  appellent  Nieu  Niderland, ou  Nouveau  Pays-Bas ,  U 
d'autres  par  les  Suédois ,  qu'ils  appellent  Nouvelle  Suéde.  Ainfi  la 
N»  Angleterre  fe  trouvera  entre  le  Canada,  &  leN.  Pays-Bas.  Le  N. 
Pays- Bas,  &  la  N.  Suéde,  entre  la  N.  Angleterre  ,&  la  Floride. 

La  Nouvelle  Angleterre  eft  entre  le  Cap  de  Cod ,  ou  le  Cap 
Blanc,  U  la  Rivière  de  Quinibcqui  :  Et  fcs  principales  Colonies 
font  Pleymouth,  London  ou  Londres  ,  U.  Briftol  ,  &  peut-eftre 
quelques  autres.Pleymouch  ou  Pleymue.eft  la  plus  advancée  vers  le 
Midy,  encor  la  Nouvelle  Pleymue  tout  proche  :6riftol  vers  le  Se- 
ptentrion ;  London  ou  Londres  entre-deux.  Elle  seftend  du  41  de- 
gré de  latitude  jufques  au  44  &  4^. 

Ils  ont  comme  dans  le  Canada  des  Caftors ,  des  Loutres  ,  des 
Martres ,  des  Renards  noirs  U  d'autres  animaux ,  dont  ils  tirent  de 
riches  fourut-s,  &  leurs  Arbres  ,  &  les  Arbriflcaux  y  donnent  des 
meures ,  des  noix ,  des  auellaines^  des  prunes,  des  rai{îns,des  framboi- 
rcs;&  entre  les  legumes,des  pois,des  féves:font  duPdndeleurMayz. 

Les  principaux  Peuples  de  ces  quartiers  font  les  Beflabées  ,  U. 
les  Mâflachutes,  &c.  Dans  les  MefTachutes ,  eft  vnc  Campagne  fi 
agréable ,  dont  les  fruits  font  fi  délicieux  ,  qu'ils  luy  donnent  le 
nom  de  Paradis  de  délices  :  Les  François  y  negocioientcy-devant: 
eftanc  proche  du  lac  de  Champlain. 

Le  Rivage  eft  de  fort  difficile  abord  à  caufe  des  Rochers  ,  la 
Mer  y  eft  fortpoiftbnneufe,  &  la  cofte  &  les  Ides  aii  deuant  ont  de 
n  beaux  bois,  font  arroufésde  tant  de  fontaines,  riches  de  tant  de 
fruits,  nourriftcnt  tant  d'Oy  féaux,  que  cela  eft  incroyable. 

NIEV  NIDERLAND,  OV  N.  PATS  BAS. 

LE  Nieu  Niderland,  ou  le  Nouveau  Pays-Bas,  du  41  degré  de 
latitude,  dcfcend  jufques  au  39  ,  5£  dans  ce  quartier  font  les 
deux  Rivières  ,  de  Nord  ,  &  de  Sud  ;  &:  au  bas  de  celle*cy  eft  le 
Cap  de  May,  d'vn  cofte ,  &:  celuy  d'Hinlopen  de  l'autre.  Ces  deux  R. 
defcendentdu  Septentrion  vers  le  Midy  ,  &  font  prefque  parallèles: 
mais  l'vne  a  fon  emboucheureàla  Mer  plus  advancée  vers  le  Sud,& 
l'autre  plusvcrs  le  Nord  :  ce  quicn  a  fait  remarquer  ladiftinâion. 
Les  Colonies  du  Pays  •  Bas ,  font  icy  la  Nouvelle  Amfterdan , 
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&  au  haut  du  pays  le  foft  d'Orange.  La  N.  Amfterdatn  eft  au  bas  de 
la  R.  de  Noct ,  que  ceux  du  pays  appellent  Manhacce,  les  Hollandois 
grofle  Rivière  .h  grande  Rivière  ^  &;  tes  autres  Rio  Mantana. 

Pays  ues-fercil,  &  quipotcedexcellens  fruits,  &  quelques  vns 
fembiables  \  ceux  de  l'Europe  :  donne  des  raidns  fans  eftre  culct- 
vé  X  abonde  en  toute  forte  de  volailles  ,  de  venaifons  /  &  la  Mer 
d'vne  infinité  de  poitfons .  ^  mericeroit  vn  plus  grand  nombre  d'ha- 
bitans  ^  qui  le  pulfenc  cuitiuer.  Les  Arbres  y  font  fi  beaux  ^  It 
grands ,  qu'ils  poucroient  ferviv  aux  baftimcns  des  plus,  grands 
YaiiTeaux. 

£ni($o9  Henry  Hudfon reconnut  ce  quartier, &  en  ayant  fait 
fa  relation  aux  Eftats  des  Provinces  Vnies ,  ils  y  envoyèrent  vne 
Colonie  eniéio  ,  en  i6if  ilsy  baftirent  vnfort,  U  difent  ausc  le 
confcntemcnt  de  ceux  du  Pays. 

Ce  N.  Pays  Bas,  depuis  le  Malcbarres'crtcnddefTus  vne  cofte, 
que  les  Autheurs  ne  fçavent  (l  cela  doit  pafler  pour  partie  du  Con- 
tinent,  ou  pour  des  Ides ,  il  y  a  neantmoins  quelques  Ifles  au  de- 
vant de  la  cofte  }  comme  celles  de  Petockenock  ,  de  Tcxel  ,  de 
Henry  Chriftian  ,  ou  fuivant  les  Anglois  de  la  Vigne  de  Mar- 
te ,  fur  le  40  degré  i^  minutes  de  latitude  ,  puis  celles  de  Oeu- 
vre,  d'Elifabeth,  de  Black,  de  Lange  Eyland,  &:  la  grande  de  Ma- 
toN(^acx ,  qui fe  divife  en  plufieurs  parties,  &:  toutes  cnfemblefont 
vn  Archipclague  entre  les  Terres  fermes ,  &  les  Ifles. 

La  Suedea  eftably  diverfes  Colonies  fur  le  bas  de  la  Rivière  de 
Sud  :  comme  celles  de  Gothenbourg,  de  Chriflina,  &de  Eyfen- 
bourg:  &:  toutes  non  loin  du  Cap  de  May  .de  ces  Cobnies,&de 
leur  eilabliflêment ,  nous  n'en  avons  aucun  mémoire. 

Dcfliis  l'vne ,  &  l'autre  R.  il  y  a  vn  grand  nombre  de  petits  Peu- 
ples, comme  encor  dans  les  Ifles ,  peu  differens  les  vns  des  autres ,  qui 
obeyflentàleurs  Sagamos,  vivent  de  leurs  May  z,  dont  ils  font  leur 
pain; des  Poiflbns,  qu'ils  pefchcntdans  la  Mer,ô£  dans  les  Riviè- 
res :  où  il  fe  trouve  des  Saumom ,  des  Eflurgeons ,  des  Caftors  «  & 
d'autres  qui  leur  font  particuliers  ,•  comme  font  leurs  Volailles ,  leur 
Gibier ,  dont  ils  abondent.  L'Air  y  eft  affcs  femblable  à  ceiuy  des 
Pays  Bas,  quoy  qu'il  foit  plus  proche  du  Soleil  :  les  Vents  Orien- 
taux leur  donnent  beaucoup  de  frais  en  Efté ,  qui  neantmoins  cfl:: 
fujet  aux  Tonneres ,  &  aux  Pluycs 

V  IKG  1  N  1  E. 

LA  Virginie  s'eftend  depuis  le  ja  degré  de  latitude,  jufquesatr 
defliis  du  41  degréyqui  font  9  degrés  de  latitude ,  &;  plus  de  100 
de  nos  lieues  communes.  Ce  Payseftant  fort  grand,  jelcvoudrois 
fubdivifer  en  trois  quartiers  :  dont  l'vn  tiendroit  ce  qui  eft  auxcDf- 
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vtfons  du  Golfe ,  ou  Baye  de  CheTapeack  ;  vn  antre  de  ce  qui  fera 
aux  environs  du  qviafriier  qu'ils  appellent  \|^eapenteoc  :  &  le  der» 
nier  prés  de  Secocan ,  on  eft  la  bonrgade ,  oïl  habitation  de  Secotan 
au  long,  &aude(rus  du  Golfe  de  Pomejoc,  Se  de  Koaneck  à  ÏO- 
rient,  fi£ le  plus  proche  des  Bermudes. 

Le  Golfe  de  Chefapeaclccftlaplus  belle  pièce  de  tous  ces  quar- 
tiers :  Se  pour  la  longueur  de  75  ,  ou  de  80  lîeuës  ,  Se  pour  fa  lar- 
geur de....  Il  reçoit  de  tous  coftés  de  tres-beltes  Rivières  ;  plus  à 
rOccident  qu'à  l'Orient,  ce  dernier  coftc  eftant  ferré  de  la  grande 
Mer ,  U  l'autre  plus  libre  du  cofté  de  la  grande  Terre ,  d'où  ces 
Rivières  defcendent. 

La  première  Rivière,  qui  y  tombe ,  Se  la  plus  proche  de  la  Mer 
eftle  Pawhatan,  qui  en  emporte  avec  foy  quantité  d'autres ,  tou- 
tes fort  poifTonneufes  ,  Se  peuplée  de  12.  ,ouij  differens  Peuples, 
qui  ont  leurs  veroances  ou  Seigneur  »&  obey (Tenta celuy de  Paw- 
hatan:la  Rivière  fe  fait  vne  ouverture  à  la  Mer  dej»  ou 4 m.  pas: 
peut  porter  de  grands  ou  petits  batteaux^  plus  de  100  lietiës  de 
Fiance.  lamedoune principale  Colonie  des  Ângloîs  eft  deflus. 

A  iz  lieues  de  la  R.  de  Pavhatan>eft  celle  de  Pamaunke  ,foi- 
ble  en  Ton  commencement ,  Se  qui  s'auf^mente  dans  fon  cours  >  Se 
fait  encore  vne  grande  ouverture  ,  là  où  il  tombe  dans  le  Chefa- 
pcach  ,  la  place  XIT"  erouwocomoco  eft  deflus  cette  Rivière  ,&  le 
Roy  de  Pawhatan  y  avoit  fa  demeure  lors  que  lean  Smits  Anglois, 
prifonnier  luy  fuft  prefenté ,  du  depuis  il  a  changé  cette  demeure, 
en  vne  autre  fur  le  Youcheamad ,  Se  dans  les  dcferts  des  Oropakes, 
cette  Rivière  à  ^ ,  ou  7  Peuples  différents. 

Latroifiéme  Rivière Toppahanock,  ou  Toppanahock,  defcenc 
des  Peuples  Mannahoack  ,  eft  navigable  de  éo ,  ou  70  de  nos  lieues 
defTus  fon  cours ,  entre  les  5 ,  ou  6  différents  peuples  font  les  Top- 
pahanock ,  qui  luy  ont  communiqué  fon  nom. 

La  4  Pattawomeque  navigable  de  70,  ou  75  lieuë$,large  dans  fon 
embouchure  danr4e  Chefapeack,  de  ^  ,  ou  7  m.  belle  Rivière, 
Se  qui  en  reçoitdetous  coftés  beaucoup  d'autres ,  le  Terrain  y  fait 
de  belles  Çolines,  de  belles  Plaines,  Se  donne  d'excellens  fruits, 
&  ces  Eaux  force  PoifTons  :  Se  toutes  Ces  habitations  qui  font 5),  ou 
10  ,  pleines  de  monde. 

La  dernière  Rivière  de  ce  cofté  eft  le  Rawtunxut ,  a  moins  de 
cours  que  les  autres  ,  mais  fon  canal  profond,  ^poiffonneux  ,fes 
Peuples  au  nombre  de 3  ,  ou  4  feulement,  plus  civils  ,  Se  fes habi- 
tations mieux  badies  que  les  autres. 

Audeffus  de  ces  R.eft  le  Bole,  dont  la  Rivière  eft  navigable 
mais  fes  Rives  prefquc  defertcs.  Dans  le  fond  du  Golfe  ,  Se  de 
Fautre cofté  y  defcendent  j,  ou  4  autres  R.  dontlaplufpartontdes 
Cataratces ,  ce  qui  les  rend  non  navigables.  Entre  les  Peuples  d 
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ce  cofté ,  les  Safquefahanox  font  ù  grands ,  que  les  Anglois  Tem- 
bloienc  fort  petirs  à  leur  efgard ,  ils  font  fore  barbares ,  forcifienc 
leurs  habitations  de  pieus  de  bois  à  Teacontre  des  MaiTavomeKi 
leurs  Ennemis. 

A  l'Orient  de  CherapeacK ,  les  Rivières  ont  moins  de  cours  ^ 
que  les  autres ,  leurs  peuples  petits. 

Le  quartier  de  'VT'eapemeoc  eft  moins  grand  queccluy  de  Che- 
fapeacK  ,  tient  moins  du  cofté  fur  la  Mer,  &  s'advance  pcuc-ellie 
davantage  dans  les  terres.  La  Rivière  de  Pomejoc  qui  fc  dcfchar. 
ge  icy  en  reçoit  pludeurs  autres,dans  lefquelles  ic  au  devant  defquel' 
les  font  plusieurs  IHcs  vers  la  Mer. 

Il  en  eftde  mcfme  du  quartier  de  Secotan.Les  Autheurs  n'en  ayant 
rien  donné  de  particulier ,  il  fufiît  de  ce  que  nous  en  avons  remarque, 
il  y  a  quelques  Ifles  au  devant  de  la  code ,  &  du  Lac  de  Pomejoc. 

Toutes  CCS  Terres  de  la  N.  Angleterre ,  du  N.  Pays  Bas ,  de  la 
N.  Suéde,  voire  mefmevne  partie  delaFloride,fontcontigucsau 
Canada,  ou  N.  France,  au  Septentrion  ,  &  à  l'Occident;  le  rcde 
touche  à  la  Mer  ,  où  fe  trouvent  les  Bermudes  ;  &  fouvent  ceux 
de  Québec  ,  &  de  TadoufTac  viennent  au  fort  d'Orange  dans  le 
N.  Pays  Bas  ;  ce  qui  fait  voir  le  voifinagc  de  ces  quartiers. 

Le  Baron  de  Lery  y  fut  en  iji8  ,  &  voulut  cftablir  vnc  Co- 
lonie ,  dans  ride  de  Sable  ,  au  Midy ,  Se  au  devant  de  la  grande 
Rivière  de  Canada.  lean  Verazzan  Florentin  ,  avec  ordre  de 
François  premier,  reconnut  la  plufpart  de  ces  codes  des  if4i,  & 
cela  plus  de  6o  ans  avant  que  ces  MciTicurs  des  Provinces  Vnies, 
(  dont  quelques  Autheurs  nous  reprochent  de  n'avoir  eftc  que  des 
derniers^  pour  ces  navigations,  de  long  cours  )  cufTent  fongc  à  fe 
mettre  en  liberté.  lacques  Qiiartier  de  S.  Malo  y  fut  en  1534, 
donnaladefcriptiondesIdeSjdes  Codes,  des  Ports ,  des  Dedroits, 
des  Golfes ,  des  Rivières,  des  Caps  qu'il  avoit  reconnu  &c.  &  nos 
Mariniers  fe  fervent  cncor  de  la  plufpart  des  noms  qu'il  leur  a  don- 
né. En  lytfi  Ican  Ribaut,  5c  autres  après  luy  furent  dans  la  Flo- 
ride, convne  nous  dirons  incontinent.  En  1595  Barbotiere  faifant 
fa  navigation  au  long  de  toutes  ces  codes ,  les  Vents  l'emportèrent, 
^  luy  firent  faire  naufragé  dans  les  Bermudes.  En  1^96  ,  ou  $8  le 
Marquis  de  la  Roche  Breton  eutdedein,  &:  commença dVdablir 
en  ces  quartiers  vne  Colonie,  que  les  Guerres  Civiles  en  i  taicc 
cmpeff  hcrent  de  continuer.  Ainfi  quelques  autres  y  auron»^  •  c  d  k^ 
nous  n'avons  pas  connoidance.  Mais  long  temps  auparavant  nos 
Bafqups  princijpilemcnt,  &  quelques  Bretons ,  &  quelques  Normans 
alloient  à  lapcf-hc  des  Morue?  aux  Terres  Neuves,  ou  aux  envi- 
rons ,  &:  vn  Bafqav  >n  a  dir  aujrcfois  qu'il  feroit  voir  que  les  Bafques  y 
ont  elle  plus  de  4  ,  ou  ^  -oansa':paravantleBarondcLery,  ^  Ican 
Verazzan  &  autres.  . 
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BERMVDES. 

A  L'Orient  de  la  Virginie  ,  ou  entre  le  Septentrion,  &  TO- 
rient  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  du  Nouveau  Pays  Bas ,  Sc 
delà  Virginie  font  les  Ifles  Bcrtii  ides  :  dcfTus  le  Méridien,  quide- 
fcend  Hela  pointe  plus  orientale  du  Canada  ,  à  celle  des  Antilles  1 
^  pu, que  en  mcfmc  parallèle  ,  que  le  Cap  de  la  Virginie  :  ^  300 
licu<i«:,  ou  peu  plus  des  vncs,  Se  dci  autres ,  tur  le  51  degré,  ly  ou 
to  minutes  de  l'Equateur,  vci    noftre  F  'r 

Le  Nom  de  Bermudes  cft  pus  dclean  Bermiidcs,  qui  le  pre- 
mier en  a  donne  la  connoiflance  ;  d'autres  les  ont  appelle  de  Gar- 
zadunotn  du  Vairt'cau,  qui  le  premier  l'y  avoir  porte.  Les  Anglois 
les  appellcrent  Iflcs  de  Sommes ,  du  nom  de  Thomas  Sommes ,  qui 
vn  des  prcrniers  d'entr'eux  leur  en  a  donné  lesparticuîaiitcs. 

E      '  ar'iée  ijir  ou  ij  ,  les  Efpagnols  en  ayant  eu  laconnoif- 
fircc  ,  eurent  dcffein  d'y  cftablir  vne  Colonie;  parce  qu'ils  rccon- 
r.U' ut  qu'il  eft  difficile  que  leurs  Flottes  rctournans  des  Indes 
Occidentales,  &  qui  de  la  Havane  partent  parle  canal  de  Bahama, 
ne  tombaflçntquelquesfois  entre  ces  Ifles.  Hernand  Camel  Por- 
tugais ,  en  eut  la  charge ,  ce  qui  ne  retiflit  point  pour  lors.  En  if^j 
Barbotier  Fiançois  y  fit  naufrage  ,  ij  ou  x6  perfonnes  des  ficni  s'y 
{au  v.erent ,  ent-e  lefquels  fut  vn  Anglois  nommé  HcnryMay ,  jui  re- 
tourné en  Angleterre  ,  en  donna  quelque  relation.  En  1*09  Gt-orges 
Sommer  Gentil  Homme  Anglois,  &  quicherchoic  par l'Occ;  lent 
vn  paflage,  pour  traverfer  dans  l'Orient,  ne  l'ayant  pas  trouve  vers 
le  Nord  ,  defccndit  à  la  fin  le  long  de  la  code  ,  &:  au  deflbus  du 
Canada  ,  &:  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  Nouvelle  An- 
gleterre ,  le  Nouveau  Pays  Bas ,  6c  la  Virginie,  &  fie  cncor  nau- 
frage dans  les  Bermudes.  Il  fe  fauva  avec  prefque  tous  les  fiens 
dans  ces  Ifles ,  &:  à  leur  retour  en  Angleterre ,  firent  vn  fi  beau  rap- 
port de  l'advantage  qu'il  s'en  pouvoit  tirer,  qu'il  fut  refolu  d'y  en- 
voyer vne  Colonie,  ce  qui  fe  fift  fous  les  aufpicesdclacques  pre- 
mier, Roy  de  la  Grande-Bretagne.  Richard  Morus  y  fut  envoyé  en 
id  II,  avec  feulement  tfo  familles,  â^encor  autant  d'autres  y  furent 
peu  après.  Son  premier  foin  fut  de  munir  les  places,  où  les  abords 
cflioient  les  plus  faciles,  y  fit  quelques  fortcreflcs  ,  ic  les  munit  de 
quel ']ues  Canons  ;  employa  3  ans  dans  ce  deflcin  ,  pendant  quoy 
les  habitans  fouffiirent  la  perte  de  la  plufpart  de  leurs  vivres.  Les 
Rats ,  qui  de  leurs  Vaifleaux  s'cftoient  mis  à  la  nage  ,  &:  qui  def- 
cendirent  dans  ces  Ifles,  les  leurs  ayant  rongé"  jufqucs  dans  la  terre, 
&  quelque  foin,  &:  quelque  induftrie  que  l'on  y  euft  enipleyé,  ils 
ne  lairtcrent  de  continuer  ;  &  comme  ils  avoicntfort  multiplié  en 
peu  de  temps ,  ils  périrent  à  la  fin  prefque  de  mefmc,&:  en  peu  de 
temps,  Daniel  Tuchcr  luy  fucceda  en  1616.  &  y  fit  apporter  des 
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Terres  circonvoifines  des  grains  ,  ic  y  planter  des  Arbres ,  divifa 
les  Terres ,  afin  que  chacun  eufl:  foin  defon  fond  ,  &  le  fift  valoir; 
recommanda  que  l'on  euft  foin  de  la  culture  du  Tabac ,  qui  eftoic 
fort  en  vogue  pour  lors. 

Buttlen  en  1619  y  amena  po  Hommes,  &y  en  trouva  déjà  au» 
tant  :  &  fous  luy  toutes  ces  Ifles  furent  divifées  par  Tribus  :  ache- 
va les  Forterelfes  qui  edoient  commencées,  &  fort  advancées  a- 
vant  que  de  fortir  de  ces  Ifles ,  en  compta  jufques  i  8 ,  ou  10  gar- 
nies de  ji  pièces  de  Canons,  il  s'y  comptoir  deflors  f' qui  elloit  en 
1613  )  jufques  à  quinze  cent  familles ,  &c  aujourd'huy  il  s'y  en  trou- 
ve plus  de  3000. 

Après  Butler  fucceda  lean  Bernard  en  i^xt.  mais  qui  mourut  le 
quarantième,  ou  quarante-deuxième  jour  après  qu'il  y  futarriué. 
WooJ-Hufey  a  eftc  du  depuis, ainfi  d'autres:  &il  femblcquece 
Gouvernement  fe  renouvelle  de  trois  ans  en  trois  ans ,  ce  qui  e(l  à 
remarquer. 

Ces  Ifles  au  relie  font  vn  certain  corps ,  ou  amas  de  plufieurs  Ifles, 
que  l'Océan  baigne,  &traverfe  par  divers  cofliés  ,  &:  par  dedans  ,& 
par  dehors:1a  plus  grande  peut  avoir  6  ou  7  lieues  deFrance,ou  140U15 
d'Angleterre  dans  fa  plus  grande  largeur ,  fa  plus  grande  largeur  n'en 
ay  at  qu'vne  feule,&:  quelque  fois  bien  moinsjles  autres  moy  cnesifles 
en  ont  beaucoup  moins ,  pas  vne  n'en  ayant  vne  feule  d'Angleterre. 
Toutes  enfcmble  forment  vn  demy  croiffant ,  &  ce  qui  cft  ad- 
mirable ,  elles  ont  vne  infinité  de  Rochers  par  le  dehors  ,  qui  en 
empefchent  l'abbord  de  ce  codé ,  fi  ce  n'eft  au  Port  de  Southam- 
pton,  &:  au  dedans,  elles  en  ont  fort  peu. 

LesTerres  y  ontefté  partagées  enhuitTribus,qui  fontdeHamilto, 
ou  Harrington,dc  Smith,  de  Devonshire,  de  PembrocK ,  de  Pa- 
gets ,  de  WarwicK  ,  de  Southampton ,  &  de  Sandys.  Celuy  de  Ha-* 
mikon  eft  le  premier,  ôileTucKers-toWne  là  où  le  Gouverneur 
demeure,  porte  11  familles:celuy  de  Smith  14  ,  celuy  de  Devonshire 
xj,  de  PembrocK  17,  de  Pagets  16,  de  VarwicK  yo,dcSoutham- 
pton  16,  de  Sandys  ly,  qui  font  en  tout  178  familles  :  &:  ceux  qui 
avoient  le  plus  contribué  ,  ou  eu  la  plus  grande  part  dans  le  départe* 
ment  des  terres  de  la  Colonie.  Tel  n'en  a  eu  qu'vne  portion ,  vn  au- 
tre deux,  vn  autre  trois,  quatre, cinq  ,ou  plus  ;  mais  prefque  tous 
en  telle  forte  ,  que  la  terre  de  chaque  particulier  va  d'vne  Mer  à 
l'autre;  ou  du  moins  cft  baignée  de  quelque  Port  d'vn  collé,  &dc 
la  Mer  de  l'autre.   Celuy  d'Hamilton  eft  entre  le  Port  de  Sou- 
thampton ,  &:  le  Deftroit  de  Harrington  ,  Se  fes  portions  ont  cfté  fi 
bien  prifcs,  que  chaque  famille  eft  deflus  l'vn ou  l'autre  Port,  ou 
Df  droit  voifin ,  ou  deffus  la  Mer ,  &  ainfi  par  tout  ailleurs , les  ter- 
res s'cftcndent  fur  le  dehors  ,  ôc  fur  le  dedans  de  l'Ifle.   Celuy  de 
iijndys  cft  en  partie  dans  la  Grande  Ifle  ,  partie  dansl'Iflc  de  Som- 
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merfec»  qui  en  eft  proche.  Il  n'y  a,  que  celuy  de  WârVici: ,  où  le* 
portions  font  fort  petites,  Se  font  les  vncs  fur  le  dehors  ,  ôc  les  au- 
tres fur  le  dedans  de  l'Ifle.  Ce  rencontre ,  ou  département  des  Ter- 
res ne  fe  trouvera  peut  eftre  jamais  ailleurs  fi  facile,  comme  il  s'eft 
trouve  icy ,  qui  eft  vn  grand  advantage  pour  les  familles  de  la  Co- 
lonie. 

Le  principal  abord  de  ces  Ifles  efl;  par  le  Port  de  Southampton, 
là  où  l'entrée  n'a  que  3 ,  ou  4bra(res  de  profondeur  i  le  dedans  en  a  8 
ouio,2£lesVaiffeaux  s'y  trouvent  en  feureté  contre  tous  les  Vents. 
Les  forts  qui  en  dépendent  les  entrées,  font  non  loin  delà  demeure 
du  Gouverneur  Kingct  Caftle  j.  Fore  Royal ,  puis  Charles  Fort,  Tlfle 
Maaron  PembrocKefort ,  &  entre  les  Isles  de  S.  Davids ,  &  de  S. 
George,  ceux  de  Smith  ,  de  Ragets,  de  Cavendifch,  de  Daviers, 
puis  du  "WarwicK  ,  celuy-cy  ,  &  le  Fore  Royal  font  les  meilleurs. 
Outre  ces  Forts,  il  y  a  quelques  Canons  bracqués  fur  la  code  ,  là 
où  elle  peut  donner  quelque  abord. 

Il  s'y  trouve  des  Porcs,  qui  apparemment  y  ont  cftc  tranfportés 
par  les  Caftiilans:  des  Tortues  de  Mer,  qui  eft  vn  de  leurs  délices 
ordinaires ,  force  Oyfeaux ,  &  particulièrement  de  ceux ,  qui  aiment 
les  codes  de  Mer ,  comme  les  Hérons ,  &  encor  vne  autre  forte ,  qui 
à  la  façon  des  Connils  font  leurs  Nids  en  terre,  &y  mettentleurs 
œufs  fcmblables  en  groflcur ,  Si  en  couleur  à  ceux  de  nos  Poules: 
ccux-cy  font  gras  &  d'vnc  bonne  nourriture. 

Ils  ont  de  beaux  Cèdres  >&  des  Arbres  fruitiers ,  comme  des  Meu- 
riers ,  des  Palmitcs ,  de  belles  Poyres  variées  de  diverfes  couleurs.  Il 
s'y  peut  prendre  des  Baleines ,  5C  s'y  trouve  peut  eftre  des  Perles,  par- 
ticulièrement dans  les  Isles  Pcarle  Iland ,  au  milieu  du  Grand  dc- 
ftroii  Great  Samid,  qui  eft  entre  la  Grande  Isle ,  de  celle  de  Sommer- 
fet,  &  celle  d'Irlande  :  il  s'y  trouve  aufli  de  l'Ambre  gris,  &c  prés 
de  la  Mer ,  entre  les  pierres  &  les  Roches  vne  plante  que  le  nouveau 
Continent  connoift  fous  les  noms  de  Nuchli ,  &:  de  Tima,donton 
recueille  la  Cochenille.  Icy  elle  ne  porte  qu'vn  fruit  fauvage ,  &  pou- 
roit eftre,  qu'elUnt  cultivée,  elle  en  donneroit  du  meilleur. 

Les  Roches  ou  Efcueils ,  qui  iont  aux  environs  de  ces  Ifles ,  (ont 
en  partie  cachés,  &:  en  partie  paroiflent  hors  de  l'Eau,  la  Meré- 
tantbafle:audehors&furleborddelacofte,la  Terre  y  eft  (1  dure, 
&c  fi  forte,  qu'elle  ne  craint  ny  les  eaux ,  ny  les  fecouflcs  de  la  Mer. 

La  Terre  y  eft  bien  diverfe  en  divers  endroits.  Il  y  enad'vne 
fubftancc  entre  le  fable  ,  &  l'argille  ,  celuy  qui  fcnt  le  plus  de 
la  rofe'e  eft  le  moindre ,  celuy  qui  tire  fur  le  brun ,  ou  fur  le  noir, 
eft  peu  plus  fécond.  La  terre  rouflc  eft  la  meilleure.  Ce  qui  eft  à 
1  ,  ou  3  pieds  plus  avant  en  terre,  y  eft  plus  dur  que  n'eft  la  chaux 
plus  tendre  que  n'eft  la  pierre  i  fpongieufc  ,  &:  comme  de  la  pierre 
ponce,  percée  de  cous  coftés,5£  capable  de  recevoir  l'eau.  Les  Ar- 
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brcs  qui  font  au  dcflus  de  cette  Terre  ,  y  croiflTcnt  &  y  reçoivent 
leur  nourriture  facilement  ;  ce  qui  ne  fe  fait  pas  (i  bien  aux  autres, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  fontaine,  point  de  torrens ,  point  de  ruif> 
féaux  dans  tout  le  Pays. 

Le  Ciel  le  plus  fouvent  y  eft  ferain  ,  l'Air  tempère  tirant  fur 
l'humide,  &  le  chaud.  Les  Arbres  fruitiers ,  qui  ont  eftc  tranfpor- 
tcs  d'ailleurs  ,  y  font  bien  venus  -,  mais  leurs  fruits  n'y  meuriflcnt 
point  efgalemenc  comme  ailleurs  :  On  y  feme  le  ris  i  fois  l'année  :  en 
Mars,qui  fe  recueille  en  luillet,  vn  autre  fois  en  Aouft  qui  fc  recueil- 
le en  Décembre.  La  neige  ny  les  glaces ,  ne  s'y  voyent  que  très-ra- 
rement l'Hyver.  Pour  les  grandes  chaleurs  de  l'Eftc,  les  Vents  O- 
rientaux  y  donnent  le  frais.  Leurs  tonnerres  &  leurs  efclairs ,  quoy 
Huil  s'y  en  faffe  fouvent ,  n'y  font  point  dangereux,  ny  jpour  les  hom- 
mes «  ny  pour  les  bediaux. 

Il  ne  s'y  eft  point  trouve  d'animaux  vénéneux ,  non  pas  mefmc 
les  araignées ,  qui  font  biearrcis  de  belles  couleurs ,  &  dans  les  cha- 
leurs font  leurs  toilles  fi  fortes  ,  que  fouvent  les  petits  O  y  féaux  y 
demeurent  envelopcs.  &  ne  s'en  peuvent  defgager.  Les  Mouche- 
rons Se  les  Mouches  y  font  importunes,  &:  les  fourmis  pour  les  Arbres 
fruitiers.  Entre  les  mauvaifes  herbes ,  il  y  en  a  vne  qui  à  la  façon  du 
licre  fc  lie  autour  des  Arbres ,  Se  y  contracte  quelque  chofe  de 
mauvais. 

Il  fe  dit  vne  Relation, ou Hiftoire  merveilleufe,d'vne certaine 
navigation  faite  en  i6i6  de  ces  Ifles  jufquesànoftre  continent  en- 
viron la  faifon  d'Efté.  Cinq  perfonncs  fortirent  de  ces  Iflcs  dans 
vn  petit  batteau  dcfcouvert  par  deflus,  Se  quiàpeinepouvoiteftrc 
capable  de  porter  quatre  ou  cinq  muids  :  Ilstravcrferent  tout  l  O- 
ccan  entre  ce  nouveau  Continent  &  le  noftre  ,  &  en  40  jours  de 
navigation  arrivèrent  fains  Se  f?ufs  en  Irlande.  11  ne  fe  dit  point  s'ils 
le  firent  exprès  ,  ou  fi  en  faifant  leurs  pefches  au  long  des  coftes , 
les  Vents  les  y  auroient  furpris  ,  -&  emportes  dans  l'Océan  qu'ils 
continuèrent  de  traverfcr;  ou  s'ils  avoient  quelque  autre  deflein;quoy 
qu'il  en  foit,  il  ne  fe  trouvera  point  de  rencontre  de  cette  forte,  Sc 
faite  avec  vn  fi  grand  hazard. 

Ces  Ifles,  au  rcfte,  fe  doivent  éviter  à  moins  que  d'y  avoir  af- 
faire i  Se  ceux  qui  retournent  de  l'Amérique  ,  Se  quipaflcntparlc 
Pcftroit  de  Bahama  ,  obfcrvent  ferieufemcnt  dans  leurs  routes  , 
s'ils  font  encor  au  deçà  ou  au  delà  de  ces  Isles ,  crainte  d'y  tomber. 
Se  d'y  faire  naufrage. 

Hcrrera  les  met  fous  la  hauteur  de  î  j  degrés ,  les  Anglois  les  met- 
tent à }  2,  degrés ,  1 5  ou  20  minutes ,  Se  l'efloignent  de  Londres  en  An- 
glcterrc  de  3500  milles  d'Angleterre,  qui  fcroicnti^,  ou  1800  lieues 
de  France ,  Se  à  500  m.  de  Roanack ,  Promontoire  delà  Virginie ,  quj 
fcioicnc  lyo  licuës  des  noftres. 
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FLORIDE. 

LA  Floride  peut  cftrccftinicc  vne  partie  de  la  Nouvelle  France, 
puis  que  les  François  ont  cftc  les  premiers  ,  qui  y  ont  eftably 
quelque  Colonie  ,  du  confentement  des  habitans  du  Pays  :  peut- 
cftre  aufli  eftimce  partie  de  la  Nouvelle  Efpagne,  puis  qu'à  prefenc 
les  Caftillans  y  ont  deux  Colonies ,  qui  rcfpondcnt  à  l'Audience 
de  S.  Domingue ,  i'vne  des  quatre  Audiences  de  la  Nouvelle  Efpa- 
gne. Mais  ces  deux  Colonies  font  fi  foibles ,  ô£  fi  proches  I'vne  de 
l'autre  -,  &  le  Pays  eft  fi  grand,  que  cela  n'eft  point  confiderable.  Nous 
pouvons  dire  que  la  Floride  cil  entre  la  Nouvelle  France  ,  &:  la 
Nouvelle  Efpagne  i  &  qu'elle  s'eftend  depuis  la  Rivière  de  Palmas, 
qui  la  borne  de  la  Province  de  Panuco ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
jufques  au  fleuve  lordain  ,  qui  la  fepare  de  la  Virginie ,  que  j'cftimc 
de  la  Nouvelle  France. 

La  plus  grande  partie  de  fa  Cofte  eft  fur  le  Golfe  de  Mexique, 
qui  la  bagne  au  Midy  :  vne  autre  partie  eft  fur  la  Mer  de  Nord,  quir 
la  bagne  à  l'Orient  :  entre  ce  Golrc  ,  &  cette  Mer ,  la  Floride  advan- 
ce  vne  prefqu'Ifle  vers  le  Midy  ,&  là  ou  le  Cap  de  la  Floride  n'eft 
cfloignc  du  Port  de  Man tanças  en  l'Ifle  de  Cuba ,  que  de  trente  cinq, 
ou  quarante  lieues,  La  Cofte  plus  Occidentale  de  noftre  Floride  por- 
te quatre  cent  cinquante  lieues ,  la  plus  Orientale  n'en  a  que  cent  cin- 
quante,-la  prefqu'Ifle  entre  deux  s'advançant  cent  cinquante  lieues 
hors  de  cette  Cofte ,  &  n'en  ayant  pas  moins  de  foixante  ou  de  foixan- 
te&  quinze  de  largeur ,  fait  encor  vne  autre  Cofte  ,  de  trois  cent  cin- 
quante lieues  :  de  forte  que  toute  la  Floride  n'a  guère  moins  de  mille 
lieues  de  Cofte  deffus  la  Mer. 

Les  Caftillans  n'ont  aucune  Colonie  deffus  le  Golfe  de  Mexique, 


le,  U  là  où  elle  approche  de  la  Cofte,  où  les  François  ont  eftc:au 
Septentrion,  &  à  l'Occident  la  Floride  eft  fermée  des  montagnes  à 


rencontre  de  la  Nouvelle  France ,  5i  du  Nouveau  Mexique.  Saint 

Auguftin ,  qui  eft  la  meilleure,  &  la  plus  forte  des  deux  Colonies ,  fut 

prifc  &  pillée  par  François  Drac  en  ij8f. 

La Floridcaefté premièrement  defcouverte  en  149^,  par  Sebaftien 

Gabot ,  qu'Henry  VU.Koy  d'Angleterre  envoyoit  chercher  par 
l'Occident  vn  pailage,  pour  faire  navigation  dans  l'Orient:  celuy 
Cy  fe  contenta  d'avoir  veu  ce  Pays  encor  inconnu,  &  d'en  faire  rap- 
port à  (bn  Maiftre.  lean  Ponce  de  Léon  pour  le  Roy  de  Caftille 
y  futcnijiij&voulutycftablir  vne  Colonie  :  ceux  du  Pays  ne  le 
voulurent  fouffrir  ,  le  battirent  à  diverfcs  fois  ;  le  bleflcrent,  &  le 
contraignirent  de  s'en  retourner,  pour  mourir  à  Puerto  Ricco  ,dont 


■«■p 


I 


il  cftoit  Gouverneur.  En  ly lo ,  &:  1514;  Lucas  Vafqi'.es  d'Aillon , & 

Quelques  autres  Efpagnols  defcendircnc  à  diverfes  fois  dans  la  Flori- 
c,  non  à  autre  deltein  que  pour  enlever  les  habitans,  &  les  tranfpor- 
ter  dans  les  Mines  de  l'Efpagnole,  oùilsavoient  def-ja  confommé 
prefquc  tous  les  habitans  de  Tlflc.  Pamphile  Narvacs  y  fut  encor 
en  lyzS,  &c  le  traverfa  jufques  aux  Montagnes  Apalachi,  où  il  cfperoic 
trouver  de  l'Or. 

La  plus  belle  defccnte ,  que  les  Efpagnols  ayent  fait  dans  la  Flori- 
de,a  elle  en  1534,  fous  Ferdinand  Soto:  qui  riche  de  ce  qu'il  avoir  eu 
à  la  conquede  du  Pérou,  amena  icy  trois  cent  cinquante  Cavaliers,  ÔC 
neuf  cent  Piétons.  Traverfa  la  Floride  prefque  de  tous  codes,  (ans 
fe  mettre  en  peine  d'y  baftirvnc  Colonie;  il  molefta  fort  ceux  da 
Pays, de  qui  auffiil  fut  tellement  harcelé,  pendant  pludeurs  années, 
qu'il  y  courut,  qu'à  la  fin  ne  trouvant  point  les  Richeffes ,  qu'il  y  avoir 
efpcré,  il  mourut  de  defplaifîr;  &  fut  enterre  au  plus  profond  d'vne 
Rivière, crainte  que  le  corps  ne  tomba  entre  les  mains  de  Ces  enne- 
mis. Les  fiens  s'en  retournèrent  en  IJ43,  environ  trenre  chevaux  de 
reftc,  &  trois  cent  hommes:  tout  l'advantage  que  Soto  a  retiré  de  fon 
travail,  eft  qu'il  adonné  au  pays  le  nom  de  Floride,  ou  parce  qu'il  y 
arriva  le  jour  de  Pafque  Florie,  ou  parce  qu'en  defcendant  à  Terre,  il 
y  trouva  les  herbes,  ic  les  Fleurs  en  leur  force  5c  beauté. 

En  1^49, l'Empereur  Charles  V.  &:  le  Confeil  des  Indes  trouvèrent 
bonde  n'y  plus  envoyerdegens  armes,  mais  pluftoft  des  Religieux, 
pour  addoucir  par  la  Religion  ,  l'humeur  farouche  de  ces  peuples. 
Louys  de  Barbaftre  de  l'ordre  de  S.  Benoift,  y  fut  avec  quelques  Re- 
ligieux, d'abord  ceux  du  Pays  s'en  faifirent,  le  maflacrerent  avec  deux 
de  fes  compagnons ,  les  efcorcherent ,  &  pendirent  leurs  peaux  aux 
porres  de  leurs  Cabanes:  les  autres  fc  fauverent,  &:  fe  retirèrent  dans 
les  vaiflcaux,  cjui  les  avoient  amenés. 

Les  François  n'ont  efté  dans  la  Floride  que  fous  le  règne  de  Char- 
les ÏX.  François  Ribauty  fut  envoycenij6i:fit  alliance  avec  ceux 
du  pays,  y  baftit  le  Fort  Caroline  fur  la  Rivière  de  May.  Ribaut  s'en 
eftant  retourne  en  France,  avec  promefTc  d'amener  icy  d'avantage  de 
monde  ,  &  tardant  trop  à  revenir ,  les  fiens  fe  mirent  en  mauvaife 
intelligence:  firent  vn  Vaifl'eau  tel  quel,  &  avec  le  peu  de  vivres 
qu'ils  y  pcurent  mettre,  fc  mirent  en  Mer,  où  ils  endurèrent  vne  telle 
faim,  qu'ils  furent  contraints  de  jettcr  au  fort ,  &  manger  l'vn  d'cn- 
tr'cux  ;  qui  tomba  fur  celuy-l'à  mefme,  qui  avoit  efté  caufe  de  leur 
difcord. 

René  Laudoniercy  retourna  en  ij64:remitleFort  Caroline;  mais 
les  Caftillans  jaloux  devoir  cet  cftabiillcment  prés  de  leur  Nouvel- 
le Efpagne ,  fc  rcfolurcnr  de  les  en  chaflcr:  ils  y  defcendirent,  firenc 
fcmblant  de  ne  rien  avoir  à  deimcfler  avec  les  François;  furprirent  le 
Fort,  d'où  Laudonierc  à  peine  fcput  fauver  i  prirent  Ribaut  fur  U 
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Mer,  quiavoit  dcja  fait  naufrage  ;  pendirent  les  Soldats,  a^cfcorchc- 
rentRibaucà  ceque  dit  Lefcarbot. 

En  iy«7,  Dominic  de  Gourgues  Gafcon,  &  du  Mont  de  Marfan  fit 
vn  trait  de  fon  humeur  pour  vanger  cet  affront:  il  fc  mit  en  Mer  à  fc$ 
dcfpcns,  aveccent  cinquante  Soldats,  &  quatre-vingt  Matelots  :  de- 
fcendit  dans  la  Floride,&  à  l'ay  de  de  ceux  du  pays,  qui  affedionnoienc 
les  François,  reprit  la  Caroline  furies  Efpagnols,  Si  deux  autres  Forts 
qu'ils  y  avoient  déjà  conftruit  de  nouveau;  les  lit  pendre  aux  mefmcs 
arbres,  qu'ils  avoient  pendu  les  François;  rafa  le  Fort,  &  s'en  retourna 
en  France  en  1568,011  il  eut  beaucoup  de  peine  pour  fe  defmeflcr  de 
fon  glorieux  exploit. 

La  Floride eftant  entre  leiy,  ou  30,  &:  40  degré  de  latitude  Se- 
ptentrionale, il  ne  peut  autrement  que  tout  le  Pays  ncfoitbon  •  ils 
ont  aulïi  toutes  fortes  de  chairs,  de  Volailles,  &  de  Poiflbns;  quelques 
Mines  d'Or,  d'Argent,  dont  ils  fc  foucient  peu;  tirent  delà  Mer  quel- 
ques Perles  :  feveftent  de  la  peau  des  animaux,  qu'ils  prennent  à  la 
Chafle,&  qu'ils  embclliffent  de  Plumes  de  diverfcs  couleurs,  portent 
quelque  révérence  au  Soleil,  &  à  la  Lune;  leurs  Armes  font  l'Arc  &  la 
Flefche  comme  prefque  dans  toute  l'Amérique.  Le  Pâyseft  pour  la 
plufpart  en  plaines,  arroufées  de  belles  Rivières,  où  fe  trouvent  des 
Crocodils  qu'ils  mangent.  Us  ont  toutes  fortes  de  VolailIes,commeil 
y  en  a  deçà,  ainfide  la  Sauvagine;  fans  ce  qui  leur  cft  particulier: 
ils  connoiflent  la  nature  de  leurs  Herbes ,  &  en  tirent  de  belles  cou- 
leurs,  recueillent  leurs  Mayz  deux  foisrannécj&deflusvnemcfme 
Terre  :  ce  grain  rccueilly  fc  met  en  vn  lieu  public ,  &  ne  fe  diftribuë  à 
chaque  famille  qu'autant  qu'ils  en  ontbefoin  :  ils  partent  vnc  partie 
de  l'année dansles  Bois,  oiiils  vivent  de  leur  Chaffe  ;  partie  prés 
des  Lacqs ,  des  Rivières  &:  de  la  Mer  ,  où  ils  font  leur  Pefche. 

Celle  de  la  Baleine  fe  fait  avec  vnc  addrefle ,  &  vnc  hardieflè ,  que 
ceux  de  l'Europe  o'oferoient  entreprendre.  LePefcheur  en  ayant  def- 
couvert  vnc  entre  dans  fon  Canot  ;  la  fuit ,  luy  faute  f  ■.:  le  dos ,  s'y 
achcvale:  prend  fon  temps  de  luy  enfoncer  vn  bafton  dans  l'vn  des 
deux  nafeaux  ;  &  quelque  effort  qu'elle  fiiffe,  quand  mcfmc  elle  fc 
plongeroit  dans  l'eaujil  fe  tient  ferme,attend  qu'elle  remonte,luy  en- 
fonce vn  autre  bafton  de  l'autre  cofté ,  &:  au ifi-toll  il  fe  retire  avec  vn 
cordeau ,  attaché  àcesbaftons;  la  Baleine  ne  pouvant  plus  retirer 
s'aftbiblit  ;  le  compagnon  l'attire  petit  à  petit  à  terre ,  &  aydc  de  fcs 
Camarades  la  met  en  pièces,  qu'ils  font  feicher,  pour  faire  de  la  Fari- 
ne ,  &  de  cette  Farine  du  pain  ,  qui  fc  conferve  lona-temps. 

Les  Peuples  de  la  Floride  font  gouvernez  par  leurs  Paiaouftis ,  qui 
les  mcinent  à  la  Guerre  ,  là  où  ils  tuent  les  hommes  ,  confervent  les 
Femmes ,  &  les  Enfans  :  lis  ont  leurs  louanas  ou  Sacrificateurs ,  qui 
fervent  de  Médecins,  &  à  qui  ils  portent  honneur.  Leurs  Paraouftis 
citants  morts  font  enterres  avec  beaucoup  de  Cérémonies  :  vivants 

Di) 


! 


il 


'     i    i 


\ 


1        ' 

■'M 


ils  peuvent  avoir  plufieurs  femmes  ;  cntue  lcfquclle$  il  y  en  a  vne ,  qui 
cft  la  principale,  &  dont  les  Enfans  peuvent  efpercr  la  charge  du  Pcrc. 

La  Maifon  du  Paraoufti  Ouadc ,  lors  que  le  Capitaine  Albert  y  fut, 
pour  le  prier  de  luy  donner  des  vivres ,  outre  divers  meubles ,  &  orne- 
ments ,  eftoit  tapiflce  jufques  à  la  hauteur  d'vne  picque  :  &  ces  Ta- 
piiTeries  >  faites  de  Plumes  rares ,  &  de  très- belles  couleurs ,  ajudées 
avec  tant  d'artifice ,  qu'elles  ne  valoient  pas  moins  que  la  plufpart  des 
noftrcs.  La  Couverture  de  fon  Lid ,  eftoit  blanche  ,  tifluc  en  divers 
compartiments  ,&  avec  vne  frange  d'Efcarlattc  autour. 

Nous  avonsditcy -devant  que  quelques  François  fe  fauvcrent  du 
débris  de  la  Caroline ,  &  qu'ils  fe  retirèrent  dans  les  Terres  du  Roy  ou 
Prince  Saturiova  \  ôc  du  depuis,  &  peu  après  i6to,  quelques  Familles 
Angloifes,&  apparemmcncCatholiques,s'eftans  retirées  de  la  Virgi- 
nie, pour  palfer  en  la  Nouvelle  Angleterre,  les  Vents  contraires  les 
portèrent  en  la  cofte  de  la  Floride ,  là  où  trouvans  vn  Gouvernement, 
qui  leur  pleut ,  ils  refolurentd'y  demeurer,  paiTerent  dans  les  Provin- 
ces de  Matique  ,d'Amana  ,  8c  de  Bemarin  dans  les  Apalaches ,  s'ar- 
refterentleplus  dans  celle-cy  ,&  y  ayants  attire  quelques  Ecclefiafti- 
queSjSi  autres  perfonnes  de  confideration,  y  ont  jette  les  fondements 
d'vne  petite  Colonie,3i  comme  cfloignce  des  révolutions ,  qui  arrivè- 
rent du  depuis  en  Angleterre  i  ils  fe  propoferent  de  s'en  fervir,commc 
d'vn  lieu  dcretraidc ,  &  d'y  ellendre  le  Chriftianifme,  dont  les  Fran- 
çois en  avoienc  donné  quelques  commencements  :  Dieu  beniflànt 
leur  Travail  dans  les  1 1  ou  15  premières  années ,  la  plufpart  des  Offi- 
ciers, &  Chefs  des  meilleures  Familles  de  Bemarin, &:  d'Amana  fc 
font  portés  au  Chriftianifme;  ils  ont  fait  venir  vn  Evefque  ,  des 
Preftres ,  y  ont  dreffé  des  Collèges ,  pour  inftruire  les  Enfans. 

Le  Roy  des  Apalaches  mcfmc  a  receu  le  Baptefme.  Peu 
aprési640,  le  Pape  Vrbain  y  envoya  vne  Miffion  des  PP.  Minimes, 
quiyontaffés  bien  reuffi  ,&:  on  tient  mcfme  quilsontbaptizélc  Pa- 
racouffis ,  de  la  Province  d' Achalaquc  ,  &i  nombre  de  fes  Sujets. 

Les  Efpagnols  ayants  depuis  peu  bafty  des  ForterefTcs  delTus 
les  Principaux  Ports,  &  au  bord  de  la  Floride,  ont  fait  apprehcn-i 
dcràccux  du  Pays ,  que  les  Eftiangcrs  venant  à  s'accroiftrc  d'avan- 
tage ,  ils  ne  s'emparaflcnt  de  l'Eftat  :  ce  qui  a  cfté  caufe  que  le  Roy  a 
difpcrfé  les  Anglois  en  divcrfcs  Villes  ,  leur  a  donné  les  mefmes 
Privilèges  qu'aux  originaires  du  Pays ,  pourveu  qu'ils  n'entretien- 
nent aucunes  intelligences  au  dehors ,  &:  refolu  de  ne  plus  recevoir 
aucun  Eftranger. 

Les  Anglois  difent  ncantmoins ,  que  les  Apalaches  n'ont  pas  eu 
raifon  de  fe  mettre  dans  cette  apptehenfion.n'eftant  pas  confiderables 
à  l'égard  du  grand  nombre  des  habitans ,  &  le  Pays  n'ayant  point  de 
richcfles  qui  peuflcnt  attirer  les  Eftrangcrs  pour  le  négoce. 
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L'Eftat  des  Apalachites  contient  ^\x  Provinces,  dont  le 
font  dans  vne  Vallée  fermée  des  Montagnes  d'Apalatcs. 
De  CCS  Provinces ,  celle  qui  regarde  l'Orient ,  5c  où  eft  la  Cour  du 
Roy,  fe  nomme  Bemarin  ;  celle  qui  cil  au  centre,  ou  au  milieu 
des  trois,  s'appelle  AmaniouAmana;&latroifiémc,qui  citauplus 
haut  de  la  Vallée,  Matique  ;  cette  dernière  s'advancc  jufques  dans 
les  Montagnes,  &  encor  au  delà  jufques  au  grand  Lac  deTlicomy. 
Les  autres  Prouinces  font,  Sehama,  Meraco ,  qui  font  dans  les 
Montagnes  d'Apalatcs,  &  celle  d'Apachalaque,  qui  eft  partie  dans 
CCS  Montagnes  &  partie  dans  la  Plaine ,  &  aux  environs  des  Marais , 
furie  bord  du  Lac  de  Theomy ,  du  coftc  du  Nord. 

Les  trois  Provinces  dans  les  Vallées  peuvent  avoir  foixante  lieues 
de  longueur ,  feulement  dix  ou  douze  de  largeur  ;  celles  qui  fonc 
dedans  ou  au  dedus  des  Montagnes  n'en  ont  pas  moins  }  Leurs  Ha- 
bitans  font  plus  grands  que  les  autres,  &c  ne  vivent  que  de  leur 
Cliafle  ,•  Ceux  des  Vallées  vivent  de  ce  que  la  Terre  leur  donne, 
&:  que  la  Pcfche  dans  les  Rivières  peut  fournir-,  en  donnent  à  ceux 
des  Montagnes,  qui  en  efchange  leur  donnent  de  leurs  Fourrures, qui 
font  de  Martes ,  de  Renards  noirs ,  de  Chamois ,  de  Cerfs ,  &c. 

Les  Terres  au  pied  des  Montagnes ,  produifcnt  des  Cèdres,  des 
Cyprès ,  des  Pins ,  des  Chcfnes ,  des  Panamas ,  des  Salfafras ,  ic  vne 
infinité  d'autres  qui  ne  font  pas  connus  de  deçà  :  Et  depuis  que  ceux 
de  l'Europe  s'y  font  introduits ,  particulièrement  les  Anglois ,  ils  ont 
des  Pommes ,  des  Poires ,  des  Oranges ,  des  Citrons ,  des  Limons , 
des  Prunes,  des  Abricots,  Q.t%  Cerifes  ,  &  ne  manquent  point  d« 
Lauriers ,  de  laflemins ,  de  Rofmarins ,  de  belles  Fleurs ,  comme  des 
Oeillets,  Violettes,  Tulippcs,  Lys,  Rofes,&c.  ny  d'herbes  potagères, 
cncor  des  Poix ,  des  Fcbvcs,  des  Concombres,  des  Citrouilles  :  ont 
des  Fraizes ,  des  Framboifcs,  des  Grofeilles  :  point  de  Froment ,  point 
de  Seigle,  point  d'Orge  ,  point  d'Avoines,  qui  n'y  pouffent  que 
de  l'herbe  :  en  recompenfe  ils  ont  tant  de  petit  mil,  des  Poix  C  ■ 
ches ,  des  Lentilles ,  du  Mayz ,  qu'ils  recueillent  deux  fois  l'année , 
qu'ils  en  ont  aflcz  pour  eux  &  pour  ceux  des  Montagnes . 

Ils  ont  des  Coqs  d'Inde,  des  Poules  de  divcrfes  fortes ,  des  Per- 
drix ,  des  Perroquets  bons  à  manger ,  des  Ramiers ,  des  Tourterelles, 
des  Aygles^&  autres  Oyfeaux  de  Proye,  des  Cannes,  des  Pies ,  des 
Paffereaux  blancs ,  des  Tonatzulj  qui  chantent  comme  des  Roflî- 
gnols,  &vnc  infinité  d'autres  :  n'ont  aucun  Poiflbn  de  Mer,  en 
cftanttropcfloignez,  mais  beaucoup  de  Rivière,  &q«i  reflemblenc 
à  nos  Carpes,  à  nos  Brochets,  Perches,  Barbeaux  j  encor  des  Caf- 
tors,&des  Biévres,  qui  fe  prênent  au  long  de  leurs  plus  grande  Riviè- 
res ,  en  mâgent  la  chair;5c  la  peau  leur  fert  pour  en  faire  des  fourrures. 
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Leurs  Moutons, leurs  Vaches, leurs  Chcvrcs ,  leurs  Porcs  paiflTcnc 
dans  lcsRocs,à  la  pente  des  Montagnes, fans  eflrc gardes.  LesMonta- 
gnars  font  fibonsChaflcurs,  qu'ils  chadcnc  les  animaux,  qui  pour- 
roicnc  leur  nuire,  les  repouflcnt  paravant  dans  les  Montagnes:Ce  n'eft 
pas  qu'il  n'y  ait  aullldcs  Ours,  desTygrcs,  des  Lyons,  des  Loups,  &c. 
qui  ne  vivent  que  de  proyc ,  mais  ilsfont  Ci  avant  dans  les  Bois ,  qu'ils 
ne  defccndent  prefque  jaroaii  dans  le  bas&  dans  les  Plaines. 

Les  hommes  font  grands ,  bien  proportionnes ,  ont  leurs  cheveux 
longs  fi£  noirs ,  leur  couleur  olivallre,  6c  les  hommes  &c  les  femmes 
tiennent  leurs  chevelures  nettes  ic  propres,quc  les  hommes  entortil- 
lent derrière  l'oreille ,  les  femmes  en  forme  de  guirlande  autour  de  la 
cède  i  aux  jours  de  rejouïnance  ils  les  laifl'ent  flotter  fur  les  cfpaules. 

Autrefois  ils  alloient  nuds  au  deHbus  du  nombril ,  aujourd'huy  ils  fc 
couvrent  le  corps ,  &  fe  font  des  habits  qu'ils  portent  fuivant  la  iaifon, 
plus  légers,  comme  de  Coton,  de  Laine,  fi£  d'vne  efpece  de  Lin 
qu'ils  ont  dans  le  Pays,  cnHy  ver  de  peaux  de  fourrures,qu'il$  (çavenc 
tancr,&:  les  tirent  de  lcursBœufs,de  leurs  Cerfs,  &  d'autres  animaux. 
Leurs  habits  font  en  forme  de  Cafaques ,  qui  leur  battent  jufqu'aiix 
genoux ,  &:  dont  les  manches  ne  palVent  pas  les  coudes.  Les  femmes 
fçavcnt  filfi  leurs  Laines,  leurs  Cottons ,  leurs  Lins,  &  en  fontdi- 
verfcs  eiîcoffes ,  leurs  Bonnets  font  de  peaux  d'Ours,particulieremenc 
noires,  &  luifantes ,  pointu  par  devant,cnrichis  par  derrière  déplumes 
d'Oyfeaux  qui  battent  fur  leurs  efpaules.  Les  femmes  outre  leurs 
cheveux  treffés  ^  tortilles  proprement ,  percent  leurs  oreilles,  &y 
attachent  des  pendrns  de  Criflial  ,oa  de  quelques  autres  pierres  polies 
èc  picfque  femblables  kl'Lfmeraude ,  &  fe  chargent  le  col  de  groflcs 
chaifnes  quand  elles  paroiflenc  en  public  :  font  eftat  du  Corail ,  de  la 
Radade  ,  du  Cridal,  de  l'Ambre  jaune ,  2£  celles  des  principaux  OtH- 
ciers  en  font  des  Bradclcts  ic  des  Colliers. 

Leurs  Villes  font  fermées  par  dehors  d'vn  large  &  profond  fofl'é, 
bordé  pat  dedans  de  gros  pieux  pointus  par  le  bout ,  en  forme  de 
kayes  vives, entrelaffccsd'efpines  piquantes.  Leshayesont  cinq  ou 
fix  pieds  d'cpaifleur .  Les  portes  eftroites  ,&  le  pont  qui  y  mené  à  peine 
pcutlaifTer  paflcr  deux  homes  de  front  à  la  fois  :  chaque  Ville  a  deux 
portes  qui  fe  ferment  la  nuid ,  avec  des  pièces  de  bois  fouftenucs  d'vn 
rempartqui  les  enferme  des  deux  coflcs,&  le  Pont  eft  de  Pilotis,  fur 
Icfquels  font  les  planches,  qui  fe  lèvent  quand  ils  ont  quelque  crainte, 

La  principale  Ville  eftMelilot,  qui  peut  avoir  deux  mille  maifons 
bafties  de  pièces  de  bois ,  les  vncs  contre  les  autres ,  la  couverture  cft 
de  fueilles  deRofeaux,de  jong,ou  d'herbes:  celles  desprincipaux  font 
cncroullces par  dcflus  d'vn  certain  maftic,quirefifte.\lapluye  -,  le 
pavé  des  maifons  cil  de  mcfme  matière,  en  yadjouftantduSablc, 
qu'ils  tirent  des  Montagnes  voifines  :  Leurs  Chambres  font  tapiffces 
4c  Nattes,  tiffuës  de  fueilles  de  Palme,  &  de  fourrures,  qu'ils  fçavcïn 
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ttindrccrn  pluficurs  couleurs.  Celle  des  piincipaux  fontàe  fourrures 
prcsicufcs,  ou  de  peaux  de  Cerfs,  ou  de  plumes  d'Oyfeau  ',  indu- 
ftncufcmcntarrangccs  en  forme  de  broderies.  Leurs  Lits  cdcvcs  vu 
pied  &  dcmy  hors  de  terre  :  font  couverts  de  peaux  de  Chamois , 
qu'ils  peindcnt  de  fleuri,  de  fruicVs,&  de  mille  grotcfqucs  ,  ils  ont 
mefme  leurs  Matteias. 

Lear  vaiflellc  eft  de  bois ,  ou  déterre  efmaillcc  dediverfcs  fortes 
de  couleurs.  Sont  bien  vnisfous  laconduite  de  leur  Roy  ,  qui  de- 
meure à  Melilot.  Chaque  Ville  a  fon  Gouverneur,  Se  autres  Offi- 
ciers que  le  Roy  nomme  &  change  à  fa  volonté  :  les  Villages  ont  auffi 
leursCapitaines  :  les  biens  immeubles  font  cômuns  parmy  ce  Peuple , 
excepte  leurs  Maifons ,  &  leurs  petits  lardins  ;  du  re(le  ils  n  ont  rien 
en  propre.  LcsChamps  fe  cultivent  en  commune  la  moiffon  ou  la  ré- 
colte le  fait  en  comun,  &  fc  partage  entr'cux.  Dans  le  temps  de  la  fc- 
maille,lesGouverneursij£  leursOfiiciers  prefidctau  travail;  là  où  tous 
ceux,  qui  font  en  âge  de  travailler ,  fe  rendent  des  le  matin  à  l'ouvra- 
ge,  &  y  demeurent  jufqucs  au  foir ,  pour  prendre  le  repos  chez  eux. 
Pendant  le  travail  leurs  Chefs  ont  foin  de  leur  faire  donner  à  boires 
à  manger.  La  Moiffon  faite,  elle  fe  met  dans  les  Greniers  publics, 
qui  font  au  milieu  de  la  Ville ,  ou  du  Village }  &  au  plain  de  la  Lune , 

&  à  tous  lesRenouveaux,  ceux  qui  font  commis  pour  en  faire  la  diftri- 
bution,  en  donnent  à  chaque  famille,  félon  le  nombre  de  perfonnes 
dont  elle  efl  compofée ,  Hc  autant  qu'il  en  faut  pour  leur  nourriture.  ; 

Ils  font  fobrcs ,  ne  fçavent  que  c'eft  de  fuperfluité  &  de  délices, 
quoy  qu'ils  ayent  de  laVigne  qui  croift  natureilemct  dans  leur  terres , 
ils  n'en  font  point  de  vin  que  pour  le  Service  divin  ,•  l'eau  pure  eft  leur 
boiHbn.  Dans  leurs  feftins  ils  font  de  la  Bière  avec  leurs  Mayz,  ou  de 
l'Hydromel,  qu'ils  eonfervent  dis  de  grands  vai(reaux,&gardc  long- 
temps, pafferoit  pour  vin  d'Efpagne.  Ceuxd'vne  mefme  famille  vi- 
vent dans  vne  parfaite  vnion,  &il  y  a  des  maifons  là  oii  le  père  peut 
voir  des  enfans  jufques  à  la  troificme  &  quatrième  génération^  juf- 
ques  au  nombre  de  cent  perfoimes^  plus. 

Hors  de  la  Moiffon  &  du  travail  des  femences ,  ils  font  les  Habits 
U  de  la  Poterie ,  des  Corbeilles ,  des  Paniers ,  ôc  autres  petits  ouvra- 
ges. Sont  d'vnnaîvirelavniablc,  cheriffentleseftrangers,  font  doci- 
les, joUifl'ent  depuis  iong-temps  d'vne  profonde  Paix. 

Leur  Armes  font  l'Arc ,  la  Mafluë,  la  Fronde,  le lavelot  ;  le  Roy  fe 
fcrt  de  ceux  des  Montagnes  pour  fa  Garde,  parce  qu'ils  font  dans 
le  continuel  exercice  de  la  ChafTe ,  &:  recompenfe  ceux  qui  s'y  en- 
tendent le  mieux.  Us  ay  ment  l'harmonie,  contrefont  les  Oyfeaux  , 
&:  yreùflTirtent  -,  leur  langue  eft  riche  en  com parai fons  .;  ont  leurs 
Pocfics  où  ils  meflcnt  brièvement  lesadions  mémorables  de  leurs 
Roys  ,  de  leurs  Capitaines ,  &c  quelque  chofc  dr  la  morale. 

Ils  ont  adoré  le  Soleil»  Ô^avoienc  leurs  Picftrcs  ou  laonas,  qui  e- 
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ftoient  fort  fuperftitie\ix  à  liiy  faire  fcrvices.  lisent  creu  que  le  Soleil 
ayant  clic  vnc  f*ois  14  heures  enéclypfe,  leDeluec  vniverfclen  eftoit 
arrivé  :  &c  que  la  Montagne  feulo  d'Olaimy  ,  ou  eftoit  fon  Temple, 
cnfutprcfcrvce,  &  que  de  ceux  qui  s'y  fauverent ,  le  inonde  en  a 
cflc  repeuplé.  Cette  Montagne  cft  dans  la  Province  de  Bemarin  ,  à 
vnc  licuc  de  Mciilot ,  dont  le  fommet  rond  cft  d'vn  afpeâ:  agréable , 
le  pied  couvert  de  Salfafras,de  Cedres,&  de  Cyprès  :  le  Sommet  n'cft 
qu'vne  Plaine  parfaitement  vnic ,  &:  qui  ne  fait  pas  moins  d'vnc 
lieuë  de  circuit ,  couverte  d'vne  herbe  courte,  menue,  entrcmeflcc 
de  Thin ,  de  Marjolaine ,  &  d'autres  fortes  de  bonnes  fenteurs  :  Le 
Peuple  fe  tenoitaudcflusdc  la  Montagne  pendant  que  les  Preftrcs 
faifoient  le  Service  au  Soleil,  qui  clloit  quatres  fois  l'année  :deuxfois 
avant  que  de  fcmer ,  &:  deux  autres  fois  après  l'vne  &  l'autreMoifTon. 

Dans  ce  Temple,  cft  vnc  Grotte  ou  Caverne  ,  naturellement  tail- 
lée dans  IcRoc  :fon  ouverture  eft  large  comme  le  Portail  d'vnTemplc 
magnifique.  Le  Soleil  cftant  levé  fur  leur  horizon ,  il  cnvoyoit  fcs 
rayons  dans  fonemboucheure,  dont  le  devant  eft  vne  platte  forme 
efcarp'^e  dans  le  Roc ,  là  où  les  laonasattendoient  le  lever  du  Soleil 
pour  commencer  leurs  Cérémonies. 

Le  dedans  de  la  Caverne  cft  long  de  deux  cents  pieds  ,  & 
fa  largeur  y  refpond,  la  voûte  fehaufle  peu  à  peu  en  cercle,  &  tient 
depuis  le  bas  jufques  à  cent  pieds  de  hauteur  :  au  milieu  eft  vn  Souf- 
pirail  ou  Lanterne  qui  donnelc  jour  j  &  cette  Lanterne  cft  entou- 
rée de  groflcs  pierres  liées ,  &:  maflbnnées  enfemble  ,  afin  d'éviter  les 
(gheutes.  La  voûte  par  tout  eft  parfaitement  blanche ,  encroûtée  d'vn 
Salpeftre ,  qui  reflcmblc  au  Corail  blanc ,  où  font  diverfes  peinture*, 

Le  pavé  cft  toutvny  ,  &  poly,  comme  s'il  n'eftoit  que  d'vne  feule 
pièce  i  au  pied  de  la  Caverne,  &:  vis  à  vis  du  Temple,  cftvnbaffin, 
reniply  d'vne  £au  fort  claire,  quidcfcendSc  diftile  perpetucllcmenc 
du  Rocher. 

Au  deftus  de  la  Lanterne  qui  luy  donne  le  jour,  eft  vn  grand  Autel 
d'vnc  feule  pierre  ronde ,  edevce  hors  de  terre ,  &  les  loanas  faifoienc 
leurs  Sacrifices,  nondccequiavoit  eu  vie,  mais  de  Parfums ,  &  de 
Drogues  aromatiques ,  qu'ils  brufloient  fur  l'Autel ,  Se  en  offrandes 
d'habits  que  les  plus  riches  donnoient ,  pour  eftre  diftribuécs  aux 
plus  pauvres. 

Aujourd'huy  le  Roy  ayant  embraffc  le  Chriftianifme ,  ainfi  qu'v- 
ne bonne  partie  de  fes  peuples,  cette  Montagne  n'cft  plus  fréquen- 
tée que  par  curiofité. 

Monficur  Briftock ,  Gentil-homme  Anglois  ,  qui  yaeftccn  i^yj, 
en  a  donné  divers  Mémoires ,  d'où  nous  avons  rccucilly  ce  qui  cft  cy- 
deftus ,  &  en  promet  vnc  Relation  plus  particulière ,  que  nous  atten- 
jcions. 
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MEXIQVE ,  OV  NOUVELLE  ESPJCNE. 

LA  Nouvelle  Efpagne  cft  la  plus  bcllc,&  la  plus  fameufc  partie  de 
l'Amérique  Septentrionale,  5c  quelquefois  les  Efpagnols  com- 
prennent fous  ce  nom  toute  cette  Amérique  :  Nous  y  pouvons  cfti- 
mer  ce  qui  cft  au  Roy  Catholique,  pour  la  plus  grande  partie  :  &  là 
nous  y  aurons  nombre  de  Provinces  toutes  comprifes  fous  quatre 
Audiences ,  ou  Parlemens  -,  qui  font  de  S.  Domingue ,  de  Mexique, 
{  &  celuy-cy  porte  encor  particulièrement  le  nom  de  Nouvelle  Efpa- 
gne )  de  Guadalajara,  ou l4ouvelle  Gallice  ,  U de  Guatimala. 

L'Audience  de  S.  Domingue  a  fous  foy  toutes  les  Iflcs,  qui  font 
au  devant  du  Golfe  de  Mexique-.puis  la  Floride,qui  leur  eft  au  Nord- 
Oueft,  &  dans  l'Amérique  Septentrionale  ;  &  \>'  Venezuela  ,  la 
Nouvelle  Andaloufie,  &:  Rio  de  la  Hacha ,  qui  leur  font  vers  le  Sud, 
<Si  dans  l'Amérique  Méridionale. 

L'Audiencedc  Mexique  a  les  Provinces  de  Mexico  j  Panuco ,  Mc- 
<:hoacan,  Tlafcala,  Guaxaca,Tavafco,&  lucatan.  Celle  de  Panuco 
cft  au  Septentrion  de  Mexique,  Mechoacan  à  l'Occident;  Tlafcala 
à  l'Orient,  Guaxaca  ,  Tavafco  ,  ôc  lucatan  continuent  encor  vers 
l'Orient.  Les  deux  dernières  font  entieremct  fur  la  Mer  deNort.Gua- 
xaca  &:  Tlafcala  fur  les  deux  Mers  de  Nort  &:  de  Sud;  Mexico,  6c 
Mechoacan  feulement  fur  celle  de  Sud ,  Panuco  fur  celle  de  Nort. 

L'Audience  de  Guadalajara ,  ou  de  la  Nouvelle  Gallice ,  comprend 
les  Provinces  de  Guadalajara  ,  de  Xalifco  ,  de  los  Zacatecas  ,  de 
Chiametlan,dc  Cinaloa  >•  quelques-vns  y  adjouftent  la  Nouvelle  Bif- 
caye  ;  d'autres  encor  Cibola,  Quivira,  Anian,  Californie  &c .  la  Nou- 
velle Bifcayc ,  Se  los  Zacatecas  ne  touchent  point  à  la  Mer ,  Guadala- 
jara peUjfçavoir  entre  Xalifco,  &:  Chiamctlan  :  &:  celles-cy  commen- 
cent fur  la  Mer  de  Sud, les  autres  s'advancent  jufques  bien  avant 
dans  celle ,  qu'ils  appellent  Mar  Vermcjo  ,  ou  Mer  Rouge ,  l'Iflc  de 
Cahfornie  eftant  de  l'autre  codé. 

L'Audience  de  Guatimala  au  Sud-Eft  de  celle  deMexiqae  ,  conti- 
nue entre  les  Mers  de  Nord,  &£  de  Sud,  en  advançant  vers  l'Amérique 
Méridionale.  Onluy  donne  les  Provinces  de  Guatimala,de  Soconuf- 
co ,  de  Chiapa ,  de  Vera  P.ix  ,  d'Honduras ,  de  Nicaragua  ,  &:  de  Co- 
ftarica  :  ces  deux  dernières  font  deftus  l'vne ,  ÔC  l'autre  Mer ,  Hondu- 
ras ,  &  Vera  Pax  fur  le  Golfe  de  Honduras  vers  la  Mer  de  Norr,  Chia- 
pa dans  les  Terres  ;  Guatimala  ,  ôc  Soconufco  deiTus  la  Mer  de 
Sud. 

L'Audience  de  Mexique  s'appelle  ainfi  à  caufe  de  fa  principale  vil- 
le ,  &:  aflez  communément  Nouvelle  Efpagne ,  comme  encor  fa  Pro- 
vince particulière  ;  par  ce  que  les  Caftillans  Efpagnols  ont  commen- 
ce par  la  ville  de  Mexique  pour  fe  rendre  Seigneurs  abfolusdc  tous 
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34 
ces  quartiers.  Cette  ville  eftoit  appcHéc  par  Ces  anclefts  habitant  Te- 
noxtitlan ,  ou  Tenuchtitlan ,  &  encor  Thcmiftitan  ^i  clic  la  rcfidcn- 
ccdcfcsRoys,  eft  cncor  aujourd'huy  la  plus  belle  de  toute  l'Améri- 
que. LeViccroy  de  l'Amérique  Septentrionale,  vn  Archevcfque,. 
^pluficurs  autres  Officiers  de  lufticc,  delaMonnoyc,  de  l'Inquifi- 
tion,&c.y  ayans  leur  refidcncc ,  il  s'y  trouvera  quatre  mille  Efpagnols 
naturels,  trente  mille  Indiens,  ou  Ameriquains  (  y  en  ayane  eu  au- 
tresfois  deux  cent  mille  )  vingt  mille  Nègres  i  6c  fa  lurifdiûion  com- 
prend deux  cent  cinquante  Bourgades,  dont  les  cent  ont  leurs  Efco- 
les ,  cent  cinquante  Monafteres ,  plus  de  trois  mille  (  quelques-vns  di- 
fenc  ùx  mille  )  Edancias ,  j.  Métairies ,  &  en  tout  cinq  cent  mille 
Ameriquains  tributaires. 

La  Ville  eft  au  milieu  d'vn  Lac ,  long  quelquefois  de  dix ,  &  îarge, 
de  fept  ou  huid  licuës,en  ayant  zy,  ou  trente  de  circuit  :  clic  lï'cft  atta- 
chée à  la  Terre- ferme  que  par  trois  chauflccs ,  dont  celle ,  qui  eft  vers 
rOueft,  n'a  que  trois  quarts  de  lieues  de  longueur,  celle  qui  eft  vers  le 
Nort  lieue  &C  demie ,  Se  la  dernière  trois  lieues.  C'ett  par  cette  derniè- 
re que  Cortez,&  que  les  Efpagnols  firent  leurs  approches,  &  qu'ils 
prirent  la  ville.  Tout  ce  Lac  eft  falc  ,  mais  il  y  en  tombe  vn  autre 
prcfquc  de  mcfme  grandeur ,  qui  eft  doux ,  &  bon  à  boire.  Les  deux 
cnfcmble  font  quarante  cinqou  cinquante  lieues  de  circuit,  ont  vnc 
cinquantainede  Bourgades  fur  leurs  Rives  ,  ou  fur  leurs  Coftaux, 
dont  quelques- vnes  ont  valu  autrefois  de  grandes  Villes.  Du  lac  fa- 
lé  il  s'en  tire  quantité  de  Sel;  de  l'autre  du  Poiflbn ,  donc  la  Pefchc 
s'eft  quelquefois  affermée  à  trois  cent  mille  livres  par  an. 

Mexique  outre  ce  que  nous  avons  dit  a  vnc  célèbre  Academie,nom« 
brcdeMoMaftcresdel'vn  &  de  l'autre  fexe  ;  eft  diftinguéc  comme 
fous  fes  anciens  Roys  en  quatre  quartiers  r  qui  s'appellent  aujour- 
d'huy  de  S.  lean  ,de  Sainte  Marie  la  Ronde ,  de  S.  Pol  êc  S.  Scbaftien 
èc  de  S.  lacques  amrcsfois  Tlatclulco.  En  ce  dernier  qui  eft  fort 
grand ,  &  le  plus  beau ,  font  le  Palais  du  Viceroy  ,  la  Maifon  Archie>- 
pifcopaîe,  la  Cour  de  l'Audience,  la  Monnoye  ,  &  autres  Offices. 
La  grande  Eglife  y  fut  commencée  par  Cortez,  avec  tant  de  haftc, 
que  pour  élever  les  Colomnes  au  deftaut  de  Matériaux,  on  fe  fetvit 
des  Pierres  qui  avoie  nt  fait  partie  des  Statues  de  leurs  Idoles. 

En  Octobre  léi^,  la  ville  de  Mexique  receutvn  très-grand  dom»- 
mage  :les  Eaux  ayans  rompu  les  chauflccs ,  qui  fouftcnoient  le  plus 
haut  des  deux  Lacs ,  qui  eft  le  doux ,  vn  Déluge  penfa  accabler  cette 
belle  ville.  Le  Palais  du  Viceroy  y  fouft'rit  beaucoup  ,  vn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  furent  fubmergées  ,  quantité  de  beaux  meubles 
perdus ,  ou  gaftés  :  cela  arriva  par  la  faute  de  ceux ,  qui  dévoient  cn»- 
trctcnirles  Digues ,  &  les  Chauflcesj  ou  paiU  faute  de  ccuxquidcw 
^oient  donner  dcquoy  les  entrctcnirr 


Entte  les  Placés ,  qui  font,  ou  qui  ont  cftc  fur  les  deux  Lacs  de  Me* 
xico ,  Chulula  a  eu  prés  de  vingt  mille  maifons ,  fans  ce  qui  eftoit  de 
fon  reflbrt  j  avoit  autant  de  Ten  pics ,  qu'il  y  a  de  jours  en  l'an  >  im- 
moloit  tous  les  ans  devant  Tes  Idoles  cinq, ou  fix  mille  enfans  de 
l'vn ,  ôc  de  l'autre  fexe.  Le  Magiftrat  y  eftoiw  edeu  par  le  Peuple ,  ne 
pouvoit  rien  Faire  qu'après  avoir  confulté  leurs  Dieux  »  &  avec  le 
Confcil  de  fix  d'entre  les  principaux  de  l'Edat ,  U  fix  de  leurs  Pieftres. 
Le  Terroir  y  eft  abondant  en  Cochenille.  Tezcuco  cftoit  deux  fois 
grand  comme  Seville  en  Efpagne.  Quitlavaca  baflii  fur  diverfes  pe- 
tites Ifles ,  comme  Venife ,  elloit  jointe  à  la  Terre- ferme,  par  vnc 
chaunrée  de  plus  d'vne  lieue.  Yztalpalapa  n'avoit  pas  moins  de  dix 
mille  maifons ,  partie  dans  le  Lac ,  partie  fur  la  Rive  ,  avec  vn  chemin 
pavcjufques  à  Mexico.  Queretaro  a  deux  Fontaines  dont  i'vne  c(k 
tellement  chaude  ,  que  fes  £aux  brûlent  d'abord ,  cftant  refroidies 
elles  cngraiffent  les  Befliaux  :  l'autre  coule  quatre  années  entières, 
&C  continuément  -,  celle  quatre  autres  années  entières  :  ayant  encor 
cela  de  particulier  ,  qu'elle  augmente  quand  il  fait  fec  ,  diminue 
quand  il  fait  humide  >  &:  qu'il  pleut. 

Acapulco  Ville ,  U  Port  fur  la  Mer  de  Sud  ,  cit  efloignée  cent 
lieues  de  Mexique  5  les  Mcxiquains  y  entretiennent  quelques  Vaif- 
feaux,  &  trafiquent  aux  Philippines,  &  à  la  Chine ,  d'où  ils  font  efloi- 
gnés  de  trois  mille  lieues  :  ils  y  portent  ùiverfcs  denrées  de  l'Europe, 
ic  du  Mexique }  en  rapportent ,  qui  font  propres  pour  le  Mexique  ,  6c 
pour  l'Europe  :  &:  en  tirent  vn  profit  (î  grand ,  qu'en  deux  ou  trois  ans 
leur  fond  augmente  huit ,  ou  dix  fois. 

L'Air  de  Mexique  eft  doux, tempéré,  fain  ;  le  Terroir  fcrtil,  la 
récolte  s'y  faifant  deux  fois  l'année  le  bon  Vin  neantmoins,  &  la  bon- 
ne Huyie  y  manquent  à  caufe  des  pluyes ,  qui  y  régnent  l'Eftc.  Leur 
plus  admirable  plante  eft  le  Maguey,  dont  il  fe  tire  du  petit  Vin, 
du  bon  Vinaigre ,  du  miel ,  des  Efguilles ,  du  Fil ,  des  Eftoff  js  ,  &  du 
Bois  à  baftir.  On  ne  croit  point  qu'il  y  ait  pays  au  monde ,  qui  nour- 
Jifle  tant  de  Beftiaux.  Certains  particuliers  y  ont  eu  jufques  àqua.- 
rante  mille  Bœufs,  ou  Vaches,  autres  cent  cinquante  mille  Moutons, 
^vn  nombre  infiny  de  Volailles  pour  peu  qu'ils  y  en  ont  porté  de 
<leçà  :  d'où  vient  que  les  Bœufs  ,  les  Moutons  ,  les  Chèvres  ,  les 
Pourceaux ,  &  les  Volailles  domeftiques  y  font  à  fort  vil  prix  ;  ôC 
fouvent  ne  fe  tuent  que  pour  en  avoir  la  peau  :  les  Chevaux  y  font 
tres-excellcnts ,  la  race  provenant  des  meilleurs  de  l'Efpagne, 

Il  y  a  peu  de  Mines  d'Or ,  beaucoup  d'Argent  aux  environs  de  Me- 
xique :  comme  celles  de  Comana  qui  n'en  eft  qu'à  fcpt  lieues  ,  de 
Puchuco  à  quatorze,  d' Achichica  Se  Temozcaltepeque  à  dixhuiob,  de 
Zacualpaà  vingt,  de  Tafco,d'Ymiquilpo ,  &:  de  Cultepeque  à  vingt- 
deux  ,  deTalpaiava  à  vingt-quatre, de  Zumpango  à  quarante, de 
Guanaxuato  à  foixance ,  â(  d'autres. 
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fe  travaillent  plus  facilnnent,  fi:  avec  moins  de  frais ,  &  moindre 
perte  d'hommes. 

Les  Habitans ,  8:  naturels  du  Pays  (c  font  rendus  induftrieux  ;  font 
de  très-beaux  Tableaux  avec  les  plumes  de  leurs  Cincons  ,  petits 
Oy  féaux  ,  qui  ne  vivent  que  de  Rofcc,  ils  en  accommodent  fi  bien 
les  couleurs,  que  les  meilleurs  Peintres  de  l'Europe  en  admirent  la 
delicateflc.  Us  ont  quelques  mémoires  de  leurs  Hiftoires ,  fe  fervent 
de  certains  Caraûeres  au  lieu  des  lettres  de  l'Alphabet ,  leur  Langue 
cftoit  entendue  ,  tant  que  fe  pouvoit  eftendre  leur  Domination» 
bien  qu'en  diverfes  Provinces ,  il  y  cuft  diverfitc  de  Langues. 

Les  Principales  Richcfles  du  pays  après  l'Argent,  l'Or,  le  Fer  ,  Se 
le  Cuivre  i  font  fes  Grains ,  fes  Fruits ,  fes  Cuirs ,  fes  Laines,  Coton, 
Succrc ,  Soyc ,  Cochenille ,  qui  vient  d'vn  ver , lequel  eftant  femc  fur 
les  feuilles  du  Figuier  d'Inde  ,  fe  couvre  d*vne  peau  fort  délicate; 
&:  en  eftant  levé ,  &  fechc  au  Soleil  fait  la  Cochenille ,  il  s'en  tire  en- 
cor  delà  gr.iined'Efcarlate,  de  la  Plumaffcrie  ,  du  M  ici,  de  la  Cire, 
du  Baume,  de  l'Ambre,  du  Sel,  diverfes  Drogues  Medecinales,  fi  bicit 
que  peu  de  Vaiffeaux  en  rctournentà  vuide,  ce  qui  arrive  quelque- 
fois au  Pérou  j  ic  l'Efpagnc  ne  s'eft  pas  moins  enrichie  de  l'vne  que  de 
l'autre. 

Les  Roys  de  Mexique  etïoient  riches ,  Se  puiflans  à  l'cfgard  de 
leurs  voifins  jn'avoient  pas  moins  de  deux,  ou  troîs  mille  hommes 
pour  leur  Garde  ordinaire  ^ en  pouvoicnt  mettre  fur  pied  deux  ,  ou 
trois  cent  mille.  Entre  les  vingt-cinq  ou  trente  Roys,  qui  luy  eftoienc 
tributaires,  quelques-  vns  pouvoient  armer  cent  mille  hommes, Leurs 
Palais  cttoient  magnifiques ,  &  dans  la  ville,  &  en  diverfes  parties  du 
Royaume.  Leurs  Temples  fuperbes  avec  force  Idoles ,  &  Sacrifica- 
teurs; immoloient  des  Hommes  ,ô£  des  Enfans  y  le  plus  fouvcnt  de 
leurs  Ennemis , quelquefois  auffi  deslcurs.^ 

Et  au  refte  les  Mexicains  d'aujourd'huy  ne  defcendent  point  des 
anciens  habitans  du  Pays.  Ils  defcendent  de  divers  Peuples  ,  qui 
avoient  leur  demeure  vers  le  Nort  ,  Se:  apparemment  dans  ce  que 
nous  appelions  le  Nouveau  Mexique.  L'Hiltoirc  qu'ils  donnent  de 
la  façon ,  qu'ils  font  fbrtisde  ces  quartiers  à  diverfes  fois  jdu  temps 
que  les  vns ,  Sc  les  autres ,  Se  particulièrement  de  celuy  que  les  der- 
niers ont  employé  ,  dans  leur  voyage  ,  des  Cérémonies  qu'ils  y  ont 
obfervé  ;  encor  le  nv.m  de  leur  chef  Mexi ,  femble  tenir  quelque  cho- 
fe  du  chemin ,  que  Moy  fe  fit  faire  aux  Hébreux ,  en  les  menant  dan» 
la  Terre  promiie. 

Ces  Peuples  cftants  Maiftres  du  Mexique,  fe  font  forme  vnGou- 
Tcrncment  confidcrable  ,  fe  font  donnes  divers  Roys  ,  Motezuma 
fous  qui  Ferdinand  Cottez  entra  dans  le  Pays  ,  n'en  cftoit  que  le 
neuficme  en  nombre. 
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La  Province  de  Panuco  a  cent  lieues  de  long,&autantdcIargeî 
divifce  par  la  Rivière  de  mefmc  nom  en  deux  parties  prefqu  égales: 
celle  qui  cft  au  Midy  ,  &:  vers  le  Mexique  eft  la  plus  fertile,  &  la 
mieux  cultivée }  l'autre  au  Septentrion,  &  vers  la  Floride  l'eltbien 
moins.  Encor  ce  qui  approche  de  la  Mer  ,  vaut  beaucoup  mieux 
que  ce  qui  avance  dans  les  Terres.  Les  Caftillans  n'y  ont  cftably 
que  trois  Coloniesjdont  Panuco,ou  S.  Eftevandel  Puerto,  eft  la  prin- 
cipale, fur  la  Rivière  de  mefme  nom,  &  a  douze  lieues  de  la  mer.  San- 
tiago de  los  Vallès  eft  à  trente  ou  quarante  lieues  de  Panuco,  ver» 
l'Occident ,  encor  deflus  la  mefmc  Rivière.  Saint  Luys  de  Tampico 
à  douze  licuës  de  Panuco  vers  le  Septentrion  ,  &  prés  la  cofte  du 
Golfe  de  Mexique.  Ces  Colonies  fe  font  tellement  affoiblies,par 
les  courfes  des  habitans  du  pays  ,  qui  en  aflomment  tantoft  les  vns^ 
tantoft  les  autres ,  que  la  meilleure  n'avoir  pas  foixAnte  Efpagnols 
naturels  en  i^oo.  Il  y  a  des  Mines  d'Or  dans  le  pays,  qui  ne  font  point 
travaillées  y  de  belles  Salines ,  qui  ne  font  plus  grand  profit. 

La  Province ,  Se  Evefchc  de  Mechoacan ,  entre  celles  de  Mexique, 
&  de  la  nouvelle  Gallice  ,  occupe  fur  la  cofte  de  la  mer  de  Sud  prés  de 
cent  lieues,  s'advance  dans  les  Terres,  &:  depuis  cette  cofte  jufques 
au  Zacatecas  cent  cinquante  lieues.  Colima  eft  proche  5c  Zacatula 
deflus  la  Mer  de  Sud  ;  la  dernière  à  l'embouchcure  d'vnc  Rivière 
de  mefme  nom ,  &  à  cinquante  licuës  de  fa  capitale  Mechoacan. 
Le  Siège  de  cet  Evefché  a  cfté  premièrement  à  Zinzonza  -,  puis  à 
Pazcuaro  ,  Se  enfin  a  Guayangaro,  que  les  Efpagnols  ont  appelle 
Valladolid  ,  puis  Mechoacan  de  mefme  nom  que  la  Province. 
Pazcuaro  n'eft  qu'à  cinq  ou  fix  lieues  de  Zinzonza  vers  le  Midy ,  5C 
Mechoacan  à  dix  ou  douze  de  Pvne,  &c  de  l'autre  vers  l'Orient,  ou 
entre  l'Orient  &  le  Septentrion. 

La  Conception  de  Salaya,  Saint  Michel,  &  Saint  Philippe  ont  eftc 
bafties  pour  afleurer  le  chemin  que  l'on  tient  en  allant  de  Mechoacan^ 
ou  de  Mexico  aux  Mines  d'argent  de  Zacatecas  :  ce  chemin  eOanc 
couru  par  les  Chichimeques,  Otomites,  Tarafques,  &  autres.  Quel- 
ques-vns  mettent  encor  en  cette  Province  les  villes  de  Léon ,  de  Za- 
mora ,  de  Villa  de  Lagos ,  &  cent  ou  fix  vingt  Bourgades ,  dont  les  no- 
tante ont  leurs  Efcoles.  Le  Terroir  de  la  Province  cft  divers  en  divers 
endroits;  chaud  vers  la  Mer,  froid  dans  le  haut  Pays.  Colima  eft  vb 
des  meilleurs  ,  donne  quantité  de  Cacao,  deCa{rc,de  Coton >  de 
Soy  e ,  de  l'Ambre -gris  ,de  l'Or ,  de  l'Argent ,  du  Cuivre  doux  &  dur; 
faiPant  de  la  vaiflelle  de  l'vn ,  èc  (c  fervans  de  l'autre  au  lieu  de  Fer» 
Il  y  a  des  Pierres  noires  fi  lurfantcs  ,  qu'elles  peuvent  fervir  de 
miroirs. 

Entre  Cohma  &  Acatlan  fe  trouve  la  Plante  Cozomecatl  ou  01- 
cacazan^  qui  tire  la  rougeur  des  y  eux»  conferve  les  forces  du  corps^oa 
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reftablieâôKeî,  qui  Te  fontàifolblies  ;  gUâritle  mal  de  Dents ,  douteur 
de  Telle ,  rejette  toute  forte  de  Venins,  &  enfin  eft  tres-excellentc 
contre  toute  forte  de  maladies.  Ceux  du  Pays  veulent  juger  de  l'é- 
venement  du  mil  tel  qu'il  foit ,  lors  que  Ton  en  applique  les  feiiilles 
deffus  :  (I  elles  s'accaclienc  facilement,  ils  en  efperent  bien-tod  la  gua- 
rifon  ;  (i  elles  refident,  ou  (i  elles  tombent,  il  n'y  attendent  rien  moins 
qu'vne  grande  Se  longue  maladie ,  ou  la  mort. 

Tlafcala  ou  los  Angeles  eft  entre  Mexique ,  &:  le  Golfe  de  Mexi^ 
que,  d'où  elle  s'advance  jufquesàlaMer  de  Sud,  s'ellendant  fur  la 
cofte  de  celle-cy  vingt-cinq  lieues ,  fur  l'autre  foixante  &  quinze  ou 
quatre-vingt.  L'Evefchc  a  elle  premièrement  à  Tlafcala,  puis  à  los 
Angeles.  Outre  ces  deux  villes ,  il  y  aencor  la  Vcra  Cruz ,  dont  le 
Port  de  S.  Ican  de  la  Vlva ,  bien  que  mal  afleuré  eft  eu  quelque  efti- 
me,  la  ville  de  Mexique  n'en  ayant  point  de  meilleur ,  &c  de  plus  com« 
mode  fur  la  Mer  de  Nort.  On  compte  dans  cet  Evefchc  deux  cent 
Bourgades ,  mille  Villages  &:  deux  cent  cinquante  mille  Indiens  dans 
fajurifdidionj  qui  font  exempts  de  toute  charge  &:impo(ition  extra- 
ordinaire ;  parce  qu  ils  aflifterent  Cortez  à  la  conqueftc  du  Mexique. 
Lepays  eft  plus  chaud  que  froid  ;  fcrtil  en  Bleds ,  Vms ,  Succre ,  nour- 
rit rorce  Beftiaux.  Dans  la  Vallée  de  S .  Pol  vn  Pay  fan  s'eft  veu  riche 
déclarante  mille  Moutons  .provenants  feulement  de  deux ,  qu'il  y 
avoit  fait  amener  d'Efpagne. 

Guaxaca  eft  entre  les  Mers  de  Nord  ,  Si  de  Sud ,  ne  touche  à  l'Oc- 
cident que  la  feule  Province  de  los  Angclos  ;  à  l'Orient  celles  de 
Tavafco,  de  Chiapa ,  &c  de  Soconufco.  Les  deux  dernières  eftants  de 
l'Audience  de  Guatimala ,  les  au':res  toutes  de  celle  de  Mexico ,  Le 
plan  delà  Province  fait  vn  lozangc,  dont  les  quatre  coftcs  font  cha- 
cun foixante  &  quinze  lieues,  ou  peu  plus.  Ses  Villes  font  Anteque- 
raEvefché,&  qui  communique  quelquefois  fonnom  à  la  Province 
S.  Ilefonfo ,  S.  lago,  &  Spiritu  Santo.  Pais  trois  cent  Bourgades ,  ôc 
trois  cent  Eftancias  ou  Hameaux  des  naturels  du  Pays.  Antequera  eft 
dans  la  ^allée  de  Guaxaca  ,  S.  Ilefonfo  delTusvne montagne  entre  les 
Peuples  Zapotecas,  S.  lago  dans  la  Vallée  de  Nexapa,  &c  Spiritu  San- 
to dans  le  quartier  ,  &  fur  la  Rivière  de  Guaxacoalco  prés  la  Mer  de 
Nort.  Sur  la  Mer  de  Sud  le  Port  d' Aquatulco  eft  connu  &:  fréquenté 
pat  ceux,  qui  tranfportent  les  Marchandifes  de  l'Europe,  &  du  Mexi- 
que au  Pérou.  L'Eglife  Cathédrale  d' Antequera  eft  magnifique  ,  fcs 
Colonnes  font  de  marbre  d'vne  groftcur  ,&  d'vne  hauteur  prodigieu- 
fe.  Les  divers  quartiers  de  la  Province  font  tous  fertils ,  donnent  vne 
grande  quantité  de  Fruits ,  de  Cochenille ,  de  Soye ,  U  prefquc  toutes 
les  Rivières  y  roulent  de  r  Or,  fans  celuy  des  Mine«,qui  en  fournie 
beaucoup.  Le  Cacao  cfpece  d'Amande  leur  fert  de  Monnoye. 
Tabaico  n'eft  qu'vne  çofte  longue  de  cent  licuës  encre  Guaxaco^ 
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&  lucatan  ;  large  îl  peine  de  vingt-cinq  entre  la  Province  de  Chiapâ,' 
&  la  Mer.  Le  Pays  eil  remply  d'Eftangs ,  &  de  Marais  prés  la  Coltc; 
de  Bois  ,  &  de  Forefts  vers  les  Montagnes  :  &  les  Pluyes  y  ellant» 
prefquc  continues  les  huit  ou  neuf  mois  de  l'année ,  l'air  y  cft  fort  hu- 
mide }&:  fa  fcicuation  eftant  bien  avant  dans  la  ZoneTorride,  cela 
engendre vn nombre infiny  de  Vermines, de  Moucherons, &:d'ln- 
feâes.  Le  Terroir  ne  laiffe  d'y  eftre  excellent,  &  abondant  en  Mayz, 
&  Cacao ,  qui  cft  leur  principale  richcfic  :  mais  qu'ils  ont  peine  à  con- 
ferver  à  1  encontre  des  Singes ,  &c  des  Efcuiieux  ^  qui  les  mangent ,  ic 
les  gaftent  eftant  meurs.  Ils  ont  des  Vignes,  des  Figues,  des  Oran- 
ges, des  Citrons  :  outre  les  Fruits,quileur  font  particuliers,  &  qui 
ont  leurs  diverfcs  propriétés  ;  nourriftcnt  vne  très-grande  quantité  de 
Beftiaux ,  &:  de  Volailles  de  toute  forte  j  outre  les  Bcftcs  fauvagcs  & 
vne  variété  infinie  d'Oyfeaux  dans  les  Bois. 

Il  ne  fe  remarque  icy  qu'vne  feule  Colonied'Efpagnols ,  Nra  Sradâ 
la  Vidoria,  ainfiappellceàcaufc  de  la  Victoire  que  Cortex  y  obtint 
en  1515?  contre  ceux  du  Pays ,  lors  qu'il  alloit  à  la  conquefte  dii  Roy- 
aume de  Mexique: elle  s'appelioit  alors  Pontonchan:fut  aifiegée, 
prife ,  &:  faccagée  par  Cortez  :  &  fc  remarque ,  que  c'eft  la  première 
ville  de  l'Amérique,  qui  s'eft  dclfcnduë,  &  qui  a  paflc  par  le  Fer  des 
Efpagnols. 

lucatan  eft  la  dernière  Province  de  l'Audience  de  Mexique  vers 
l'Orient  :  c'eft  vne  prefqu'Iflc  d'environ  quatre  cent  lieues  de  circuit, 
fcitucc  entre  les  Golfes  de  Mexique,  &:  de  Honduras  :  L'Ifthme 
qui  la  joint  à  Terre-ferme,  n'eft  que  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues, 
d'où  le  Pays  va  en  s'élargift'ant  jufques  à  cinquante  &  foixante  quin- 
ze lieues  de  largeur ,  &  finit  au  Cap  de  Cotoche,  qui  regarde  vers 
l'Orient  le  Cap  de  S.  Antoine  en  î'IAe  de  Cuba  ,  à  la  diftance  de 
foixante  &:  tant  de  lieues. 

Les  Coftcs  de  lucatan  font  fort  embarafTces  de  petites  Ides  dan- 
gcreufes  pour  la  Navigationjmais  chargées  d'vne  infinité  d'Oyfeaux 
dcMer,qneceuxduPaysvoifin,&que  d'autres  des  Payscfloigncs 
viennent  chafler.L'ïftc  de  Cozumel  ou  d'Acouzumil  à  l'Orient  a  «ftc 
autresfois  fameufe,pour  fc^n  Idole  Cozumel,  que  tous  les  Peuples 
de  la  Grande  terre  voifine  atlotent  adorer.  E^  c'eft  dans  cette  kflc  ,  oa 
(dans  la  Terre- ferme  voifine  de  cette  Ifle,  que  Bald|vio ,  fe  fauva  maï- 
heureufement.  Il  avoit  fait  naufrage  prés  de  lamaique ,  prit  vn  petit 
batteau,comme  de  Pefcheur ,  où  il  fe  jetta  avec  vne  vingtaine  de  Sol- 
(dats,  ôifuft  icy  porté  par  la  Mer  :  mais  des  qu'il  mit  pied  à  Terre,  il 
fut  pris ,  &  les  fiens ,  par  ceux  du  Pays ,  &:  en  melTmc  temps  me&é 
au  Temple  de  leurs  Idoles  ;  immolé  ,  ou  facrifié  ^  te  mangé  avec 
quatre  des  ficns île  refte  eftant  refervé  pour  vne  autre  fois.  Entre 
ceux-cy  Aquilar ,  qui  avQic  vcuU  Ccicflime;S  eckappa  avec  quel?» 
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^Mci  HMttcs ,  Te  retîri  chtfz  vn  Cacique ,  qui  le  traita  eourtoiremené 
pluHeurs  années  ;  pendant  quoy  les  vos  moururent ,  d'autres  Te  ma* 
rierent  dans  le  Pays.  Aquilat  à  la  fin  fut  retiré  par  Cortez.&l  luy 
fervit  beaucoup  à  la  conquefte  de  Mexique ,  par  ce  qu'il  en  avoit 
appris  la  langue.        I 

L'AirdelucataneftcliaudjIe  Pays  n'a prefque  point  de  Rivières, 
ne  manque  neantmoins  pas  d'eau  ,  qui  fc  tire  des  Puys ,  qui  Ce  trou- 
vent par  tout.  Dans  le  milieu  des  Terres  il  s'y  Toit  quantité  d'Ef- 
cailles  ,  &  de  Coquilles  de  Poiflbns  de  Mer  :  ce  qui  fait  croire  à  quel- 
ques-vns  que  le  Pays  a  efté  autrcsfois  inondé  :  Il  n'y  a  prcfquc 
point  de  Bleds ,  ny  de  Fruits  de  l'Europe;  mais  quelques  autres  du 
Pays ,  &  quantité  de  Beftcs  Sauvages,  principalement  de  Cerfs  &c 
de  Sangliers ,  &  entre  leurs  Volailles  des  Paons.  Il  ne  s'y  cft  point 
encore  trouvé  d'Or ,  encor  moins  de  Leçon ,  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'efl: 
pas  vray  que  les  Efpagnolsayenticy  trouvé  des  Croix  de  Leton,n'y 
en  ayant  point  dans  l'Amérique. 

Les  Villes  de  lucatan  font  quatre  :  Mcrida  autresfois  Mayapan, 
ValladolidjCampeche  ou  S.Fiancifco  de  Campeche,&Salaman- 
que.  Merida  cft  la  capitale ,  &  ficge  d'Evefché ,  &  du  Gouverneur, 
pour  Tavafco  8c  lucatan  -.  il  s'ell  icy  trouve  de  grands ,  &:  anciens  édi- 
fices de  pierre  ,  avec  force  figures  d'hommes  taillées  dans  les  Pierres; 
&  par  ce  qu'ellrs  cftoient  prefque  femblables,  à  d'autres  qui  font  à 
Merida  en  Efpagne ,  ce  nom  luy  a  efté  donné.  Valladolid  a  vn  trcs- 
beau  Monaftere  de  Francifcains ,  ôc  a  plus  de  quarante  mille  barba- 
res dans  fon  terroir.  En  1^96  Campeche  fuft  furpris  &  pillé  par  les 
Anglois  ,  mais  les  habitans  les  ayans  reconnu  peu  en  nombre  ,  SC 
crop  attachés  au  pillage  de  la  place ,  retournèrent  les  y  attaquer ,  &; 
les  repouflcrent  jufques  dans  le  Port ,  où  les  Anglois  prirent  vn 
VaiflTeau  chargé  de  miel ,  de  cire,  &  de  bois  de  Campeche ,  qui  eft 
vne  cfpecc  de  Brefil. 

L*  conqueftc  du  Royaume  de  Mexique  a  efté  bien  plus  facile  aux 
Caftillans ,  que  celle  du  Pérou  :  le  Royaume  du  Pérou  eftant  hérédi- 
taire, &:  fes  Yncas  aymés,  &  prefque  adorés  de  leurs  fujets,  le  Royau- 
me de  Mexique  cllant  eledif,  &:  fes  Roys  hays ,  fmondeceux  de 
Mexique,  au  moins  de  prefque  tous  !cs  Eftats  circonvoifms,  6ï  enviés 
de  ceux,  qui  pouvoient  afpirer  à  la  Royauté.  Cette  diverfité  a  fait 
que  Motezuma  mort ,  &:  la  ville  de  Mexique  prife ,  il  n'y  a  prefque 
plus  eu  àdefmefler,  Si  rien  à  craindre  dans  cet  eftat.  Dans  le  Pérou 
après  la  mort  de  Gtufcar  ,  d'Atabalipa  &  de  quelques  autres  Yncas, 
les  Caftillans  n'ouc  pas  crû  eftre  encor  en  feurcté,  tant  qu'il  y  auroit 
quelque  refte  de  CCS  Yncas  dans  le  Pays,  ce  qui  a  fait  que  fous  divers 
prétextes  ils  les  ont  perfecutcs ,  exilés ,  fait  mourir ,  Sec, 
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•  '  ^VDIENCE  DE  CVADALAUliA. 

L'Audience  de  Guadalajara ,  ou  Royaume  de  la  Nouvelle  Galli<- 
ce ,  fait  la  parcie  la  plus  occidentale  de  la  Nouvelle  Efpagne  :  U. 
cmbraflc  les  Provinces  dcGuadalajara,  Xalifco,  los  Zacatccas,Chia- 
nîctlan,Culiacan,Ginaloa ,  la  Nouvelle  Bifcaye;  quelques- vns  y  ad- 
jouftenc  Cibola , d'autres  cncor  Californie,  Qmvira  ,  Anjan,  &:c. 
c'eft  àdirequelcs  Caftillans  prétendent  la  pouvoir  cftendre  jufqucs 
au  bout  de  ce  Nouveau  Monde. 

La  Province  de  Guadalajara  n'a  que  deux  Villes,  ou  Colonies  d'E- 
fpagnols  i  Guadalajara,  &:  Santa  Maria  de  los  Lagos.  Guadabjara  e(l 
Capitale  du  Royaume,  baftie  en  lyji,  par  N.Guzman  ,&rEvefchc, 
qui  avoit  edc  eftably  à  Compo(lellc,fu(licy  transfère  en  1570.  Son 
alTietteeddans  vne  plaine  agréable  ,  &  fertile,  arrofce  de  diverfes 
Fontaines,^  de  petits  Torrents,non  loin  de  la  Rivière  Baranja  :  hc  les 
Montagnes  voifines  luy  fournifTent  des  matériaux ,  pour  les  Batli«» 
mens.  S.  Maria,ou  N.  S.  de  los  Lagos  a  quarante  ou  cinquante  lieues 
de  Guadalajara  j&  foixante  &  quinze  de  Mexico  ;  a  edc  bafliie  par  le 
mcfme  Guzman ,  pour  empefcher  les  courfes  des  Chicliimecqucs. 

L'Air  de  cette  Province  eft  tempère ,  &  ferain  :  fi  ce  n'eft  dans  leur 
£fté,  qui  fe  pafTe  en  pluyes  \  &  les  habitans  y  vivent  ordinairement  au 
delà  de  cent  ans ,  peu  fujets  aux  Maladies  ,  &  ne  fçavent  ce  que  c'eft 
de  Pefte  :  mais  ils  font  incommodes  de  Moucherons,  de  Vcrmines,de 
Punaifes.  Le  Terroir  y  eft  plus  eflevc  en  Montagnes ,  qu  eftendu  en 
Plaines ,  ce  qui  fait  qu'il  s'y  trouve  quantité  de  Mines  :  point  d'Or, 
peu  de  Fer,  &  d'Acier  ;  beaucoup  d'Argent,de  Cuivre,  de  Plomb,  de 
Margafites,  &c.  Les  Plaines  cultivées  rendent  ordinairement  prés  de 
cent  pour  vn  ,  en  ce  qui  çft  du  bled  :  &  deux  cent  pour  vn ,  en  ce  qui 
cit  du  Mayz,ils  ont  force  légumes  :  quelques  Oliviers,  dont  les  Fruits 
font  fouvent  gaftcs  par  les  Fourmis  :  comme  leurs  Grains  par  les  Pics, 
Ces  Pies  ne  font  pas  plu  s  grandes  que  nos  Pafiereaux  :  mais  en  telle 
quantité,quelàoijellesdckcndent,en  peu  de  temps  elles  moiflbn- 
nent  vn  champ  tout  entier.  Les  Citrons ,  Oranges  ,  Figues ,  Poires, 
Pefches ,  &  prefque  tous  les  Fruits  de  l'Europe  y  viennent  abondam- 
ment, &furpa{rcnr  en  bonté  ceux  d'Efpagne  :  Les  Pafturcs  encores 
y  font  excellentes ,  &:  nouiriffcnt  toute  forte  de  Beftiaux.  Entre  leurs 
Abeilles  il  y  en  a  qui  n'ont  point  d'éguillon. 

La  Rivière  de  Baranja,  la  plus  forte  de  ce  quart 'cr,  fe  forme  de 
deux  principales  Branches  ,  dont  l'vne  defcend  acs  environs  de 
Mexique  ,  &  l'autre  de  la  Frontière  de  los  Zacateca  s ,  &  fe  joignent 
(dans  la  Province  de  Mcchoacan  :  d'où  fous  vn  Canal  feul ,  elle  padc 
\  N.  S.  de  los  Lagos ,  fait  vn  Catarade  de  dix  braffcs  de  hauteur  prés 
de  Guadalajara ,  Si  defcend  dans  la  Mer  de  Sud  au  dcll'ous  deCcnti- 
quipaque ,  entre  les  Provinces  de  XaUfco ,  &:  Chiametlan. 
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En  Xalirco  font  les  Villes  de  Compoftelle  autresfois  Villa  de  Spiritu 
Sanro ,  &  la  Purification ,  bafties  par  le  mefme  Gufman.  Compoftelle 
en  plaine ,  S£  bien  différente  de  celle  de  Guadalajara ,  celle  de  Com- 
poftelle n  eftant  pas  affez  fertile  ,  n'ayant  pas  affez  dequoy  paift re  les 
bcftiaux,  ny  dequoy  baftir  :  TAir  cncor  y  eftant  chaud ,  humide ,  Se 
qui  engendre  forces  infcdes  relie  ne  fubfifte  que  par  ce  qu'elle  n'clt 
pas  loing  de  la  Mer. 

Au  Nord-eft-de  Guadalajara  ,  Se  de  Xalifco  font  les  villes  ,  S£ 
Provinces  de  S.  Scbaftien  en  Chiamctlan  ,  S.  MiguclenCuliacan» 
S.  Ican  en  Cinaloa.  Il  y  a  par  tout  de  riches  Mines  d'Argent ,  des  Vi- 
vres ,  des  Fruits ,  du  Mayz ,  des  Légumes ,  du  Coton  :  leurs  habitans 
font  grands,  robuftes,  belliqueux  ;  Se  particulièrement  en  Cinaloa,o<it 
ils  ont  fait  abandonner  S.  lean  par  les  Efpagnols ,  qui  ontrcbafty  ail- 
leurs la  ville  de  S.  lacques  &  S.  Philippe. 

Au  Nort  de  Guadalajara  fontlos  Zacatecas,&:  la  Nouvelle  Bifcaye. 
On  fait  eftat  de  quatre  Colonies  dans  los  Zacatecas ,  d'vne  trentaine 
de  Bourgades  ,&  de  quatre  fameux  logements  prés  des  Mines  :  dont 
les  principales  font  los  Zacatecas  ,  d'où  la  Province  a  pris  fon  nom: 
Avino ,  Sombrarete,  Se  S.  Martin,  pcut-eftrc  encor  S.  Luc.  Les  villes 
font  Xeres  de  la  Frontera ,  Et  Erena ,  Nombre  de  Dios ,  (autre  que 
celle  qui  a  eftc  dans  Ifthme  de  Panama ,  Se  Durango.  Il  ne  s'y  parle 
point  de  villes  en  nouvelle  Bifcaye  ,  mais  feulement  d'excellcntei 
Mines  d'Argent  à  S.  Ican  ,àfainte  Barbe,  Se  ^  Endes ,  que  Ton  cftime 
\ci  meilleures  :  &  icy  les  Efpagnob  n'occupent  que  les  Mines. 

Los  Zacatecas  manque  d'Eau ,  &  de  vivres ,  fi  ce  n'eft  vers  Duran- 
go ,  &  Nombre  de  Dios  :  la  Nouvelle  Bifcaye  a  des  Beftiaux ,  Se  des 
grains.  Toutes  ces  Provinces  jufques  icy  font  non  feulement  de  l'Au- 
dience ,  mais  encore  l'Evcfché  de  Guadalajara. 

Au  dcrtus,&  au  Septentrion  delà  Nouvelle  Gallice,  &  de  l'Au- 
dience de  Guadala)ara,nous  avons  quantité  de  Peuple5,&  de  Provin- 
ces peu  connues:  nous  les  appelions  en  gênerai  Nouveau  Mexique: 
parce  qu'eftimant  encor  ces  quartiers  fous  le  nom  de  Mexique ,  ils  fe- 
ront la  partie  de  Mexique  la  plus  nouvellement  connue.  D'autres  les 
partent  toutes  fous  le  Nom  de  Nouvelle  Grenade,  Sc  y  placent  la  Vil- 
le de  Grenade,  que  Herrera  met  en  Cinaloa  ,  d'autres  en  Cibola,&c 
d'autres  dans  le  Royaume  de  Mexique  pris  en  particulier  :  tant  il  y  a 
peu  d'artcurance  aux  Relations  de  ces  quartiers 

On  y  a  remarqué  neantmoins  divers  Pcuples.fort  différents  en  leurs 
Langues,  en  leurs  Mœurs,  Se  en  leurs  Couftumes  :  les  vns  ayans  leurs 
habitations  fixes  ,  Se  arrêtées  :  les  autres  errants  après  leurs  Trou- 
peaux. Entre  les  premiers  il  y  en  a  qui  ont  plufieurs  villes  &  de  tren- 
te ,  à  quarante ,  Se  jufques  à  cinquante  mille  âmes.  Et  dans  ces  Vil- 
les les  Maifons  y  font  bafties  de  pierres ,  Sc  )l  divers  cftages.  Le  Nou- 
veau Mexique  pris  particulièrement  l  dix  ou  douze  de  ces  \illes-B 
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où  les  Maifons  ont  leurs  Chambres ,  Sales ,  Poëfles  ;  8f  pou  voient  fai- 
re ,  dix  mille  hommes.  Le  C  ibola  en  a  fept  chacune  de  trois ,  quatre, 
Ou  cinq  centfamilles ,  &  avec  ce  qui  demeure  à  la  Campagne  pou- 
voient  faire  encor  huiû  ou  dix  mille  hommes.  Tous  ces  liabitans 
portes  à  U  guerre ,  leur  Pays  cultive  ,&  abondant  en  vivres }  encor 
qucl'air  y  foit  fort  chaud  rEftt,%  fort  froid  l'Hy  ver ,  &  il  fe  peut 
tirer  de  ces  quartiers  du  Sel ,  du  Criftal ,  des  Turquoifes ,  des  Efme- 
raudes ,  il  y  a  des  Mines  d'Argent  chez  les  Paflaguates ,  &  ailleurs. 

Le  Qui^vira  a  peu  d'habitans ,  Se  tous  extrêmement  barbares  :  les 
hommes  fe  couvrent  le  coi-ps  d'vne  peau  de  leurs  Bœufs  malaccom- 
modée;&  les  femmes  feulement  de  leurs  Cheveux,  ne  vivent  prefque 
que  de  chair  crue  ,  qu'ils  dévorent  plûtoft  qu'ils  ne  la  mangent ,  vont 
par  troupes  ,  changeans  Couvent  de  demeure  ;&:  ne  s'arreftent  que  là 
où  la  Saifon,(S£  les  Paftures  les  retiennent.  Leurs  Vaches  ,&  Taureaux 
(ont  de  la  grandeur  de  ceux  de  deçà  bien  différents  aurefte.  Ils  ont 
les  cornes  petites,  le  poil  jrant  fur  la  Laine  de  Mouron,  fort  long  vers 
latede ,  6c  les  efpaules  èc  qui  racourcit  à 'mefure  qu'il  advance  fui* 
le  derrière  i  portent  vne  groffe  boflc  fur  le  milieu  du  dos  ,ont  les 
pieds  courts  fur  le  devant ,  vue  grande  barbe  leur  pend  devant  le  col, 
^  la  queue  eft  longue  ,  &  velue  fur  le  bout.  Il  y  a  dans  cet  Animal 
quelque  cho(c  du  Lion ,  du  Chameau ,  du  Bouc ,  du  Mouton  ;  mais 
plus  du  Bœuf.  La  tefte  &c  le  regard  eft  il  laid ,  que  les  chevaux  ne  les 
Veulent  approcher.  Ces  animaux  auflî  ellants  en  furie  (ont  plus  forts 

3ue  nos  Chevaux.  C'eft  la  principale  richeffe  de  ceux  du  Pays,  qui 
e  la  Chair  en  font  leur  nourriture  ordinaire  i  de  leurs  Peaux  ils  en 
couvrent  leurs  demeures,  &  en  font  des  habits  ;tirentdu  fil  de  leur 
Poil ,  font  des  Cordes  aux  Arqs  de  leurs  Nerfs ,  tirent  des  Alcfnes  de 
leurs  Os ,  font  des  Trompettes ,  Se  des  Cors  de  leurs  Cornes ,  con- 
servent leurs  Eaux ,  &  la  Boiflbn  dont  ils  fe  fervent  dans  leurs  Veilles, 
Se  de  leur  fiente  fechce,ils  en  font  du  feu,par  ce  qu'ils  ont  peu  de  Bois. 
Outre  ces  Bœufs ,  il  y  a  icy  des  Moutons  grands  comme  les  Afnes 
de  deçà ,  des  Chiens  (i  forts ,  qu'ils  portent  après  leurs  Maiftres  partie 
de  leurs  Bagages ,  jufques  à  cinquante  Se  tant  de  livres  de  pefanc. 

Anian  eft  encor  plus  pauvre  que  le  Quivira ,  les  Efpagnols  ontcou- 
TU  dans  l'vne,  &  l'autre  partie  dés  y  ^  long- temps  ;  Se  n'y  ayans  rien 
trouvédc  mérite,  les  ont  négligé,  Se  après  tout,  il  y  a  des  Opinions 
bien  contraires  touchant  la  Température  ,  la  Fertilité ,  Se  la  Scitua- 
tion  de  ces  deux  Provinces.  Les  vns  les  faifans  froides  &:fleriles}&  les 
autres  les  eftimans  tempcrccs ,  Se  bonnes.  Cène  contrariété  n'cft  rien 
àl'efgard  de  leur  pofirion.  Vne  raefme  Région  peut  avoir  certains 
quartiers  excellents  ,  Se  d'autres  très-mauvais  ,  mais  la  pofition  ne 
peut  eftre  que  d'vn  ou  d'autre  cofté.  Les  vns  neantmoins  mettent 
ces  deux  Provinces  dans  la  partie  de  l'Amérique  la  plus  advanccc 
vers  l'Afie,  ce  qui  feroit  à  l'Occident  du  Nouveau  Mexique  :  D'au- 
tres les  mcctcnc  à  l'Orient  du  Nouvçau  Mexique ,  en  advançant  vers 
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la  Floride ,  &  le  Canada  ;  ce  qui  fcroit  tout  ï  l'oppofite  de  la  premiè- 
re pofition  ;  &  ncantmoins  cette  dernière  cft  la  plus  vray  fcmblablc. 
par  le  chemin  de  ceux ,  qui  de  ces  quartiers  ont  pafTc  en  Panuco  de  U 
Nouvelle  Efpagne. 

La  Californie  a  cftc  eftimce  long-temps  n'eftre  qu'vne  prefqu'Iflc. 
Les  HoUandois  ayans  pris  defllis  ces  Mers  vn  Vaifleau  Efpagnol, 
qui  en  avoir  reconnu  le  circuit ,  &  drcflc  la  Carte  ,  ont  vcu  que  ce 
n'cftoit  qu'vne  Iflc  ;  qui  s'cftend  du  Sud-Eft  au  Nord  Oucll,  & 
depuis  le  2,5.  degré  de  latitude  jufques  au  delà  du  4j.  couchée  au 
long ,  &  à  rOucS  de  l'Amérique.  Sa  longueur  cft  de  fix  à  fcpc  cent 
lieues.  Sa  largeur  fous  le  Tropique  du  Cancer  n'cft  que  de  vingt  ou 
vingt  cinqlieuësjd'oùcllevatoufiourscns'eflargiflantjufqucsàcent 
cinquante  lieues,  vers  le  40.  degré  de  Latitude.  L'Air  y  a  efté  trouve 
froid  bien  que  dans  vnc  afliette ,  qui  devoir  cftrc  plûtoft  chaude  que 
tempérée.  Le  Pays  mal  peuplé.  Les  Perles  fcpelciient  dans  la  Mer 
Vermejo  au  long,  &  à  l'Orient  des  Colles  de  Californie,  encorau 
long  ,  &  fur  les  coftcs  de  la  Nouvelle  Grenade ,  ou  N.  Mexique. 

Marc  de  NizaFrancifcainfiftvn  voyage  au  Royaume  de  Cibola 
en  1519.  &àfon  retour  compta  merveilles  de  ce  qu'il  avoir  veu,  &  de 
ce  qu'il  en  avoir  appris  des  Peuples ,  qui  portoicnt  autour  de  la  tcftc 
des  pièces  de  Nacre  de  Perles ,  divcrfes  Provinces  trcs-riches  en  Or, 
des  Villes  &  Maifons  bien  bafties ,  ôc  dont  les  portes  cftoient  ornées 
de Turquoife$,& d'autres  Pierreries  :  que  la  principale  de  Cibola 
cftoit  plus  grande  que  Mexique  :  que  les  Royaumes  de  Marata ,  d' A- 
cu  ,  de  Tonteac  eftoient  encor  fort  riches  &  puiffants. 

La  Relation  de  ce  Religieux  fuftcaufe  que  Mendozc  Viccroy  de 
Mexique  y  envoya  Vafquc  de  Cornado  Gouverneur  delà  Nouvelle 
Gallice,  pour  en  reconnoiftre  la  vérité.  Ccluy-^y  bien  loin  de  trou- 
ver les  Richcffcs,  que  l'autre  avoir  fait  efperer,  ne  trouva  que  des 
gens  nuds  ,&:tres-pauvres;  quelques  villes  aflcz  bien  bafties,  mais 
tres-mal  meublées,  aflcure  que  les  Royaumes ,  donr  l'autre  avoir  fait 
tant  d'eftat ,  cftoient  prefque  tous  imaginaires  :  Tonteac  n'eftant 
qu'vn  Lac  autour  duquel  il  y  avoiteu  quelques  habitations,  Marata 
vne  pièce  invifible,  Acu  vne  chctifve  bourgade  en  eftime  dans  le 
Pays  ,  parce  qu'il  s'y  recueilloit  quelque  peu  de  Coton.  Il  pour- 
roir  eftre  que  le  Religieux  en  dit  plus  qu'il  n'en  avoit  vcu  ,  afin 
d'inciterlesEfpagnols d'envoyer  quelques  Colonies,  &qu'ilycut 
moyen  de  converrir  ces  Peuples  :  &:  que  Cornado  en  dit  moins, 
parce  qu'il  ne  voyoit  pas  le  profit  fi  prefenr  ,  comme  dans  fon  Gou- 
vcrneraenc:  Quoy  que  c'en foit, cette  contrariété,  av^c  celles  que 
nous  avons  dit  touchant  Qui,vira,  &  A nian,  encore  Touchant  la  ville 
de  Grenade ,  nous  font  voir  qu'il  eft  dangereux  de  croire  ceux  qui 
viennent  de  loing  ;  quelque  fpecieux  &  bel  habit  qu'ils  porrcnt; 
quelque  bonne  langue,  &  grande  mine  qu'ils  aycnt  i  &;  quelque 
protcftation  de  vérité  qu'ils  faftcnc. 
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L'Audience  de  Guatemala  cft  entre  les  Mers  de  Nord ,  &:  de  Sud; 
&  encre  divers  Ifthmcs  ou  langues  de  Terre,  qui  fe  trouvent 
dans  la  partie  plus  méridionale  de  l'Amérique  Septentrionale.  Ses 
Provinces  font  Guatemala , Soconufco ,  Chiapa, Vera-Pax,  Hon- 
duras , Nicaragua ,  Coftarica ,  &:  Veragua. 

Guatemala ,  ôc  Soconufco  font  dcffus  la  Mer  de  Sud  j  Chiapa  dans 
Terre,  Verapax,  &:  Honduras  fur  la  Mer  dcNort }  Nicaragua,  Cofta- 
rica,&:  Veragua  fur  l'vne,  &:  l'autre  Mer.  Guatemaîa*a  cent  cin- 
quante lieues  au  long  de  la  cofte ,  &  s'advance  dans  les  Terres  trente 
ou  quarante  licuës.  On  y  abally  en  1,-14  &  ^Î^T  ^cs  villes  de  San  lago 
<le  Guatemala ,  S.  SilvaJor  als  Cu/xatlan ,  la  Trinidad  als  Conzona- 
ce ,  S.  Miguel,  Se  Xerez  de  la  Froncera,  als  Chuluteca.  Elles  fonc  cou» 
tes  dcfflis ,  ou  peu  efloignées  de  la  Mer ,  Guatemala  eft  la  plus  advan- 
cce  aansles  Terres,  &  neantmoins  laprincipde,  ayantle  fîe"-edc  l'E- 
vefchéj&dcrAucncnce.  Eniy4i/cctte  Ville  fut  prefquc  accablée 
d'vn  Déluge  d'eau  bouillancc ,  qui  defcendant  de  ce  Vulcan ,  qui  cft 
au  dcffus ,  &  proche  de  la  ville ,  arracha ,  &  roula  tout  ce  qui  fe  trouv;» 
à  la  rencontre  Arbres , Pierres, Baftinients  j  &c  Icscmporca  jufques 
dans  la  ville,  où  il  cftoufîa  beaucoup  de  pcrfonncs  ;  &:  entr'autres  la 
vcfve  de  celuy  ,  qui  avoic  fubjugué ,  &  fi  mal  crai([lé  cetce  Province. 
La  ville  fut  rebaftie  peu  plus  à  l'Orient ,  &  peuc  avoir  prés  d'vne  cen- 
taine de  Maifons  ,fix  cent  hommes;»'''  ''  contrée,  vingc-cinq  mille 
Indiens  tributaires. 

Vn  particulier  autrefois  fc  mit  en  tefte ,  qu'il  y  avoit  vne  tres-richc 
mine  d'or  dans  ce  Vulcan  de  Guatemala:  &  qu'il  ne  fiiloic  que  trou- 
ver le  moyen  d'y  defccndre  quelque  Chaudière,  pour  en  tirer  à  fou 
hait,  comme  on  tire  l'eau  d'vn  Puys  :  il  entreprit  d'en  venir  à  bout 
fill  faire  des  grofles  Chaifnes  de  fer,  &  vne  grande  Chaudière, fi  forte 
qu'il  creut  que  le  Feu  ne  les  pourroit  endommager:  fîll  dreflcr  vn 
chemin  pour  porter  au  hault  de  la  Montagne  fes  Chaifnes ,  fa  Chau- 
dière ,  &:  les  Machines ,  qui  dévoient  fcrvir  pour  dcfcendre ,  &:  pour 
retirer  fa  Chaudière  pleine  d'Or,  qu'il  croyoit  bouillir  au  fond  de  la 
Montagne  :  il  fe  trouva  que  le  Feu  eftoit  fi  violent ,  qu'en  moins  d'vn 
rien  il  n'y  avoit  plus  ny  Chaifnes,  ny  Chaudière,  &  ne  reconnut  fa 
folie ,  que  quand  il  eut  confommc  fon  bien  ,  te  celuy  de  fcs  meilleurs 
amis;&  en  prit  vn  tel  defpb' fir,  qu'il  fe  voulut  précipiter  dans  la  Mon- 
tagne ,&  à  la  fin  mourut  de  defpic. 

Le  Pays  eft  plus  froid  que  fa  fciruation  ne  porre ,  eft  fu  jet  aux  trem- 
blements de  terre  :  a  d'excellents  Baumes,  de  l'Ambre  liquide,  du 
Bezoar,  du  Sel,  des  Grains,  des  Fruits:  encre  autres  du  Cacao  en  fi 
grande  abondance ,  que  tous  les  ans  il  s'en  charge  plufîeurs  V  aiflcaux 
entiers,  pour  tranfporccr  ailleurs.  Ce  Cacao  cft  vuccfpece  d'Aman^ 
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de  y  qu'ils  eftiment  vne  des  principales  richefTet  de  toute  U  Nouvelle 
Ëfpagne  :  elle  ferc  ^  divers  vfages,  ic  pour  le  manger,&  pour  le  boire: 
ils  en  font  mefme  pluficurs  forces  de  Boilfons ,  en  y  meiianc  quelque 
cfp  iccrics ,  s'en  fervent  encor  au  lieu  de  Monnoye. 

Soconufco  n'a  quclapeciccvillede  Guevetlan  de(ruslacofl:e,&; 
rien  de  particulier,  Ciudad  Real,  cft  la  principale  place  de  la  Provin- 
ce de  Chiapa,&  neantmoins  l'Evefquc  de  la  Province  fe  dit  Evefque 
de  C  hiapa ,  qui  eft  vne  belle  Bourgade  des  habitans  du  Pays ,  quinze 
ou  vlngtlieuës  au  delfous  de  Ciudad  Real. 

Encre  les  Evefques  de  Chiapaaeftc  Barthélémy  de  las  Cafas  do 
l'Ordre  de  S. Dominique, qui  ayant  veulcs  cruautés ,av!:c lesquelles 
les  Efpagnols  traitoient  les  Peuples  de  l'Amérique,  tafcha  par  diver- 
fcs  remontrances  d'en  cmpefcher  la  continuation  :  &  n'en  pouvant 
avoir facisfaâion^fetranfporta en Efpagnci  s'addreflfa  à  D.  Philip-* 
pe  fils  de  Charles  V.  depuis  fécond  de  ce  nom  Roy  d'Efpagne:luy 
reprcfenta  les  inhumanités ,  &  les  cruautés  dondes  Efpagnols  fe  fer* 
voient,  pour  tyrannifcr  ces  Peuples;  Mais  il  reconnut  que  l'affaire 
eftoic  portée  dans  vne  extrême  longueur,  &  que  l'on  vouloir  faire 
difficulté  d'y  remédier ,  comme  s'il  eufl  voulu  conccfter  le  droit ,  &  le 
pouvoir  abfolu ,  que  les  Roys  de  Cadille  difent  avoir  dans  ces  Pays, 
Se  dcffus  ces  Peuples.  Cela  le  fîft  refoudre  de  faire  imprimer  fon 
Traiâé  dans  Sevillc  en  1541 ,  (ans  mefme  avoir  la  permillion  de  l'In- 
quifltion  j  qui  efl  vn  coup  bien  hardy  en  Efpagne  :  le  prefenta  k 
Charles  V.&  en  donna  à  diverfes  personnes.  Le  Confeil  du  Roy 
commanda  bien- tofl  de  fupprimer  ce  livre,  crainte  que  ces  Barbaries 
ne  parufrcntaujouri&  que  cela  ne  mit  les  Efpagnols  dans  la  h^ine, 
&  dans  l'abomination  de  toutes  les  Nations  du  Monde  -,  il  en  fuft 
fauve  quelques  exemplaires ,  &c  tranfportés  hors  d' Efpagne  ,■  qui  fu- 
rent reimprimés  en  Italie ,  dans  les  Pays-bas ,  6c  ailleurs  :  &:  traduits 
en  Italien ,  en  Flamand ,  &:  en  François. 

Ily  adanscetteRclationdeschofes,  qui  à  peine  pourront  entrer 
dans  la  créance  des  hommes:  il  fait  eflat  qu'en  diverfes  parties  de  l'A- 
mérique, &:  de  Ces  Ifles,  les  Efpagnols  avoient  dcf-ja  fait  mourir  de 
fon  temps  (c'efl  cinquante-ans  après  que  les  Caftillans  y  font  entres) 
douzcjou  quinze  millions  de  Perfonnes  ;  par  le  Fer,  par  lepcu,  par  la 
Faim  ,  par  la  Corde  ;  dans  les  Travaux  des  Mines ,  dans  les  Travaux 
excelfifs, qu'ils  leur commandoient  de  faire, ou  fous  le  faix  de  ce 
<ju'ils  leur  donnoient  à  portei  ;  &  ainfi  par  divers  autres  moyens  ;  dit 
qu'ils  ont  traitée  ceux  qui  rcftoient  pis  que  des  cfclaves ,  pis  que  des 
Belles  :  coupé  le  Nez  aujc  vns  ,  les  Oreilles  aux  autres  ,  à  d'autres  les 
Ivfains ,  lesontquelquesfois  mis  par  pièces,  £/  par  quartiers,  pour  en 
faire  Curée  à  leurs  Chiens ,  qu'ils drcfToienc  pour  apprendre  a  dévo- 
rer ces  pauvres  Amcriquains  :  &  s'il  fecrouvoic  vn  de  ces  Chiens 
^ués ,  ou  vn  Efpagaol  aiTotnipé  à  la  Campagne ,  ils  faifbieoYpendrc 
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vne  douzaine  de  ces  pauvres  gens  à  l'honneur  des  douze  Apoftres, 

où  le  pays  circonvoifin  eftoit  mis  à  feu  &  à  fang. 

Dit  que  cela  leur  cftoit  ordinaire  d'abufer  des  Garçons,  de  vio- 
ler les  Filles ,  forcer  les  Femmes  ,  qu'ils  vendoicnt  par  après  pour  vn 
Fromage  \  &  fouvent  vn  cent  d'hommcs,&  de  Femmes,  quelquefois 
cinq  cent  &  plus,pour  vn  Afnc,pour  vn  Cheval rremarque  qu'vn  cer- 
tain Cacique  s'eftant  fauve  de  l'Efpagnolc  en  l'Ifle  de  Cuba, pour 
éviter  la  cruauté  des  Efpagnols;  ccux-cy  s'edant  rendus  Maiftrcs  de 
Cuba,  &  ce  pauvre  Cacique  tombé  entre  leurs  mains,  ils  le  condam* 
nerent  au  Feu:  là  où  incité  par  vn  Religieux  de  fe  faire  Chredien, 
pourau  moins  après  cette  vie  edre  f'iuvc  en  Paradis,  quand  il  fceut 
qu'il  y  avoit  des  Efpagnols  en  Paradis ,  il  ne  voulut  cftrc  ny  Cbrc- 
iîien,  ny  aller  en  Paradis,  tant  il  craignoit  de  retober  entre  les  mains 
des  Efpagnols.  Ce  de  las  CafasaflTcure ,  qu'il  fepourroic faire  beau- 
coup de  livres  enticrs,fî  on  vouloir  rapporter  tout  ce  qui  s'eil  pafTé  en 
Amérique  de  cette  nature  :  ^  foudient  que  la  plufpart  de  ces  Meur- 
tres, Bruflemens,  6c  Sacagcuicnts  ne  fe  font  faits  que  de  guet  à  pend, 
&  le  plus  fouvent  fur  les  vns  pour  intimider  les  autres,  ic  pour  fe  faire 
obeïr  abfolument.  Retournons  à  ce  qui  regarde  noflre  Audience. 

Entre  vne  infinité  d'Arbres  ,  qui  font  dans  les  Montagnes  de 
Chiapa,ily  enavnjquip^ntevncefpecedcpoyvre,  &quitientdc  la 
fève  du  Cloud  de  Girofle.  Dans  les  Campagnes  cultivées  ,  les 
Oignons  y  viennent  à  fouhait ,  &  les  Febves ,  y  eftant  vne  fois  plan- 
tces,ellcs  fleuriflent,  donnent  leur  fruict  tous  les  mois,&  continuent 
ainfi  pludeurs  années  ;  aind  leurs  Choux ,  leurs  Fleurs ,  8i:c. 

Prés  de  Chiapail  y  adivcrfes  Fontaines ,  qui  ont  quelques  (îngula- 
rites  ;  vne  qui  a  flus  &  rcflus  comme  la  Mer ,  bien  qu'elle  en  foir  efloi- 
gnée  ,  6£  qu'elle  n'y  ait  aucune  communication.  Vne  autre  qui  trois 
années  de  fuite  augmente  beaucoup ,  pour  peu  qu'il  faHe  de  pluye  ;  Se 
les  trois  années  fuivantes  diminue  beaucoup  ,  plus  il  fait  de  pluyei 
&  continue  ainfi  de  trois  ans  en  trois  ans.  Vne  autre  diminue  toi:  > 
jours,quand  il  pleut,  &  augmente  toujours  quand  il  faitfec  :  vne 
autre  fa't  mourir  les  Oy  féaux,  &  les  animaux,  qui  en  boivent ,  guarit 
neantmoins  les  maladies  ,  qui  demandent  des  remèdes  violents. 
Mais  nous  aurions  trop  à  dire  (i  nous  nous  arrêtions  à  toutes  les  fm- 
gularités ,  qui  fe  trouvent  en  Amérique. 

Honduras, &  Nicaragua  font  deux  grandes  Provinces.  Honduras 
a  plus  de  deux  cent  lieues  de  longueur,  &  prés  d'vn  cent  de  largeur. 
Nicaragua  eft  peu  moindre. Honduras cômunique  fon  nom  au  Golfe, 
qu'elle  a  (ur  la  Mer  de  Nort  ;  les  Efpagnols  ont  bafty  fix  villes  dans  la 
Province: Valladolid  als  Comayagua,prcfque  dans  vne  efgalc  diftan- 
ce  entre  les  Mers  de  Nort,  &  de  Sud  :  Gratias  à  D'^^s  fur  vn  tertre 
eflevé  &prés  des  riches  Mines  d'Or  S  Pedro,  &:  à  quinze  ou  feizc 
lieues  de  celle  -cy.  S.Iuan  del  Puerto  de  los  Cavallos,  autvésfois  port 
fameux,  maiâ  ccanfporté  à  Amatica ,  l'affiettc  en  eftant  plus  advania- 
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gcu Ce.  Truxillo  avec  vn  port  excellent,  &  vn  terroir  riche ,  &  fécond 
S.Ioigc  de Olanchojdont  le  Pays  autre-fois  à  fourny  beaucoup  d'Or, 
comme  encor  la  Ri  vicie  de  Guayapc,qui  cft  à  l'Orient  de  Truxillo  ic 
d'Olancho.  L'EvefchcdelaProvinccaeftcpremicrcnaentàTruxiU 
lo.transferé  à  W  alladolid  en  i  j88.  Il  fc  tire  de  Honduras  de  la  Lai- 
ne ,  qui  cil  icy  fort  en  eftime ,  &  que  nous  appelions  Vigogne. 

Nicaraguaou  Nouveau  Royaume  de  Léon  a  cinq  Colonies  d'E- 
fpagnols:  Léon  de  Nicaragua  à  la  tcftc  du  premier,  Grenade  fur  le 
cônienccmcnt  du  fécond  &  du  plus  grand  ,  laën  fur  la  fin  de  ce  grand 
Lac  de  Nicaragua.  Segovie  la  neuve  cL  plus  avant  dans  les  Terres, 
Reaiejo  pics  la  Mer  de  Sud ,  avec  vn  bon  nort  :  autrefois  on  a  voulu 
faire  vn  Canal  de  la  Met  de  Nort  à  celle  ac  Sud  entre  Realcjo ,  &  le 
Lac  de  Nicaragua  ,  ce  qui  ne  s'cft  point  fait  ;  &:  pourroiteftrcque 
l'on  a  trouve  la  Mer  de  Sud  bien  plus  haute  que  celle  de  Nord ,  com- 
me nous  dirons  aillcurs,cc  qu'eftant  il  feroit  à  craindre,  que  les  quar- 
tiers de  deçà  n'en  eulTent  receu  de  grands  préjudices. 

Le  Lac  de  Nicaragua  ell  fort  grand ,  &:  avec  flus ,  &  reflus  comme 
la  Mer  :  nouiLitdes  Crocodiles  ,  a  force  habitations  d'Indiens  deflus 
fcs  Rives:  il  commence  à  hui£b  ou  dix  lieues  de  la  Mer  de  Sud,  8c 
ncantmoins  va  chercher  la  Mer  de  Nort  par  cent  cinquante  lieues 
de  chemin  qu'il  fait  partie  en  Lac,  &:  partie  en  Rivière  ou  Canal 
qu'ils  appellent  Defaguadero ,  où  il  y  a  pluQcurs  Catara^es  ;  6c  fe 
jette  en  cette  Mer  par  vne  grande  ouverture  ,  où  font  quelques  Ifles, 
&:  le  Port  de  S.  Ican, 

L'Air  du  Pays  eft  fain ,  encor  que  chaudjle  Terroir  fertil ,  &  agréa- 
ble i  a  JesFruits,  des  Vaches,  des  Pourceaux,Poules  d'Indes, tant  de 
Perroquets  qu'ils  incommodent,  du  Baume,  peu  de  Froment,  & 
fJe  Moutons  1  quelques  Mines  d'Or  ,  &  d'Argent  vers  Segovic.  Ses 
H^bitansfont  gaillards  ,  &c  difpos  ;  le  RcfTort  de  Léon  a  vingt  mille 
Jndiens  tributaires.  Leur  Hy  ver  eft  Cec ,  l'Eftc  pluvieux. 

Cofta  Rica,  &  Veragua  font  les  deux  Provinces  les  plus  Orientales 
de  l'Audience  de  Guatemala  ;  en  Coftarica  font  les  villes  de  Carta- 
ge  entre  les  deux  Mers,  où  elle  a  quelques  places ,  qui  luy  fervent  de 
Ports.  Aranjùes ,  &  Nicoy  a  font  fur  la  Mer  de  Sud,  Caftro  d' Auftria 
dansles  Terres.  Veragua  a  vers  l'Orient  l'Ifthmc  de  Panama ,  &  au- 
trefois a  refpondu  à  la  Chambre  de  Panama  ,  bien  que  cette  ville  foie 
cftiméeen  l'Amérique  méridionale.  Veragua  en  la  Septentrionale. 
On  met  en  cette  Province  4  ou  j  villes  d'Efpagnols  ;  la  Conception, 
laTrinidad,  StaFé,  Carlos,  &:Parita.  Les  deux  premiers  font  fur  1^ 
Mer  de  Nort ,  Sta  Fc  en  Teire,  les  autres  fur  la  Mer  de  Sud.  Le  Pays 
de  rvne,&  l'autre  Province  cft  rude,  montagneux,  peu  fertil  ;  ade ri- 
ches mines  d'Or  en  fes  montagnes  ;  en  roule  dans  fcs  Rivières.  Mai^ 
il  lefte  quelques  Originaires  de  ces  quartiers ,  qui  donnent  encor 
de  rcxercicçaux  Efpagnols  ;  &  Içs  ï^angcnt ,  quand  lU  co  attrapent. 
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ISLES  ANTILLES,    ou  CAMEKCANES. 

F^NTRE  les  deux  Amériques  Septentrionale  &:  Méridionale, 
^&:  au  devant  du  Golfe  de  Mexique,  il  y  a  nombre  d'ifles  de 
différentes  grandeurs  :  rEfpagnolc,&  Cuba  en  font  les  plus  grandes; 
lamaiquc,  Boriqucn,&:  quelques  autres  font  moyennes;  lcrcftc,bien 
moindres. 

L'Efpagnolc  que  fcshabitansappelloient  Qui^fqueia.  i.  Tout,  ou 
Grand'-Tcrrc  ;  &Ayti.  i.  Afpretc,  au  milieu  de  ces  Iflcs  :  porte 
prés  de  deux  cent  lieui^s  d'Occident  en  Orient,  &  cinquante  ou  foi- 
xantc  duMidy  au  Septentrion.  Chriftofle  Colomb  y  fut  dés  fon  pre- 
mier voyage  en  1491,  s'en  empara  bien  toft  après,  &  l'appellaEfpa- 
gnolc.  Les  Caftillans  y  drcfferent  plufieurs  Colonies ,  s'y  en  ellanc 
vcufeizeoudix-huiatoutàlafois,  &plus  de  quatorze  mille  Efpa- 
gnols  naturels.  Aujourd'huy  il  y  en  a  bien  moins,  la  plufpart  s'ef- 
tantdifperfcs  dans  la  Grande-Terre,  en  mefme  temps  que  d'autres 
Pays  fc  font  découverts,  &  où  il  y  avoit  efperance  de  nouveau ,  ou 
meilleur  profit. 

Reftent  neantmoins  dix  Colonies ,  dont  San  Domingo  baftie  par 
Bacthelemy  frère  de  Chriftofle  Colomb  cft  la  plus  belle  :  y  ayant  Ar- 
chevefché,  Audience,  Gouverneur  de  llfle,  Chambre  des  Comtes, 
Gourdes  Monnoyes.  De  deux  mille  familles  qu'elle  a,  les  fix  cent 
feulement  font  Espagnols ,  le  refte  Meftiz ,  Mulates,  Nègres,  Cana- 
res.  Puerto  de  la  Plata  tient  le  fécond  lieu  à  caufe  de  fon  commerce, 
puis  Sanlago  de  los  Cavalleros,  pour  la  beauté  de  fon  afliette  ;  el 
Cotuy  pour  fes  Mines  d'Or,Salvaleon  de  yquey  pour  fes  Succres,  & 
Paftures ,  Azua  cncor  pour  fes  Succres ,  S .  Maria  d'cl  puerto  donne 
de  la  Caffe ,  Monte  Chnfto  du  Sel ,  la  Conception  de  la  Vega  a  cftc 
Evefché  vny  à  prefent  à  San  Domingue ,  el  Zeybo  fur  la  Mer  cft  peu 
dcchofe. 

Dés  que  les  Caftillans  ont  efté  Maiftrcs  de  cette  Ifle  ,  ils  y  ont  fait 
porter  de  l'Efpagne  des  Grains ,  des  Fruits ,  des  Animaux  de  toutes 
fortes.  Les  grains  n'ont  peu  reuftir  dans  les  plaines,  latcrreyertant 
fi  grafle ,  que  d'abord  le  tuyau  en  emportoit  la  force  :  ils  ont  efté  con- 
traints de  les  femer  deftus  les  Colines;&:là  où  les  terres  font  maigres: 
les  fruits  y  font  venus  avec  plaifir  :  &:  les  Bcftiaux  y  ont  multiplié  de 
telle  forte,  que  pluûcurs  particuliers  leur  ont  donné  la  liberté  entiè- 
re,&  les  ont  abandonné  au  commun. Les<:ha{re,&  les  tuë,qui  en  veut 
prendre  la  peine,  ne  s'en  faifant  eftat,  que  pour  en  avoir  la  peau.  Les 
Cannes  de  Succre,  que  l'on  y  a  porte  des  Canaries,  rendent  encor 
beaucoup  de  profit.  Mais  les  Mines  d'Or,  de  Cuivrc,&  de  divers  au- 
tres Métaux  ,  qui  y  reftent,  ncfe  travaillent  plus:  les  Efpagnolsy 
ayans  confommé,  ÔJ  fait  pcrir  dés  y  a  long-temps,  la  plufpart  des  an- 
ciens habitansduPays,  voire  mefrac ceux  des  Iflcs  voifincs. 
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Avant  11  defcente  de  Colomb  dans  cette  Ifle ,  il  y  avoit  peu  d'ani- 
maux à  quatre  pieds;  tous  fort  petits ,  &  la  plufpart  efpecc  ac  Conils, 
que  nous  appelions  Conils  d'Inde;&desChiens  mueis,que  les  Efpa- 
gnols  mangèrent  pendant  vne  famine.  Aujourd'huy  entre  leurs  in- 
leâes  ,&  vermines ,  le  Niguaa  efl:  dangereux  à  ceux  qui  marchent 
pieds  nuds  :  il  faute  comme  les  puces  «  &  fe  fourrant  entre  la  peau, 
&:  la  chair,  donne  de  l'exercice  à  fon  hofte.  Le  Cucuyo  efpeced'Ef- 
cargot  a  les  yeux  &c.  les  Hancqs,  en  ouvrant  fes  ailes ,  Ci  luifans , qu'ils 
peuvent  fer  vir  pour  lire,  Se  efcrire  au  plus  fort  delanui£l.  Entre 
leurs  poiflbns  fe  remarquent  leur  Manati  cfpcce  de  Veau-Marin, 
long  de  vingt  pieds  &:  plus  ;  &:  leur  Revers  long  feulement  d'vne  pal- 
me ,  qui  pris  fcrt  à  prendre  les  autres  Poiflons  grands ,  &  petits ,  ea 
s'attachant  aux  autres  avec  les  efpines ,  qu'il  porte  furie  dos. 

L'Iile de  Cuba eft  plus  longue,  &  plus  eftroite  que  TEfpagnole, 
Porte  trois  cent  lieues  d'Occident  en  Orient,  &  du  Midy  au  Septen- 
trion feulement  vingt  cinq  à  trente  prefque  par  tout.  De  forte  qu'en 
côtinence  ces  deux  Ifles  font  prefqu'efgales.  Leurs  qualités  ont  aufli 
beaucoup  de  chofes  fcmblables,  pour  les  Grains,  pour  les  Fruits,pour 
les  Beftiaux.  L'air  de  Cuba  neantmoins  efl:  fain ,  ^  Ces  Forcfts  four- 
nifl'ent  de  meilleurs  bois,  pour  lebaftiment  des  Vaiflcaux,  nourrie 
plus  de  Poules ,  de  Pigeons ,  Tourterelles  ,  Perdrix  ,Flamengos  ,  qui 
ont  les  plumes  blanches  eftant  petits,  bigarrées  eftans  plus  grands.  Et 
Ces  Rivières  charient  plus  d'Or  que  ne  font  celles  d'Efpagnole  :  fcs 
Ports  encor  font  plus  grands ,  Se  plus  aflTcurés  :  mais  auflî  il  y  a  plus 
d'Efcueils,  Se  de  Bancs  autour  de  Cuba ,  que  prés  de  TEfpagnole. 

Pour  la  grandeur  de  rifle  il  y  a  peu  de  Villes.  Sanlagoaeftébaftic 
en  1J14,  vingt  Se  tant  d'années  après  que  Colomb  eut  defcouvert 
cette  Ifle.  Son  Evcfché  eft  de  l' Archevefché  de  S  Dominguc ,  Se  fon 
Port  vn  des  meilleurs  de  toute  l'Amérique.  Près  de  la  ville,  &  delà 
Sierra  de  Cob.e  il  fe  tire  encore  du  Cuivre ,  la  ville  neantmoins  eft 
fort  defcheuë ,  Se  fait  peu  de  négoce.  Vers  Baracoa  les  Montagnes 
fourniffent  de  rEbene,&:  du  Brefiij  cela  eft  incommode  que  fon  Porc 
ne  peut  recevoir  dcgrands  Vaiflcaux ,  la  bonté  de  l'air  la  fertilité  du 
Sol,  &:  vne  plaine  agréable  ont  rendu  S.  Salvador  la  meilleure  place 
de  rifle,  Se  il  s'y  fait  vn  grand  négoce,  bien  que  hors  de  lacofte.  En- 
cre S.  Salvador,  Se  S.  lacques,  il  fc  trouve  vne  Vallée  couverte  d'vna 
infinité  de  Cailloux  de  divc: 'csgrofleurs;  quelanaturea  fait  telle- 
ment ronds ,  qu'ils  pourroicnt  fervir  de  Boulets ,  pour  toute  forte  de 
Canons.  Il  y  a  des  Fontaines  de  Bitume  prés  Porto  del  Principe, 
dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  Poix,  pour  calfeutrer  leurs  Vaiflcaux; 
Jcs  Indiens ,  pour  divers  Médicaments 

LcPortdclaHavana,  oudeS.  Chnftoflede  la  Havane,  ayant  fon 
c-ntréeeftroitCjfc  profonde, reçoit  rOcean  en  forme  de  Golfe, ca- 
pable de  recevoir  mille  Vii^caux,  Se  les  aûfeurer  de  tous  les  vents. 
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Les  deux  Cap$ ,  qui  le  ferftient,  ont  l«urs  Chaftcaux  pour  defïendrtf 
l'entrée,  &  vn  troifiéme  joignant  la  ville  regarde  l'ouverture  du 
Port.  Les  Vaiffeaux  qui  retournent  de  la  Nouvelle  Efpagnc  en  Eu- 
rope ,  s'affemblent  à  la  Havane ,  &  s'y  fourniffent  de  ce  qu'ils  ont  be- 
foin ,  pour  les  vivres ,  &  pour  la  Guerre  :  &  fe  difpofent  pour  partir 
au  mois  de  Septembre ,  en  pafTant  par  le  Canal  de  Bahame ,  qui  les 
porte  dans  nodre  Océan. 
A  vingt-cinq  lieues  de  Havane,  &  vers  l'Orient  cft  le  Port  de  Ma- 

tanças  i.  Maffacre,parccqu'autrefoisccuxdu  Pays  yaflbmmcrent 
quelques  Efpagnols.  En  161&,  Pieters  Heyn  General  pour  la  Com- 
pagnie de  r  V veft-Inde  y  furprit  la  Flotte  qui  retournoit  en  Efpagne, 
&:  l'amena  dans  les  Provinces  vnies.  Elle  eftoit  chargée  d'Argent,  de 
Cochenille,  de  Soye,  d'Anil,  de  Caffonnade ,  de  Cuirs ,  &  de  diver- 
fes  autres  Marchandifes  toutes  de  prix .  Cette  prife  fut  cftiméc  à  plus 
de  vingt  millions  de  livres.  le  ne  fçay  fi  jamais  il  s'en  eft  fait  vne  au- 
tre fi  riche,  qui  fuft  neantmoins  tres-mal  recompenfce  par  les  Di- 
recteurs de  cette  Compagnie. 

lamaique  auMidy  de  Cuba,  &  à  l'Occident  de  l'Efpagnole  eftdi- 
ftante  de  vingt-cinq  lieues  de  la  première ,  de  trente  ou  trente-cinq 
de  l'autre  :  elle  a  fon  air  fort  fain ,  fon  Terroir  fi  excellent ,  &  fi  abon- 
dant en  Yucajdont  ils  font  leur  Caffave,  qu'on  la  nomme  le  Grenier 
des  Antilles  ;  il  s'y  trouve  de  l'Or,  du  Coton ,  de  la  Laine,  des  Fruits, 
des  Cannes  à  Succre ,  &  des  beftiaux  en  très-grande  quantité.  Ses 
Villes  font  Sevilla ,  Meliîla ,  &  Oriftan.  Scvilla  a  vne  Eglife  Collé- 
giale, dont  le  chef  porte  titre  d'Abbé:  entre  lefquelsa  efté  Pierre 
Martyr,qui  a  defcrit  l'Hiftoiredcs  Indes  Occidentales  par  Décades. 
Melilla  où  Colomb  raconimoda  fes  VaiiTeaux  au  retour  de  Yeragua, 
où  il  avoir  fait  naufrage.  Ces  deux  places  regardent  l'Idede  Cuba 
vers  le  Septentrion  ,  conrtme  Oriftan  regarde  la  grand-Terre  vers  le 
Midy ,  où  il  y  a  prés  de  deux  cent  lieues  de  mer ,  &:  dans  cette  Mer 
force  Efcueils,  force  Rochers,  &  entreleurs  Bancs,  quelques  Iflcs; 
comme  Serrana,  où  Auguftin  Pedro  Serrano  perdit  fon  Vaiflfeau,  & 
£c  (au va  feul ,  &f  y  pafla  trois  années  entières ,  au  bout  defquelles  vn 
particulier  s'y  fauvaencorfeul  d'vn  autre  naufrage,  &  y  demeura 
quatrcautrcsannées:  &  ce  font  fept  pour  Serrano.  Vn  vaifteaupaf- 
fantprésdeces  Iflcs,  &  s'appcrcevant  qu'il  y  avoit  quclqu'vn  ,  en- 
voya fon  Efquif  pour  les  retirer. Boriqucn où  S.IeandePuertoRicco 
eft  peu  moindre  en  grandeur ,  &  en  fertilité  que  lamaique.  S.  loan 
de  Puerto  Riccocit  la  Rcfidence  d'vn  Evcrque,&d'vn  Gouverneur; 
ily  a  vn  excellent  Port,  qui  communique  quelquefois  fon  nom  a 
riflc  :  el  Arrecibo,  &  Guadianilla,  ou  S.Germain  font  les  autres  vil- 
les. Toute  l'iftc  a  peu  de  Ports,  elle  eft  travcrfée  d'vne  chaifnc  de 
Montagnes,  qui  la  coupent  d  Occident  en  Orient,  &  il  s'y  trouve  de 
la  Gomme  blanche ,  dont  on  fc  fort  au  lieu  de  Poix,  pour  calfeutrer 
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les  Navires,  au  lieuderuif,  pour  faire  de  la  Chandelle,  &  au  lieu 

d'autres  Mcdicamens  pour  les  playes ,  &  blefTcurcs.   Outre  fon  Or, 

Tes  Succres ,  S^  fon  Gayac ,  elle  a  beaucoup  deMarais  Salans. 

Ces  quatre  Ides  font  les  plus  grandes ,  &  lesprincipales  des  Antil- 
les :  les  autres  font  en  grand  nombre,&:  fe  doivent  confiderer  fous  les 
noms  de  Lucayes,  &  de  Caribes.  Les  Lucayes  font  au  Nort  de  C":ba, 
&dcrEfpagnole,-  Lucayoncquceueftlaprincipale,  la  plus  grande, 
te  la  plus  Septentrionale  de  toutes  ;  Bahama  a  donné  fon  nom  au  Ca- 
nal qui  eft  entre  ces  Iflcs ,  &  la  Floride  :  Canal  fi  rapide ,  que  maigre 
les  vents,  il  emporte  les  Vaiffeaux  ce  Midy  au  Septentrion ,  ou  plû- 
toftduSud-Oucft.au  Nord-Eft:  Guanahanieftla  première  Terrr 
que  Colomb  a  découvert  prés  l'Aincr'que;  &  la  nomma  S.  Salvador, 
parce  qu'il  avoir  efté  en  danger  d'^ftre  jette  en  Mer  par  les  fiens  mef- 
me  ;  dans  la  crainte  qu'ils  avoicnt  de  ne  point  trouver  Terre. 

Les  Ifles  Caribes  ou  Cannibales  font  à  l'Orient  de  Bc.i:queni&  s'a- 
vancenten  demy  cercle  vers  l'Amérique  Meridionalejle  nom  eft  pris 
de  ce  que  les  habitans  y  eftoient  Caribes  ou  Cannibales  i.  Mangeurs 
d'hommes. Les  plus  fameufes  font  S.Chriftofle,Ste  Croix,la  Guada- 
Joupc ,  la  Martinique,  la  Barboude,  Grenade,  Tabago,  Le  General 
de  ces  ides  pour  le  Roy  eft  à  S.  Chriftoflc ,  les  Anglois  neantmoins 
tiennent  vne  partie  de  l'Iflc.Les  François  tiennent  feuls  ou  en  partie 
la  Guadaloupe,la Martinique,Ste Croix ,  Marigalante,Sainte  Alou- 
zie,  Grenade ,  la  Tortugue  :  &  les  Anglois  tiennent  feuls  la  Barbou- 
de, Antigoa,Nieves,Moniferrat;  les  HoUandois Tabago,  S.  Eu- 
ftache,Saba,&:  proche  de  S.Martin  en  partici  &  les  Caribes  tiennent 
encor  S.  Vincent,  la  Dominica  ,  Bokia,  partie  de  la  Martinique, 
&c  de  Monfabal ,  &  quelques  autres  en  partie. 

Au  reftc  je  ne  fais  plus  aucune  difficulté  de  dire  que  l'Efpagnole, 
Cuba  &:  les  Iflcs  circonvoifines,  refpondcntaux  Ifles  Hefperides  des 
Anciens.  Tous  conviennent  que  ces  Hefperides  font  à  quarante 
jours  de  navigation  au  delà  desGorgades,  &  les  Gorgades  feule- 
ment à  deux  de  la  coftc  d'Afrique.  Les  Ifles  du  Cap  verd  répondent 
aux  Gorgades,  comme  nous  avons  fait  voirennoftre  Afrique.  De 
CCS  Iflcs  à  celles  de  l'Epagnolc,  &:  de  Cuba  il  y  a  aujourd'huy  vingt- 
cinq  ou  trente  jours  de  navigation,  qui  feront  bien  quai  ante  pour  les 
anciens  ;  &  d'ailleurs  il  n'y  a  plus  d'iflcs  dans  l'Océan  Atlantique  au 
delà  de  celles  cy.  Et  quand  les  Anciens  mettent  leurs  Hefperides 
dansvn  feul  Golfe  ,  comme  faitCapcUa;  ou  dans  plufieurs  comme 
fait  Solin  ;  ils  fcmblent  avoir  remarqué  le  Golfe  de  Mexique ,  qui  en 
comprend  plufieurs  autres  moindres.  Encore  Ci  Pline  nefaiteftat 
que  de  deux  Hefperides ,  &:  que  les  autres  fcmblent  en  faire  eftat  de 
plulicurs.  Plincentendl'Efpagnole&Cuba  feules,  à  l'efgard  def- 
quellcs  les  autres  font  peu  confiderablcs  -,  Solin  &  Capella  entendent 
fn  gênerai  le  Corps  de  toutes  ces  Iflcs. 
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2SLESC  JR  A IBES  ou  CANNIBALES 

als  Antilles, 

AV  deçà  de  rAmcrique,  ou  plûtoft  encre  rAmeriqucScpten- 
tiionalc,  &:  l'Amérique  Méridionale,  nous  avons  vn  grand 
nombre  de  différentes  Ifles:  dont  il  yen  a  deux  fort  grandes,  deux 
moyennes  ,  &  beaucoup  de  petites.  Nous  avons  dit  que  les  deux 
grandes  font  de  San  Domingue,  &  de  Cuba;  &  qu'entre  les  moyen- 
nes ,  celles  de  lamaïque ,  &  de  Puerto  Ricco,  font  les  plus  connues: 
Audeflusdc  Cuba&dcS.  Dominguc,  Icsl  icayes  font  vers  le  Flo- 
ride :  à  l'Orient  de  Puerto  Ricco,  &:  en  retournant  vers  rOccan,font 
les  Caraibcs  ou  Cannibales  :  que  nous  appelions  Antilles,  ^uaji 
jinteinjîélas  ^  par  ce  qu'elles  font  au  devant  des  plus  grandes,  &fc 
prefentent  les  premières  à  ceux  qui  de  noftre  continent ,  defccndcnt 
par  ce  coftc  dans  l'Amérique. 

Chriftofle  Colomb  les  découvrit  en  1491J  s'arrcfta  pour  la  plufpart 
dansles  Iflesde  S.Domingue,  puis  à  Cuba;  fans  fe  mettre  en  peine 
des  autres  ;  &:  dans  fes  derniers  voyages  paffa  dans  le  Continent. 

Nous  nous  contenterons  de  ce  que  nous  avons  dé-ja  dit  des  Ifles 
de  S.  Domingue,  de  Cuba,  &:  de  celle  de  Jamaïque,  &:  de  Puerto 
Ricco-,  celles  qui  font  les  plus  proches  de  l'Amérique  Méridionale 
feront  avec  cette  partie  de  l'Amérique  :  ce  que  nous  avons  à  dire  à 
prefcnt,  feront  pour  les  Antilles,  qui  du  commencement  n'ont  cftc 
habitées  que  par  les  Caraibes;  &  depuis  peu  les  François,les  Anglois, 
les  Holandois,s'y  fonteftablis,  &  les  Caraibes  s'y  font  maintenus 
dans  quelques  vnes  en  partie ,  &  entièrement  dans  quelques  autres. 

Les  François  y  tiennent  la  moitié  de  S.  Chrifl:ofle,à  l'encontre  des 
Anglois  l'autre  moitié  :  tiennent  S.  Barthélémy  entière,  la  moitié  le 
S.  Martin  à  rencontre  des  HoUandois  le  reftc,  tiennent  encor  Sic. 
Croix  entière  ,  &  quelques  Ifles  circonvoifines.  Celles  cy-  ont  elle 
fous  le  Commandeur  de  Poincy,&  fous  le  commandement,  ou  gou- 
vernement de  Monficurd'Houel  ont  cfté  la  Guadaloupe  entière,  la 
Marigalante  en  partie  à  l'encontre  des  Caraibes,  qui  tiennent  le 
refl:c,  puis  la  Defeade Scelles  de  los  San£los.  Sous  le  commande- 
ment de  Monfieur  du  Parquet  font  la  Martinique  Ste.  Aloufic  &: 
Grenade,  &c. 

Nous  rangerons  ces  Ifles  en  trois  parties ,  en  celles  que  nous  appel- 
lerons de  S.  Chrifl:oflc,  puis  en  celles  de  la  Guadaloupe, Scelles  de  la 
Martinique.  Nous  joindrons  avec  ces  trois  parties  les  autres  dc^s  en- 
virons les  plus  proches  qui  font  aux  Anglois,  aux  HoUandois,  &  en- 
cor  aux  Caraibes ,  parce  que  ces  autres  font  difperfées ,  &:  quelques 
fois  éloignées  les  vncs  des  autres  :  là  où  les  trois  parties  que  nous 
avons  choifi ,  feront  chacune  leurs  corps  comme  à  part. 
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Avec  riflc  de  S.  Chriftoflc ,  nous  aurons  celles  de  Nicvcs ,  dcRe- 
donde,  de  Montfcriat.d'Antigoa,  de  Barbadc  (  bien  différente  de  la 
Barboude)auMidy,&:àrOrientdeS.  Chriftofle,  de  S.  Barthclc- 
my,  de  S.  Martin,  &:  d'Anguille  au  Septentrion  de  Sombriro,  flc 
d' Anegada ,  entre  le  Septentrion  U  l'Occident }  de  S.  Euftachc ,  de 
Saba , &  de  Stc.  Croix  à  TOccidcnt ,  &cc. 

Avec  celle  de  Guadaloupe ,  nous  n'y  aurons  que  celle  de  Mariga- 
lante,  le  Defeada,  los  Sanâos ,  &c  laDominique  qui  en  font  proches 
la  dernière  plus  avancée  vers  le  Midy . 

Avec  la  Martinii|uc  nous  achèverons  le  reftc,  qui  feront  de  S. 
Aloufic,  de  S.  Vincent,  deBckia,  de  Grcnadilles,5£  de  Grenade; 
avec  lefque'iles  nous  joindrons  celle  de  Barboudo,  qui  eft  détachée 
des  autres ,  &  bien  avancée  vers  rOrientj&:  celle  de  Tabago  avancée 
vers  le  Midy ,  &:  vers  l'Ifle  de  la  Trinité. 

Dans  toutes  ces  Irtcs  en  gênerai ,  l'Air  y  eft  fain ,  au  moins  aux  na- 
turels du  pays ,  &  à  ceux  qui  y  font  des-ja  accouftumés  depuis  quel- 
que temps.  Lts  jours  y  font  chauds,  les  nuits  ftaiches,  &  froides; 
les  vents  Orientaux  y  râfraichiffcnt  l'air  ,  devant,  8c  après  midy;  àc 
les  nuits  demandent  que  l'on  fe  couvre,&:  fc  deffendc  de  la  fraichcur, 
à  moins  qued'y  gaigncr  des  rhumes»  &:  des  maux d'eftomach.  On 
croit  que  le  Soleil  leur  eftant  fort  proche,  y  eau  fe  autant  de  chaleur 
dans  le  grand  jour ,  comime  fon  éloigncment  rafraichit  les  nuits ,  qui 
reparent  ce  que  le  Soleil  a  i:  )p  échauffé  le  jour:  &:  ces  nuits  y  font 
au  moins  de  14.  heures  \ts  plus  longues,  &  les  moindres  de  dix:  com- 
me les  jours  y  font  aunî  de  14.  heures  les  plus  longs  &  de  dix  les 
moindres. 

Us  n'ont  point  d'Hy  ver  ,  &:  ne  fçavcnt  ce  que  c'eft  des  glaces,  ny 
de  neiges;  leurs  faifons  font  comme  le  plus  beau  de  noftrc Prin- 
temps ,  de  noft re  Eltc ,  &  le  plus  beau  de  l'Automne. 

Ils  ont  des  Eaux  douces  la  plufpart^ou  de  Rivières  ou  de  Fontaines, 
&  au  défaut ,  quelques  puits  &  Ciftcrnes ,  On  cfpere  qu'il  s'y  pourra 
trouver  des  M  mes  d'Argent,  de  Souffre,  de  Criftal  ;  peut-eftre 
dOr  Leurs  pefchcsfe  font  ordinairement  dans  laMer  ou  le  long  des 
coftes.  Leurs  raifins  (ont  bons  &raportent  deux  fois  l'année  j  Le 
Bled  &  nos  grams  pouffent  tant  d'herbes  du  commencement ,  qu'ils 
n'ont  plus  la  force  de  venir  en  tuyau ,  &:  d'y  faire  des  cfpics.  Ceux  du 
Pays  fc  fervent  de  leurs  MeruJrac,  de  leurs  Gaffaves,  &:  d'autre» 
Légumes,  qui  fupplécntàcedctfaut.  Leurs  vivres  font  légers,  ne 
chargent  point  l'eftomach ,  auffi  font  ils  peu  de  fang. 

SAINT    CHRlsro^LE     ISLE, 

L'Ifle  de  S.  Chri(lofl'»eftauiourd'huy  la  plus  renommée  des  An- 
tilles ,  parce  que  les  deux  Généraux  des  François  &:  des  Anglois 
ydcmeuient:  funnomcftprii decot^ucl'Ifleavnc  Mo   cagne.qui 
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tn  porte  ync  autre  plus  petite ,  &  à  la  façon  que  S.  Ghriftoflc  cft  dé- 
peint portant  le  Dctit  Icfus  fur  fcs  cfpaules.  Elle  cft  entre  le  17,  &  i8, 
degré  de  Latitude:  tient  environ  ij  lieues  détour:  la  tcirc  y  eft  pro- 
pre à  tout,finond'vn  coftc, au  moins  d'  autre. Le  milieu  cft  couvert 
de  Montagnes  très- hautes ,  d'où  dcfcendcnt  quelques  fois  des  Tor- 
rens  fi  inopinément  dans  les  plaines,  &  s'y  dcfccndcnr  fi  fubtilc- 
ment,  que  ceux  d'cmbas  ne  s'en  appcrçoivent  que  quand  ils  les 
voyent.  Ces  dcuxGcncrauxFrançois,&  Anglois  tiennent  la  plus- 
part  des  Antilles  ,  fous  leurs  Gouverneurs  le  Chcualicr  de  Pomcy, 
puis  le  Commandeur  de  Salles  pour  les  François ,  &:  autrefois  Mon- 
fleur  Wacrnard,  puisMonfieurRiche,  &Monficur  Ervé. 

La  forme  de  l'Ifle  cft  plus  longue  que  large,  &:  panchc  quelque  peu 
du  Nord-OueftauSud-Eft;  les  François  y  tiennent  les  dcuxextre- 
mitez  qui  s'avancent  &:  vers  le  Nord-Oueft,  &  vcrslcSud-Eft.  Les 
Anglois  tiennent  le  milieu  de  Tlflc,  qui  cft  le  plus  cmbaraflfc  de 
Môtagnes:  Les  François  y  ont  quatre  Fortercflcs,&  les  Anglois  feu- 
lement deux,  &  cela  eft  à  remarquer,  que  les  François  ne  peuvent 
aller  par  terre  de  l'vn  de  leur  quartier  à  l'autre,  qu'ils  ne  palTentpar 
celuy  des  Anglois,  quiy  tiennent  le  milieu  d'vne  Mer  à  l'autre.  Les 
Forts  de  S  Louys,  &  de  la  Point-  de  Sable  ,  font  dans  le  quartier  de 
Nord- Eft  -,  les  autres  deux  font  dans  la  baffe  Terre ,  &:  prés  la  Maifon 
de  Monfieur  de  Poincy. 

Tout  ce  cofté  eft  fort  entrecoupé  de  diverfes  entrées,&  reculemens 
que  la  Mer  y  forme,  l'autre  cofté  eft  plus  foîidc;  mais  ce  que  les  An- 
glois tiennent  n'eft  prefquc  qu'vne  feule  maffc  de  terre ,  &  le  milieu 
plein  de  Rochers. 

Ces  Colonies  Françoifes  &  Angloifes  fous  Monfieur  d'Efnambuc 
Gentil-homme  François,  &  Monfieur  Waernard  Gentil- homme 
Anglois ,  s'y  cftablirent  en  1610,  &  1617,  fous  l'aveu  des  Compa- 
gnies, qui  furent  approuvées  des  Roys  de  France  Side  la  grande 
Bretagne. 

Mais  en  1619,  DomFederic  de  Tolède  renverfa  ces  nouvelles  Co« 
lonies,  qui  ne  faifoient  que  commencer.  F.  de  Tolède  avoit  plus 
de  trente  gros  Galions,  &C  force  monde  ;  avec  ordre  ties-ex- 
prés,  avant  que  de  dcfcendre  dans  la  Havane,  ou  dans  les  aurres 
IIlcs ,  de  mettre  les  François  &  les  Anglois  hors  de  cellcs-cy,  &  ne 
les  y  point  fouffrir.  Les  François  furent  attaqués  les  premiers ,  les 
Anglois  traittercnt  pout  fe  pouvoir  retirer  en  Angleterre  :  les  vns  &C 
les  autres  y  retournèrent  dés  que  la  Flotte  d'Efpagne  fut  hors  de  ces 
Ifles ,  Se  s'y  font  du  depuis  établis  plus  puiffamment  qu'auparavant. 

L'Iflc  de  S.  Chriftofle  eft  divifée  en  quatre  parties,  dontles  Fran- 
çois, comme  nous  avons  dit,  en  tiennent  les  deux,  &:  les  Anglois 
les  deux  autres  ;  les  Anglois  ont  dans  leurs  quartiers  de  petites  Ri- 
vières, les  François  plus  de  plat  Pays,  &  des  terres  propres  à  cftic 
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culcivccs.Lcs  Angloisy  font  en  plus  grand  nombre,  les  François  y 
font  plus  refolus  &c  mieux  armez. 

Il  y  a  des  Salins,  Se  pcuc-eftrc  des  Mines  d'argent,  qui  feront  en 
commun  ;  les  Mines  ne  s'y  travaillent  pas ,  à  caufc  de  la  dépenfe  qu'îî 
y  faudroit  faire  du  commencement.   La  Chafle ,  la  Pcfche ,  la  Mci 
les  Rivières,  les  Bois  de  teinture,  demeurent  communs  aux  deux 
Nations. 

La  Terre  retirée  y  reprcfcnte  divers  eftagcs,  &  entre  ces  cftagcs, 
font  les  Chemins  larges,  Sc  en  droite  ligne,  tant  que  les  lieux  le 
peuvent  permettre.  La  première  de  ces  lîgncs  commence  cent  pas 
audcfTusduBorddclaMcr,  l'autre joo, ou 400,  pas  plus  haut,  àc 
ainfi  la)C.&  4^  400.  &:  joo.  pas  plus  haut  les  vncs  que  les  autres. 

Chaque  ligne  ou  chaque  eftagc  fait  vne  ceinture  plus  ou  moins 
grande  à  l'cntour  des  Montagnes  :  &  ce  font  comme  autant  de  rues, 
qui  les  traverfcntôc  donnent  l'acccz  à  ceux  qui  font  au  plus  bas ,  ou 
plus  haut  ;  &  cela  avec  vnc  Symmetrie,  qu'en  faifant  par  Mer  le  tour 
de  rifle,  la  veuis  en  cft  agréable;  foit  en  confidcrant  le  beau  vert 
naiflfant  du  Tabac  planté  au  cordeau  :  le  jaune  pafle  des  Cannes  de 
Succre. quand  elles  font  en  maturité;  le  vert  brun  du  Gingembre,  & 
des  Patates,  &:  les  Habitations  des  lardins  qui  font  au  milieu.  Mais  il 
y  auroittropdccUofeàdiredcccttelflc,  &:dcfes  Magafinsqui  font 
fournis  dctout  cequife  peut  fouhaitter  dans  l'Ifle  :  Il  y  a  aufli  vn 
Hofpital ,  où  font  leurs  malades  :  les  Médecins ,  Sc  Chirurgiens  les 
penfentjufques  à  leur  entière  guerifon:  IcsEftrangcismefmesy  font 
rcceus:  les  Orfclins  font  inftruits  dans  les  maifons  des  particuliers, 
&  tout  celaaux  dépens  deMonficur  le  Gouverneur, 

LaMaifondc.Monfieur  dcPoincy  eft  très- belle  ,  avec  fes  lardins, 
fcs  Fontaines ,  fes  herbes  potagères ,  fon  jet  d'eau ,  la  Chapelle  fcrvic 
par  fcs  Aumofniers  ;  l'Ordre  qui  eft  entre  les  Nègres ,  qui  le  fervent; 
entre  les  Officiers  qui  travaillent  à  différents  exercices  &  profeflions 
dont  on  a  befoin  dans  la  ville;  ic  l'ordre  dans  fes  Gardes  qui  le  fui< 
vent  par  tout  y  cft  très-beau. 

Les  plus  belles  maifons  après  celles  de  Monficur  de  Poincy,  font 
celles  de  Poincy  ,dcTreval,  dcBcnevcrt,Nevcux,dcMonfieurlc 
General ,  celles  de  Monfieur  Girard ,  de  Monfieur  Aubcrt,  5£  divers 
autres  qui  y  font  très-belles ,  &:  bien  bafties. 

Entre  celles  des  Anglois ,  Monfieur  \^aernard,  celles  de  Mon- 
fieur Riche  ,  &:  de  Monfieur  Ervé,  qui  y  ont  commandé  du  de- 
puis font  aufli  tres-bclles. 

La  Colonie  de  S.  Chriftofle  a  eu  de  la  peine  à  fubfifter  avant  l'arri- 
vée de  Monfieur  de  Poincy,  qui  en  a  cfté  fait  Lieutenant  General 
pourlcRoy;  Ce  Chevalier  de  Malte  auoit  des- ja  eu  de  beaux  em- 
plois de  deçà,  comme  Vice-Admiral  dans  les  Armées  Navales  de 
France.  Icy  il  a  employé  tous  fes  Ibins ,  le  revenu  de  fes  Commandc- 
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derics  \  peupler,  policer  ii  embellir  cette  ïrte,  y  a  bafty  des  Eglircs,  vn 
fupcrbe  Chafteau,où  il  s'eft  loge ,  vne  Citadelle,  à  la  Pointe  de  Sable, 
vn  Bourg  dans  la  Baflc-Tcrre  &:  autres  Edifices ,  fait  agrandir  les  che- 
mins qu'il  a  embellis  d'Orangers  ôiCitronniers-.y  a  attiré  lesFrançois, 
&  les  Marchands  de  toutes  parts,pour  y  vêdre  des  Efclaves.qui  eft  vn 
des  principaux  revenus  de  la  Colonie  ,  &:  a  rendu  l'Iflc  ,  la  Capitale  & 
la  plus  florillante  de  toutes  ca  Iflcs ,  s'eft  rendu  ay  mable  des  fiens ,  re- 
doutable aux  Anglois  ;  y  a  exercé  non  feulement  la  charge  de  Lieute- 
nantGeneral,  maisàlafincellede  Vice-Roy  dans  toutes  ces  Iflcs. 

Le  Chevalier  de  Poincy  cftBaillydc  la  grande  Croix  de  l'Ordre 
de  S  lean  de  Hicrufalem, Commandeur  d'Oyfemontj&deCcHilours, 
Gentil-homme  d'vne  Ancienne  &  Illuftrc  Maifon  du  nom  de  Poin- 
cy; Il  s'eft  trouve  en  fapcrfonne,  tout  ce  qui  fepouvoit  fouhajter 
pour  le  bon-  heur  de  ces  1  (les;  Sa  conduittc  y  a  appelle  di  vcrfes  pcrfon- 
nes  de  condition  ,  y  a  formé  la  plus  noble  &:  la  plus  puiflante  Colonie, 
que  nous  ayons  dans  ces  quartiers,  qu'il  a  maintenu,  &:  par  fa  poli- 
ce &  par  fa  prudence  :  y  prend  foing  des  Pauvres  &:  des  Orphelins, ay- 
dcau  befoin  les  Habitans  ;  Subfiile  de  fes  biens ,  &  de  fon  œco- 
nomie;  fa  Maifon  eft  conduitte  avec  vntres-bel  ordre,  &  Tcxercicc 
de  la  difcipline  Militaire ,  n'y  eft  pas  oubliée.  Il  peut  mettre  fur  pied, 
èc  prcfque  en  vn  inftant ,  pluficurs  Compagnies  de  Cavalleric  &: 
neuf  à  dix  mille  hommes  de  piod.  Outre  ces  Ifles  dont  il  en  a  peuplé 
vne  partie,  il  en  a  envoyé  vne  autre  au  Cap  de  Nort,  dans  la  Terre- 
ferme  de  l'Amérique,  qui  y  entretient  le  Commerce  avec  les  Indiens, 
&  qui  avec  le  temps  donnera  le  fondement  à  vne  ample  Colonie.  Ce 
lieu  donnant  l'ouverture  dans  vn  grand  Pays. 

En  i6ji,  le  General ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  traitta  avec  la 
Compagnie,  qui  avoit  le  principal  intereftdans  ces  Ifles  ,  &  l'ayant 
rcmbourfc  de  tous  les  fraits  qu'elle  avoit  fait  pour  l'eftabliflement  de 
la  Colonie,  a  acquis  la  Seigneurie  foncière,  &  la  propriété  des  Ifles 
deS.Chriftoflc,  de  S.  Barthélémy ,  de  S  Martin,  de  Ste.  Croix,  &s 
autres  circonvoifmes;  ic  cela  au  nom  &  profit  de  fon  Ordre  de  Malte, 
qui  par  ce  moyen  s'eft  accreu  de  l'vne  des  plus  belles ,  des  plus  riches, 
&  des  plus  honorables  Seigneuries  dont  ils  joiiiflcnt ,  fous  la  Souverai- 
neté de  fa  Majefté  tres-Chrefticnne.  Et  du  depuis  fa  Majefté  encor  a 
fait  don  abfolu  de  toute  ces  1  flcs  à  l'Ordre  de  Malte ,  à  la  referve  de  la 
Souveraineté ,  &  de  l'hommage  d'vne  Couronne  d'Or  de  redevance, 
àchaque  mutation  de  Roy  ,  de  la  valeur  de  mille  cfcus,  comme  il  eft 
porté  par  les  Lettres  patentes  de  fa  Majefté ,  du  mois  de  Mars  16^3, 

Les  R.  P.  Capucins,  du  commencement ,  ont  eu  la  charge  des  amcs 
de  cette  Ifle  ,  les  Habitans  les  en  ayant  difpcnfé  civilement,  ont  receu 
IcsR  P.  lefuiftcs.&lcsR.P.Carmes 
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ralitcde  Monficurle  General,  y  tiennent  de  belles  Maifons  ,&:  Ha- 
bitations, qui  font  cultivées  par  vn  grand  nombre  d'Efclavcs,  qui 
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leur  appartiennent,  &:  qui  leur  fournirent  dcquoy  fubfiftcrhono. 

rablemenc. 

Nicvcs  n'cft  fcparcc  de  S.Chriftoflc  que  d'vn  trajctd'vnclieucou  peu 
plus,  &  quelques  vns  la  paffcnt  à  la  nage  :  elle  peut  avoir  tf,  ou  7  lieues 
de  circuit ,  fon  milieu  eft  en  Montagnes  fort  hautes ,  couvertes  de 
bois  jufqucs  au  fommct  ;  Les  Anglois  y  ont  mené  vne  Colonie  en 
1^18  ,  &  qui  peuteftrc  à  prcfen'-  de  3000  hommes;  Leurs  Habita- 
tions font  à  l'entour  delà  Monta^  V,  jufques  à  ce  que  l'on  arrive  au 
plus  haut;  les  eaux  y  Ibntdoucea,  5c  entr'autres  il  y  a  vne  Fontaine 
d'eau  chaude ,  &  minérale ,  qui  fait  le  mefme  effet  que  ceux  de  Bour- 
bon :  Leur  négoce  eft  de  Succre  ,  de  Gingembre,  de  Tabac  :  Les  Ha- 
bitans  y  ont  trois  belles  Eglifes,  quoy  que  fimplementbaftics,  mais 
difpofccs  commodément-,  La  Foitereffc  y  cftbonnc,  fesMagafuis 
bien  fournis. 

LaRcdondaoulaRondc,  àcaufedefaforme  ronde,  cftpctitc&: 
edevée  en  montagnes:  elle  fe  peut  facilement  aborder ,  la  Mer  aux 
environs  y  eltant  profonde,  &:  fans  Rochers:  elle  eft  au  17  degré,  ou 
peu  moins  entre  S.  Chriftoflc,  6c  Montferrat ,  &  a  l'Oueft  d'Antigoa . 

Montfcrrat  eft  aux  Anglois  &:  Hibernois,  porte  4,  ou  y  lieues  de 
long ,  peu  moins  de  large  ,  prés  le  17  degré  de  Latitude.  Son  Eglifc, 
la  Chaire  du  Prédicateur,  les  Bancs ,  &  tout  le  dedans  eft  reveftu  de 
r\c;u;  feric  de  bois,  pris  dans  le  Pays ,  qui  eft  de  bonne  odeur.  Elle  a 
pc  '  d'eau  douce ,  Sz  fc  fervent  d'eau  de  Puits  ou  de  Ciftcrncs.  Elle  a 
(à  cofte  abondante  en  Poilfons,  la  Terre  en  Gibier ,  &  en  toutes  fortes 
d'animaux  domeftiqucs. 

Antigoa  a  16  D.  30  M.  longue  &:  large  detf,  a  7,  M.  P.  entre  la 
Guadaloupc,  laBarbude,  Zc  la  l5efleade,  aaujourd'huy  prés  de  3000 
Anglois  dans  fa  Colonie:  On  l'a  creu  autres  fois  inhabitable.  Les  An- 
glois  y  ont  trouvé  &c  le  moyen  d'y  creufer  des  Puits ,  &  des  Cifterncs, 
&:  pour  l'Egîife  ils  ont  letirs  Pafteurs  :  Ses  abords  y  font  difficiles  :  elle 
eft  au  Midy  de  laBarbude  &  II,  ou  ly,  de  la  Guac^loupe,  à  l'Orient 
Je  Montferrat  &:  de  Redonde. 

La  Barbude  (  autre  àc  bien  différente  de  la  grande  Barbou de  que 
nous  avons  à  l'Orient  des  Antilles  )  eft  au  Nort ,  &  au  deffus  d'Anti- 
goa ,  Centre  le  17,  U  18  degrés  de  Latitude.  La  Terre  y  eftbaflc. 
Les  Anglois  y  ont  fait  vne  Colonie ,  ce  qui  a  efté  fafcheux  du  com- 
mencement, les  Caraibes  de  la  Dominique,  de  S.  Vincent,  &:des 
environs ,  y  ont  fait  fouventdefcente&  leurs  ravages-,  &  dans  l'ani- 
mofitc  qu'ils  avoicnt  contre  les  Anglois ,  y  onttué  &  maflacréccux 
qu'ils  y  ont  rencontrez,  pillez  &  bruftezlesmaifons ,  &  enlevez  ce 
qa'ilsont  crcu  y  eftre  de  meilleur,  &  ont  contramt  les  Anglois  de  (e 
tenir  fur  leurs  gardes. 

S.  Barthélémy  ,  au  Nord  de  S.  Cliriftofle  eft  aux  François,  Monficur 
de  Poincy  General  de  ces  Ifles  pour  les  François ,  l'a  fait  peupler  il  y  a 
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peu  À'annccs;raceez  en  efl:  difficilc,pour  les  Rochcrs,les  Bancs  de  Sa- 
ble qui  l'entouiêcll  s'y  trouve  de  la  Pierre  propre  à  faire  de  la  Chaux, 
dont  les  autres  Ides  ont  befoin,  ô£  enenvoyent  fouvcnt  quérir.  Ses 
Arbres  font eftimez,  Se  il  s'y  trouve  vne infinité  d'Oyfeaux.  Ellecfl: 
plus  propre  neantmoins  à  la  folitude  que  ne  font  les  autres  ,  pofce  au 
i8  degré  de  Latitude,  non  pas  17,  comme  difcnt  quelques  vns,  en- 
tre S.  Chriftofle  qui  luy  eft  auMidy,  &:  S.  Martin  au  Septentrion, 
cellcde  S.  Euftachc  vers  l'Occident,  ou  entre  l'Occident  &:lcMidy. 
S.  Martin  eft  aux  François  &:  aux  Holandois,  qui  y  tiennent  chacun 
-i-,  ou  foo  hommes,  porte  8,  ou  10  lieues  de  long,  j,  ou  6  de  large. 
L'Efpagnol  y  avoit  vn  fort  pour  conferver  lesSalins,mais  l'ayant  aban- 
donné ,  les  François  &:  les  Holandois  s'y  font  eftablis ,  &:  la  poflcdenc 
cfgalement.  Les  petites  1  dettes  qui  font  aux  environs,  ne  fervent  que 
de  diverriflTemcnt  à  fcs  Habitans ,  qui  y  pefchent  de  beaux  Poiflons, 
&:  des  Tortues  de  Mer  :  les  Bois  de  S.  Martin  ont  des  Pourceaux  Sau- 
vages ,  &:  des  Ramiers  ,  &:  diverfes  gommes  quidiftjllcnt  de  leurs  Ar- 
bres i  Le  Tabac  y  eft  plus  eftimé  que  dans  les  lllcs  voifinrs  :  les  Fran- 
çois &  IcsHoIandoisy  ont  leurs  Eglifes ,  &:  y  vivent  en  bonne  intel- 
ligence ;  Elle  cil  facile  à  aborder  :  fes  Rades  du  cofté  del'Oucft  font 
commodes.  EntrefesSalmsily  enatroisdedcuxlieuësde  circuit,  &: 
là  où  le  Sel  fe  fait  excellent. 

Anguilla  l'Anguille  à  18  degré  10  min.  ainfi  dite  à  caufe  de  fa  for- 
me longue,  &eftroite,&  qui  ferpentc en  façon  d'vne  Anguille;  Elle 
a  vn  Eftang,  aux  environs  duquel  les  Anglois  y  ont  fait  leurs  Habita- 
tions ,  &  y  cultivent  leur  Tabac ,  qui  fe  trouve  excellent  :  elle  a  quel- 
ques fables ,  peu  d'eau  douce. 

Sambriro,  j.  le  Chapeau ,  parce  qu'elle  y  reffemble ,  eft  à  18  degrés 
30  minutes,  au  milieu  des  Bancs  de  Sable. 

Anegada  ou  la  Negada  leDefniée  ou  inconnuc,cela  s'entend  à  ceux 
qui  la  cherchent ,  ou  Anegada  la  Noyée ,  eft  prefquc  au  19  degré ,  &: 
fe  trouve  la  plusScptentrionaledctoutesles  Antilles.  Vers  IcMidy, 
&:  à  rOrientjOU  Eft-Nord'Eft  de  Puerto  Ricco:  elle  peut  avoir  7,  ou  8 
lieues  de  longueur ,  la  moitié  moins  de  largeur ,  &:  s'efleve  fi  peu  hors 
dereau,qu'ellenefc  découvre  point  que  l'on  n'en  foit  tout  proche, 
&  où  il  fait  dangereux  ,  &  particulièrement  du  cofté  de  S.  lean  de  P. 
Ricco ,  là  où  font  divers  Bancs  &  Rochers. 

Les  Vierges  font  au  nombre  de  11,  ou  15  petites,  &: déferres,  les 
Nautonniers  fçavent  neantmoins  les  diftinguer,  &y  donnent  leurs 
noms*  que  nous  n'avons  point.  Les  Efpognois  y  defccndcnt  quel- 
ques fois  en  paflànt  dans  les  grandes  Ifles ,  pour  y  fane  la  pefche  -,  &: 
d'ailleurs  il  y  a  dcquoy  mettre  les  Vaiffeaux  cnfcurcié,  le  fonds  y 
cftantbonde  toiiscoftez. 

S.  Euftache  au  Nord  Oueft,  &  à  i,o«  3  lieues  do  S.  Chiiftofle,n'cft 
prefquc qu'vne Montagne ,  fous  la  forme d'vn  Pain  dcSuccic^cfti- 
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mec  la  plus  forte  des  Antilles.  Les  Hollandois  h  poflcdent,  au  moins 
ceux  de  Fleffingue,  y  ont  cftably  vnc  Colonie.  L'irte  ne  donne  qu'vnc 
bonne  dcfcente,  oucfl:  le  Fort  qui  y  commande,  les  Habitans  font 
bien  logez,  ont  leur  Ciftcrnes,  aux  dcfpens  des  Fontaines,  ont  foin 
d'y  nourrir  de  la  Volaille,  des  Pourceaux,  desLapmsy  Leurs  Maga- 
sins font  bien  fournis ,  &  fbuvent  en  peuvent  faire  part  aux  autres; 
dans  les  Eglifcs ,  leurs  Synodes  de  Hollande  y  envoyent  des  Pafteurs. 

Saba  au  deirus  de  S.  Euftachc  vers  le  Nord-Oueft  ,avne  Colonie 
que  ceux  de  S.  Eullache  y  ont  envoyé.  La  Pcfclie  y  eft  bonne  :  L'Iflc 
fcmblevn  Rocher  plus  petit  que  n'eft  celuy  de  S.  Euftiche;  Il  s'y 
trouve  quelques  Vallées  propres  pour  les  Habitations:  &  ceux  de  S. 
F.uftaciie  ont  eu  foin  du  commencement ,  de  leur  envoyer  ce  qui  leur 
elloitneccrt'iiire:  Elleeftài7  degrés 35  minuttes  :  LaMerauxenvi» 
ions  n'y  eft  pas  profonde ,  de  neantmoins  fans  danger. 

Ste.  Croix  Ay,  ay ,  aux  Caraïbes,  a  clic  la  première  qu'ils  remplirent 
de  leurs  Colonies ,  lors  qu'ils  deicendirent  du  Nort  pour  chercher 
icy  leur  demeure.  L'EfpagnoUes  en  ayant  chaflc,  ou  confommé  dans 
leurs  Mines ,  du  depuis  les  Holandois ,  puis  les  Anglois ,  &  enfin  les 
François  (  les  autres  l'ayanc  quitté)  s'y  font  tranfportc,  fous  l'ordre  de 
Monfieur  le  General  de  Pomcy.  La  Terre  y  eft  tres-bonnc,  fcs  Plai- 
nes fpacieufcs,  fes  Arbres  bons  pour  la  Teinture,  &  pour  laMenuife- 
rie:  l'Air  bon  leurs  Eaux  eftant  tepofées  font  bonnes  à  boire,  non  au- 
trement, porte  9f  à  10  lieues  de  long,peu  moins  de  large.  Les  Anglois 
y  remarquèrent  des  pommes  affez  belles, mais  qui  enfloient  Ja  langue, 
2)C  la  rendoicnt  inutile  à  parler  14  heures  durant  5  cela  paflé  elle  reve- 
lioic  infenfiblcment  à  fon  ordinaire:  encor  de  fes  eaux ,  s'en  lavant  la 
face  avant  le  Soleil  levé ,  elle  enfloiiia  paupière  des  yeux ,  &  leur  em- 
pcfchoit  la  lumière:  le  Soleil  levé  ces  eaux  valent  mieux,  &  ne 
font  plus  de  mal. 

De  toutes  ces  iftes,  les  François  n'y  tiennent  que  S.  Chriftofleen 
partie ,  S.  Birthclcrny  entière ,  S.  Martin ,  &  Ste.  Croix  en  partie,  & 
quelques  autres  petites  Ides ,  les  Anglois  le  refte. 

G  VA  D  A  LO  F  PE. 

LA  Guadaloupe  eft  vne  des  plus  grandes,  des  plusbclles,&:  fera 
pcut-eftre  quelque  jour,  vnc  des  plus  riches,  d'entre  celles  que 
l':s  Funçois  tiennent  dans  les  Antilles  ;  Ceux  du  Pays  l'appelloient 
Ciracucir.i,  IcsCaftillans  luy  on:  donné ccluy  de  Guadaloupe,  du 
nom  de  Guadaloupe,  où  fe  fait  vn  grand  concours  de  Pèlerins  à  N.  S. 
de  Guadaloupe  en  la  nouvelle  Caftille.  Leurs  Hiftoires  font  aulfi 
mention  de  deux  Martyrs,quipa(fantdanslesPhihppines,poury  pref- 
chcr  l'Evangile  ;  furent  martyrifez  dans  noftre  Guadaloupe  des  An- 
tilles ,  en  160  ;,  &:  fix  autres  en  1604,  qui  dévoient  aller  dans  laChine, 
^  au  lapon  :  Les  premiers  fe  trouvent  dans  le  Palmafdel  F  F.  FrAdi-> 
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rf'«»'«w,(îu  R.  P.  Mappeus  :  les  fix  autres  dans  Pefrus  Monnasy  Cm  les 
Controvcrfes  de  leur  Chapitre  General,  tenu  dans  Paris  on  léii. 

Quelques-vns  mettent  ccctclflcà  i6  degrés  de  Latitude  precifé- 
inent,  les  autres  y  adjouftent  ly  ou  i6  minutes;  elle  a  environ 60 
"lieues  de  circonférence  deflu  s  neantmoins  9,  ou  10  de  largeur  •  car  el- 
le cft  divifce  en  deux  parties,  ou  prefq'Iflrs  fi  proches  l'vne  de  l'autre, 
qu'elle  ne  Ce  compte  que  pour  vne  feule ,  &  neantmoins  il  peut  paflci- 
des  petits  Canots  entre-deux.  La  plus  grande  eft  à  l'Orient  de  l'autre, 
&s'appellc  la  Grand-Terre,  qui  eft  la  vraye  Guadaloupe;  l'autre  au 
Couchant  de  celle- cy  ,  ou  entre  le  Couchant  &  leMidy  ,  fubdivifée 
eflcor  en  deux  Territoires ,  la  plus  proche  de  la  Guadaloupe  s'appelle 
Cabes-Tcrrc,  l'autre  plus  à  l  Occident  à:  la  plus  efloignéc ,  Baflc- 
Tcrre. 

La  grande  Terre  à  deux  Salines,  l'vne  prés  la  Pointe  plus  Orien- 
tale de  la  Guadaloupe,  l'autre  peu  plus  avant  en  terre,  &:  non  loin 
de  la  mcfme  pointe,-  le  Sel  s'y  fait  naturellement  par  le  Soleil ,  &  fans 
aucun  artifice. 

Ce  qui  a  fait  autre  fois  tant  eftimer  cette  Ifle  au  deflus  des  autres 
parlesEfpagnols,  a  eftc  le  rafraifchiflcment  que  leurs  Vaifleaux 
en  pouvoient  tirer  en  partant,  à  caufe  de  labonté  de  leurs  eaux 
douces ,  qui  y  defcendent  pat  les  Torrens  &  Rivières  qui  la  traverfent 
ôiy  pafl'ent,  &:pourla  quantité  de  leurs  fruits^  qui  s  y  trouvent  tres- 
cxcellents. 

La  Guadaloupe  n'a  Commence  d'ellre  habitée  par  les  François  qu'en 
i^5j.  Les  Sieurs  du  Pleffis&  de  l'Olive,  en  ont  eu  les  premiers  Com- 
mandemcns.  Le  premier  eftant  decedé  au  bout  de  7.  mois ,  &  l'autt c 
devenu  Aveugle,avec  le  peu  d'ordre  que  ce  dernier  avoir  déjà  appor- 
té dans  la  Colonie,la  Compagnie  porta  les  yeux  deflus  Monfîeur  Au- 
bcit,  l'vn  des  Capitaines  de  S.  Chriftofle ,  qui  prit  à  cœur  de  remettre 
cette  Colonie  defolée,  dans  l'eftatqu  elle  eft  àpreferu.  Dés  qu'il  y  fut 
entré  ,  il  trouva  moyen  de  faire  la  paix ,  ôc  Ce  rcraetue  bien  avec  les 
Caraïbes. 

Monfîeur  d'Houcl  du  depuis ,  qui  s'eft  fait  Seigneur  &  Gouverneur 
dccettelrte,  l'a cncor augmentée,  &y  aatiir'  nombre d'Habitans, 
qui  y  ont  bafty  de  belles  Maifons ,  &:  attira;  vn  Ci  beau  commerce, 
qu'elle  eft  vne  des  plus  florifTantes  des  Antilles. 

Il  s'y  trouve  de  grandes  plaines  où  partent  les  Charrues  pour  labou- 
rer la  Terre ,  ce  qui  ne  fe  fait  point  dans  les  autres  Iftes.  Apres  quoy  le 
RiSjleMayz.leMandiocheou  Mandioc,  dont  on  fait  le  Caflave, 
les  Patates ,  &:  mefme  le  Gingembre,  &  les  Cannes  de  Succre  y  vien- 
nent à  plaifir.  La  ville  eft  baftie  dans  la  Baflc-Tcrrc,  &  s'accroiiLtous 
les  jours ,  les  Maifons  y  font  de  charpente  à  deux  eftages ,  qui  bordent 
lesrucsdesdeuxcoftcz  ,  il  y  a  Paroirtc,  Maifondclsfuiftes  ,Maifoa 
de  Carmes,  que  Monfîeur  le  Gouverneur  y  a  appeliez  depuis  peu: 
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Les  Magafins  peuvent  fournir  toute  forte  de  provifions,  ô^deMar- 
chandiles  ,  qui  font  neceflaires  dans  la  Colonie,  &;  pourlc  dehors. 

Monficur  le  Gouverneur  fait  fa  demeure  dans  vn  Chaftcau  prcs  de 
la  Ville,  bady  à  quatre  faces,  les  Angles  ont  leurs  Battions  couverts 
de  pluficurs  pièces  de  Canon,  &;  dans  U  Montagne  voifine,  quia, 
quelque  commandement  fur  le  Chjifteau,  il  y  a  fait  faire  vne  Cita- 
delle. 

Plufieurspcrfonnes  de  condition  fe  font  retirez  dans  cette  Iflc,& 
y  ont  fait  diefler  des  Moulins  à  Succrc,  Monfieur  BolTcrctyaexercc 
la  Charge  de  Lieutenant,  Monficur  Hynfehn,  Monfieur  du  Blang, 
Monfieur  du  Mé ,  Monfieur  des  Prez ,  Monficur  Poftel ,  y  font  cn- 
tte  les  Principaux  Officiers  ,  Monficur  d' Aucour  y  a  exerce  la  Char- 
ge de  lieutenant  Civil  &:  Criminel ,  avec  beaucoup  de  loiiangc  de  U 
Colonie ,  &:  tous  y  ontbafty  de  bcjles  Maifons. 

Icrer  jquc  trois  Forts  dans  l'Illc:  le  Fort  Royal  au  Midy,  &  pro- 
che la  M^iifon  de  Monfieur  Aubett,  &  non  loin  du  Convcnt  des 
lacobinj  .eformez,  qui  pofledent  la  meilleure  Terre  de  l'Irte,  &  fur 
laquelle,  iis  ont  fait  des  Habitations ,  ce  qui  fc  doit  aux  foins  du  R .  P. 
Raymon  Breton,  qui  les  a  conserve  àîbn  Ordre,  parmy  plufiec^rs 
difficultcz. 

Le  Fort  de  Ste.  Marie  au  milieu,  cft  à  l'Orient  de  la  Cabes-Tcrre ,  &: 
danslelienqucfonnommoicautrefoislaCafeau  Borgne,  &;  le  Fort 
S.  Pierre  au  plus  haut  de  la  Cabes-Tcrre. 

La  Montagne  qu'ils  appellent  SoufFricrc  eftvers  le  Midy  del'Iflc, 
&c  entrclesdeuxConventsdeR. P.Iacobins,  l'vn  àl'Oucft,  l'autre 
à  lEft  :  elle  monte  fi  haut  dans  la  moyenne  région  de  l'air ,  quelle  fur- 
paffcde  beaucoup  toutes  les  autres ,  eft  prcfque  ronde,  U  audeffus 
s'eflevent  deux  émincnces,dont  l'vne  fume  comme  vne  fournaifc  en- 
flammée, ôi:  dans  les  nuits  les  plus  feraines ,  la  fumée  s'y  voit  entre- 
medce  de  petites  flammes  de  feu. 

Eiitre  les  deux  Ifles  font  deux  Culs  de  Sac:  le  plus  grand  vers  le 
Nort,  &:  le  plus  petit  vers  le  Midy  :  ce  font  comme  les  mammellcs  des 
Habitans  dcriflc  ou  plultofl:  leurs  Magafins  pour  leur  nourriture,tout 
ce  qu'il  y  a  de  bon ,  de  beau ,  &  de  riche ,  s'y  trouve  renferme.  Le 
plus  grand  entre  le  Fort  de  S.  Pierre,  &:  la  Pointe  d'Antigoa,  peut 
avoir  8  àio  lieues  de  long,  y,ou6de  large;  l'autre  petite  n'en  a  que 
4,  de  longueur  &:  de  largeur ,  l'vn  ic  l'autre  enrichis  de  petites  Irtcs,  de 
grandeur  &:  formes  diftcrcntes ,  toutes  couvertes  de  beaux  Arbres: 
ce  qui  eft  le  plus  à  remarquer ,  toutes  ont  quelque  choie  de  particu- 
lier les  vues  des  autres ,  l'vne  aura  d'vne  forte  de  PoifTon  ,  vne  autre 
vne  autre  forte,&  toutes  différemment.  La  Mer  cfl  paifible  &  en  bon 
repos  dans  l'vne  &:  l'autre  Cul  de  Sac,  non  trop  profonde:  LesLa- 
mentins,  les  Tortues  &  autres  Poifl'ons  s'yplaifcnt,  &:  fcmblcquela 
grande  Mer  s'en  cpuifc  pour  U  remplir,   tt  par  ce  que  ces  Ifles  font 
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lïiarcfcagcufcs,  les  Porcs  Sauvages  s'y  retirent  aufTi:  &:s'iir'defirc 
quelque  chofe  de  curieux,  il  les  faut  icy  chercher,  comme  delà  Por- 
celaine ,  de  beaux  Coquillages ,  des  Rochers. 

Onefpcrcy  trouver  quelques  Mines  d'Or  &  d'Argent:  d'Or  prés 
ou  dedans  la  grande  Rivière  aux  Gouyaves:  d'Argent  principale- 
ment prés  de  la  Rivière  des  Rofcaux:  &:  de  Fer  en  plufîeurs  endroits 
de  l'Ifle,  &:  particulièrement  dans  les  diverfes  Anccs  prés  le  petit 
Cul  de  Sac;  de  Souffre  dans  la  Montagne  SoufFricrc,  du  Vitriol,  &: 
du  Savon ,  du  Sel ,  du  Criftal ,  de  la  Pierre  à  baftir ,  de  la  Terre  dont 
on  pourroit  faire  des  Briquçs,  &  de  la  Thuilc ,  du  PlaflrC;,  des  Pierres 
Ponces. 

Les  Rivières  n'y  manquent  point,  il  s'y  en  trouvera  pîos  d'vnc 
cinquantaine ,  entre  lefqucUes  celle  de  la  grande  Gouyavc  efl:  la  plus 
proche  &  fc  pourroit  remonter  deux  ou  trois  lieues  avec  vncCha* 
loupe:  mais  à  vray  dire  toutes  ne  font  que  Torrens,  qui  dcfccndans 
du  milieu  de  l'Ifle  qui  eft  très  haute ,  fc  précipitent  avec  impctuoficé 
dans  la  grande  Mer,  &  entraifnent  avec  elles  des  Arbres,  des  Ro- 
chers,&  font  vn  tintamarre ,  que  le  tonnerre  ncs';^  entcndroic  point: 
Les  Torrens,  ouRuiffoaux  fc  peuvent  boire,  fans  qu'ils  donnent 
aucune  incommodité. 

Le  Canal  qui  eft  entre  les  deux  Culs  de  Sacs'appellc  Rivière  Salée; 
elle  fepare  les  deux  Terres ,  &  n'eft  autre  chofe  qu'vn  bras  de  Mer, 
qui  Éait  communication  de  la  Mer  de  l'Eft  avec  celle  d'Oueft:cl]c  n'a 
qucî5-,ou  i6  pas  de  large,!  bonnes  lieues  de  longueur,  &:fonflus 
ic  reflus  y  eft  réglé  comme  dans  nos  coftes  ;  ne  peut  porter  que  des 
Barques  de  vingt  à  vingt  cinq  tonneaux  au  plus,  Se  fes  entrées  &c 
fortics  font  aflez  difficiles. 

Il  s'y  trouve  des  Fontaines  bouillantes ,  &:  là  où  diverfes  perfon- 
nesontrcccudufoulagement,  &  fouvent  au  bout  de  huit  jours  en 
font  retournez  fains  &  gaillards. 

De  ces  Ifles  laGuadaloupe  nous  demeure  entière ,  Marigalante  en 
partie,  la  Defcade,  Silos  Sanftos  entières:  mais  la  Dominique  eft 
cncor  aux  Caraïbes  ^  à  moins  que  les  Anglois  ne  s'en  foient  faifi  de- 
puis peu. 

Marigalante  tient  la  moitié  moins  que  la  Dominique,  que  nous 
dirons  cy-apres.  Les  Indiens  en  ont  fait  eftat  pour  la  pefche ,  qui  y  eft 
très  bonne  ,  &  pour  les  lardins  qu'ils  y  ont  entretenus .  La  Terre  y  ciï 
remplie  de  Bois,  &  ne  fera  pas  inféconde  eftantdeffrichée.  Monficur 
d'Houcl  Gouverneur  de  la  Guadaloupe  la  fait  peupler  depuis.  II  v  a 
deux  Bayes, dôrl'vncpeut  fournir  de  l'eau  frefchc  qui  defccddesMo- 
taç^nes  voifincs.  il  y  eutio  hommes  maftacrezdu  commencemcn: 
de  la  Colonie:  quis'eftrcmife  aufll  toft,  &  fes  Habitans  Caraïbes, 
&  ceux  de  la  Dominique ,  en  ont  fait  leurs  cxcufes ,  rejettant  la  faute 
fur  ceux  des  Ifles  voifmes:  clic  îft  petite,  vnic,  fi  pleine  de  bois,  quc 
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de  loin  il  fcmblc,  que  ce  ne  foient  que  des  Arbres  qui  flottent  fur 
1  eau. 

L.x  Dcfcadc  ou  la  Dcfu-cceft  la  première  que  Ch. Colomb  rencontra 
en  Ton  lecond  voyage  en  rArncriqnc,  ôilappella  Defeadaou  Dcfirce 
comme  il  avoir  appelle  S. Salvador  la  Guanahani  d'entre  les  Lucayes, 
d.ms  fon  premier  voyagc,par  ce  que  les  Tiens  avoient  minuté  de  le  per- 
dre ,  ce  qui  le  fauva  :  ÈUccftàrEftdc  la  Guadaloupe,&  ài6  degrés 
zo  min.  dcTEquatcur:  LaTcrrc  yeftbonne,  (àformc  approche  de 
celle  d'vnc  Galère ,  plus  baflc  d'vn  code  que  de  l'autre  :  porte  peu  de 
bois,  à  l'Ert  deS.ChriftoHe,  &: entre  l'Eftà: Nord- Eli  de  Mariga- 
lante:  Ton  abord  elt  difficile,  n'cft  qu'à  lo  lieues  de  Guadaloupc 
vçjjslcNord,  6,  ou  7,  de  Marigalantc. 

Los  Sandos  font  au  Midy  delà  Guadaloupe,  au  Septentrion  delà 
Dominique,  &:  à  l'Occident  de  Marigalantc;  ce  ne  font  que  4,  ou  j 
petites  Ides  defcrccs ,  &  au  milieu  des  Sables. 

Comrt.-  ont  celles  de  losAves,  ou  des  Oy  féaux  à  yo  lieues,  à  l'Oc- 
cident des  Antilles ,  comme  la  Barboude  leur  eft  à  l'Orient ,  &,  com- 
me Tabdgo  leur  cfl;  au  Midy  :  fon  nomefl  pris  de  la  quar.titc  d'Oy- 
fc  jux  qu'c'lle  nourrit;  &C  comme  ils  ne  voyent  perfonne  qui  les  chaflc, 
IL  ù:  lailTcnt  prendre  a  la  main.  Ce  Terroir  y  eft  fort  bas ,  &  ne  fc 
dtf  ouvre  que  lors  qu'on  en  approchc.ce  qui  eft  aflez  dangereux, pour 
les  Ro  -^      i ,  ôi  les  Bancs  de  Sable  ,  qui  s'y  rencontrent. 

La  Dominique  eft  grande,  porte  iy,ou  16  lieues  de  longueur,  quel- 
quefois 10,  quelquefois  moins  en  fa  largeur.  Le  milieu  de  i'ifte  a 
force  Montagnes,  qui  enferment  vn  fonds prefque  inacceffible ,  & 
quinefe  voitque  du  haut  des  Rochers,  où  fe  retirent  des  infeûes 
d'vnc  groftcur  extraordinaire.  Les  Caraibes  en  ont  voulu  faire  croire 
du  commencement,  qu'il  s'y  retiroit  entre  autres  vn  fort  gros  &:  mon- 
ftrucux Serpent,  qui  portoit defl'us  fa  tcfte,  vne  pierre  comme  vne 
Efcarboucle,  d'vn  prix  ineftimable ,  &  que  ce  Serpent  ne  le  montroit, 
que  quand  il  eftoit  en  belle  humeur,  &C  qu'alors  les  Rochers  des 
environs  ^  en  recevoient  vn  merveilleux  éclat  ;  ce  qui  s'cft  trouve  fa- 
buleux, comme  de  divers  autres  contes,  que  ces  bonnes  gens  don- 
nent à  leur  monde.  Le  Cacique  de  cette  ïllc  avoir  autrefois  l'avant- 
gnidc  de  leurs  Armées ,  lors  qu'il  falloir  fortir  du  Pays:  Les  naturels 
du  Pays  font  neantmoins  aftez  officieux  aux  François  qui  y  abordc^it, 
&:  donnent  de  leurs  fruits  &c  de  leur  vivres ,  pour  des  hameçons  du 
Criftal,  &:  autres  bagatelles:  Ils  font  du  Tab  .,&  le  vendent  aux 
Illcs  voifuies,  pour  des  Serpes,  Haches, &:c.  dont  ils  ont  befoin  :  11  s'y 
cil  remarqué  deux  Fontaines  d'eau  chaude ,  &  medecinales ,  Çc  quel- 
ques Ports  aflcz  commodes. 
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LA    MARriNlQVE: 

LA  Martinique,  Madanina  autrefois,  a  i6  lieu'ci»  de  longueur, 
4j,  de  circuit  y  Les  Françoise  les  Caraibes  la  poffedenc:  Les 
Caraibes ,  ce  qui  cft  le  plus  au  Septentrion ,  &:  à  l'Orient  :  Les  Fran- 
çois ce  qui  eft  au  Midy,&  vers  l'Occident,  Ifle  fort  entrecoupée  de 
Montagnes,  &c  dediverfes  advances&:  reculemens  au  Ion  g  des  co- 
ftcs:Le  quartier  desCaraibes  s'appelle  Cabes-Terre,celuy  des  Fran- 
çois Baffe-Terre;  &:celuy-cy  fcdivifc  en  cinq  quartiers,  qui  font,la 
Cafc  du  Pilote ,  la  Café  Capot  ,ie  Carbet ,  le  Fort  de  S.  Pierre,  &:  ce- 
luy  des  Prefcheurs.    En  chaque  quartier  il  y  a  Corps  de  Garde ,  Pla- 
ce d'Armes,  des  Magafins  pour  ferrer  les  Marchandifcs ,  qui  vicB- 
nent  de  dehors,  ou  qui  fe  font  dans  l'Iûcpour  les  envoyer  au  dehors. 
Le  quartier  de  la  Cafc  du  Pilote  a  pris  ce  nom  d'vn  Capitaine  des 
Sauvages,  à  qui  les  François  avoient  donne  le  nom  de  Pilote,  pour 
l'expérience  qu'il  y  avoir  ;  il  a  efté  grand  amy  de  Monfîcur  du  Par- 
quet: Le  quartier  de  la  Café  Capot  a  vne  très-belle  Sauvaine,  j.  de 
belles  Prairies,  &:  de  bonnes  paftures:  celuy  du  Carbet  cft  ainfidit 
de  ce  que  les  Sauvages  y  faifoientordinairemct  leurs  Carbet  ou  leurs 
Affcmblées.  Monfieur  le  Gouverneur  y  a  fait  quelque  temps  fa  de- 
meure, yabafty  vnebellcMaifon,  qu'il  a  donné  aux  R.  P.Iefuiftes, 
croyant  qu'il  feporteroit mieux  prés  le  Fort  de  S.  Pierre,  où  il  de- 
meure à  prefent,  &  où  il  a  fait  baftir  vn  Fort ,  &:  encor  vnc  belle  Mai- 
fon  de  lefuiftcs ,  avec  vn  beau  lardin ,  où  il  a  fait  femer  &  planter  des 
herbes ,  des  fruits ,  des  fleurs ,  des  raifins ,  qu'il  y  a  fait  apporter  de  la 
France  :  Le  quartier  du  Prcfeheuroudcs  Prcfclieurs ,  fait  le  dernier 
vers  le  Septentrion,  &  fes Habitations  font  au  pied  des  Montagnes. 
L'Ifle  fait  diverfes  advances  ,  ou  promontoires  dans  la  Mer ,  &:  di- 
vers Golfes,  fans  vne  infinité  d'autres  moindres  au  long  des  coftes. 
Le  premier  promontoire  &:  le  plus  grand,  &:  qui  regarde  le  Septen- 
trion ,  cft  celuy  de  Tourmente  :  le  deuxième  vers  le  Midy ,  eft  le  Cap 
des  Salines  :  &:  le  dernier  entre  le  Midy  &  l'Occident ,  eft  le  Cap  du 
Diamant.  Au  deflbus  du  premier  eft  le  Cul  de  Sac  de  G.iflion,  a 
l'Occident  du  deuxième  ,  cft  celuy  des  Salines ,  &  deflbus  le  dernier, 
celuy  qu'ils  appellent  Cul  de  Sac  Royal,  le  plus  aflTeuré  de  tous,eftant 
fermé  de  Montagnes  prefque  de  tous  Coftcz. 

Cette  Ifle  eftoitaux  Caraïbes  fculs  du  commencement,  les  Fr.in- 
çoisn'y  font  entrez  qu'en  i6i'),  &:,  y  ourvelcucnfembleenaflcz  bon- 
ne intelligence  quelque  temps  :  Depuis  peu  les  Caraibes  ont  pris  aflez 
légèrement  fujec  de  déplaiflr ,  &  nous  -y  ont  fait  la  guerre,  y  ont  porté 
dans  quelques  vnes  de  nos  Habitations,  ce  que  la  vengeance  &  le 
defpitlesapcu  faire  concevoir:  Et  le  bruit  mcfme  courut,  qu'ils 
s'cftoientvnisavecceuxdeS.  Dominique,  dcS.  Vincent,  &  mef- 
nieavcc  les  Arouagcslcursancicnsenncmis,  qui  font  dans  la  Terre 
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Ferme  de  TAinerique  Méridionale  :  mais  à  la  fin ,  ils  ont  tant  de  fois 
elle  rcpoufTcs ,  &  battus ,  qu'ils  feront  contraints ,  ou  de  renouvellec 
la  Paix  avec  les  François ,  ou  de  quitter  le  Pays. 

L'Iflc  de  la  Martinique  eft  compofce  de  difFcrentcs  Terres ,  de 
Mornes,  deCofticres,  de  Vallons,  &  de  Montagnes;  Les  Mornes 
font  eminentcs  au  dcffus  du  Sol  voifin ,  &  ces  eminences  font  rondesi 
&  difficiles  à  cultiver  à  caufede  leur  hauteur  :  &  le  Tabac  y  vient 
neantmoins  à  fouhait ,  &  meilleur  que  dans  les  Vallées  ;  fl£  la  plufparc 
des  Habitans  fe  font  logez  fur  ces  Mornes  i  l'Air  y  eftant  plus  fain,  Ôc 
lafcituation  leur  donnant  vne  belle  perfpe£tive  dcflus  les  Vallées. 

Les  Cofticrcs&  les  Vallons  font  agréables,  mais  les  Montagnes 
tout  à  fait  inhabitables, &ne  fervent  que  de  repaire  aux  belles  fauva- 
ges ,  aux  Scrpcns ,  aux  Couleuvres  :  Elles  font  neantmoins  couvertes 
de  beaux  Bois ,  &  dont  les  Arbres  furpaflcnt  de  beaucoup  la  groflcur 
&  la  hauteur  de  ceux  qui  font  en  France,  &:  produifent  des  fruits  &: 
des  grains,  dont  les  Oyfeaux,  les  Sangliers ,  ic  autres  animaux  fc 
rcpaiflcnt. 

11  y  peut  avoir  ^,  àio  Torrents,  qui  coulent  quelquefois  avccini- 
pctuofité  ,  &ne  tariflcnt  jamais;  llsdefcendentdes  Montagnes, & 
leur  voifinagc  en  cft  fouvcnt  incommode ,  parce  que  quand  ils  fe  dé- 
bordent, ils  emportent  &  déracinent  les  Arbres  ,  défolent  les 
Champs, &  les  lardins,  entraifnent  les  Maifoi.s  qu  s  font  dans  les  Val- 
lées, ce  qui  fait  que  la  plufpartfe  font  logez  dcfltus  les  Mornes. 

Il  s'eft  trouvé  dés  y  a  quelque  temps ,  plus  de  dix  mille  perfonncs 
qui  font  venus  demeurer  dans  cer.te  Ifle ,  fans  les  Indiens  &  les  Elcla- 
vcs  Nègres  qui  y  font  pour  le  moins  autant.  La  douceur  du  Gouver- 
nement&  la  fcituation  avantagcufe  de  ri(lc,y  a  contribué  beaucoup: 
Prefquc  tous  les  VaifTeaux  Fraçois,&:  Hollandois,qui  vont  en  l'Ame  - 
que  font  leur  Navigation  enforte,  qu'ils  la  reconnoiflcnt,  &:  l'abor- 
dent avant  que  de  paflcr  outre  ,  8«:  il  arrive  fouvcnt  que  des  familles 
entières  fortics  de  France  en  intention  de  palfcr  en  d'autres  Ides, 
qu  i  font  au  delà  de  celles-  cy,  &  qui  ne  luy  cèdent  en  rien ,  ny  pour  la 
bonté  de  l'Air,  ny  pour  la  fertilité  du  Terroir;  fatiguées  de  la  Mer,  &: 
pour  ne  plus  s'expofer  à  cet  Elément ,  fe  font  icyarrcftées,  &  y  ont 
choifi  leur  demeure. 

Dans  les  environs  de  la  Martinique ,  nous  y  avons  compris  les  Iflcs 
de  Stc.  Lucie  ou  Ste.  Aloufic ,  qui  eft  aux  François  &:  aux  Caraibcs; 
dcfaint  Vincent  &de  Bckia,qui  font  aux  Caraibcs j  de  Grcnadc,aux 
François,  &  aux  Caraibcs  i  de  Tab.igo,  aux  Holandois ,  &:  de  Bar- 
boudc,  aux  Anglois  •  Mais  depuis  peu,  la  guerre  s'efl.uic  déclarée 
entre  les  Anglo]s&  les  ElUts  des  Provinces  vnies,  cela  pourra  ap- 
porter du  chnngcmci'.t  dans  cci  IfLs.  Il  y  a  quelque  temps  que  les 
nouvelles  portoicnt  que  \c^  Anglois  s'elloicnt  faifis  de  l'Iflc  de  S. 
EulUche  ,  qui  cil  aux  Holandois ,  |->cut-etlre  cncor  de  5aba  qui  en  cfb 
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proche.  A  prefcnt  les  dernières  nouvelles  portent  que  les  Anglois  de 
nfledesBarboudes,  des  l'ii  Février  dernier ,  avoicnt  mis  en  Mer 
vnc  Flotte,  pour  s'emparer  encore  de  l'Iflc  de  Tabago ,  que  les  Hol- 
landoisytenoientcncor,  mais  que  d'autres  Anglois  fortis  de  la  la- 
maiquc,  s'en  cftoientdc-jafaifis ,  ainfi  que  de  quelques  autres  de 
peu  de  confequence.  Difent  de  plus  qu'ils  avoicnt  tire  deS.  Chri- 
îlofle  300  hommes  ,  Se  d'autres  d'ailleurs ,  pour  les  envoyer  vers  la 
Dominique,  &:  S.  Vincent,  qui  font  aux  Caraibes.  La  France  eftant 
engagée  à  dcftcndrc  les  Provinces  Vnics,  nous  ne  fçavons  encor 
commelafin  de  cette  guerre  rcuflira.  Les  Colonies  Angloifes  d»ns 
cesifles,  font  fortes  d'hommes,  celles  des  Holiandois  foiblcs  la 
plufpart,  parce  qu'ils  n'ont  pas  alTer  de  monde  pour  les  peupler,  6c 
le  contentent  de  peu  de  pcrfonncs  pour  faire  valoir  leur  négoce. 

Stc.  Lucie,  ou  comme  nous  difons,  Ste.  Aloufic,  a  15  degrés  40 
minuttes  de  l'Equateur;  acftccrcucavoirtantdeScrpcns,  qucper- 
fonne  n'y  vouloir  demeurer:  les  François  y  ont  trouvé  l'Air  trcs-bon, 
&s'y  font  accomodcz  avec  les  Caraibes,  qui  y  ontefté  autrefois  fore 
farouches  :  Elle  a  deux  Montagnes  feparées  l'vnede  l'autre,  qui  s'é- 
lèvent fort  haut ,  &  de  loin  s'cflc vent  par  deffus  le  rcftc  de  Tifle  :  Elle 
eft  entre  la  Martinique  &  S.  V  incent. 

S.  Vincent  au  Midy  de  Stc.  Aloufîe,  &:  au  Septentrion  de  Bekia, 
&  à  rOueft  de  Barbudos.  Sa  forme  eft  prefque  ronde ,  le  Terroir  fcr- 
til ,  produit  de  foy  mefme  des  Cannes  de  Succre ,  Se  arrouféc  de  di- 
vers Torrens ,  &  petits  Ruiflcaux ,  prcfente  diverfcs  Bayes  ou  Rades; 
peut  fournir  de  l'eau  douce.  Ses  Habitans  à  caufc  de  la  bonté  de  leur 
Pcfche ,  &  de  la  commodité  qu'ils  ont  de  leur  chaflc ,  font  pareffeux. 
Traversent  neantmoins  jufques  au  Continent,qui  en  eft  à  plus  de  30, 
ou  40  lieues,  &  en  retournent  de  mefme ,  Se  cela  fans  Compas ,  fans 
Bouffole,  fans  Voiles,  &c.  il  n'y  a  que  douze  lieues  d'icy  a  Grenade 
&  entre  deux  font  les  Bcgos  ou  Grenadillcs  déferres. 

Bekia  que  l'on  compare  à  celle  de  Fcro  dans  les  Canaries ,  a  8  lieues 
de  long  &:tf  de  large.  Les  Caraibes  feuls  la  tiennent:  &:  quoy  qu'ils 
foicnt  toujours  en  méfiance  des  Eftrangcrs,  ils  ne  refufenc  pas  de 
leur  prefentcr  des  vivres  lors  qu'ils  y  paflcnt ,  Siefchangent  ce  qu'ils 
ontderefte,  pour  ce  qu'ils  ont  befoin,  comme  pour  des  Cognées  des 
ScrpcSjdesCoufteaux,  &:  quelques-vns  ne  la  font  qucde  lolicuLs 
de  circuit  :  La  Baye  qu'elle  prcfente  eft  excellente,  &  à  l'abry  de  tous 
vents:  Son  Terroir  eft  fertil,8«:  aflcz  commode:  Manque  d'eau  douce, 

Grenade  à  ît  degrés  ly  minuttes  de  l'Equateur,  approche  de  la 
forme d'vndemy  Cercle:  a 8, ou  10  lieues  de  long,  S>c  presque  au- 
tant de  large.  Les  Caraibes  y  font  au  nombre  de  8,  à  loooo  millierv,, 
Les  François,  par  l'ordre  de  Monfieur  du  Parquet,  s'y  font  accom- 
modez, &c  ont  fait  connoiftre  à  ces  Peuples,  que  les  François  les 
aftifteroient  dans  leur  befoin,  U.  fcroicnt  valoir  leurs  denrées.  La 
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Terre  y  donne  toucc  forte  de  vi  vies,  des  Cannes  de  Succre,  cr  Gin- 
gembre, &  de  rexccllcnt  Tabac  :  Son  Air  eft  ftin ,  &  fes  eaux  douces, 
donne  des  Fn  ici  excellents,  du  bcisàbaftir;  \:\  Pcfchccncor  y  cfl: 
trcs-bonne,  &:  fc  fervent  des  Grcnadilles  ou  Begos  ,  qui  en  ibnt 
proches,  &dcfertesb  plufpait  ,  pour  y  faire  leurs  Pcfclies. 

Tabago  cft  la  plus  adv^ncc  de  toutes  les  Antilles,  vers  le  Midy,' 
neft  éloignée  de  la  Trinité  que  Jeu,  oui  y  lieues  desnoftrcs  ,^dc 
l'Equateur  ii  degrés  ly  minut.  peut  avoirS  lieues  de  longue  v\  i'»: 
la  moitié  moins  de  largeur,  a  8  Sources  de  petits  Ruifleaux  qui  U 
baignent  de  tous  collez;  Porte  beaucoup  de  Bois  de  haute  Fuftaye, 
te  nourrit  quantité  d'Animaux  à  quatre  pieds ,  &  plus  que  n'en  ont 
les  autres  Antilles  ;  peut-cftrc  qu'ils  y  ont  paflc  de  la  Trinité ,  ou  des 
autres  plus  prochaines  Terres  de  l'Amérique  Méridionale. 

Les  Hollandois,  ou  pluftoft  les  Zelandois,  la  tiennent  aujour- 
d'huy,  l'appellent  Ifle  de  '^alkre,  tc  la  Colonie,  Nouvelle  Flef- 
fmgue  ;  Ils  y  ont  force  Volailles ,  des  Ramiers ,  des  Tourterelles,  des 
Perdrix,  des  Perroquets  bons  à  manger:  La  Mer  y  fournit  quantité 
dcPoiffons. 

La  Barboudc ,  que  les  Caflillans  difont  Barboudos ,  eft  détachée, 
tl  à  l'Orient  du  principal  corps  des  Antilles,  a  lo,  ou  ly  lieues  de 
circuit,  fcituéc  entre  leij,  ôi  14  degré  de  Latitude,  àl'Orientdc 
S.  Vincent ,  &dc  Ste.  Aioufie.  Elle  n'a  qu'vn  fcul  Ruifleau  ,  qui 
mérite  le  nom  de  Rivière  :  La  Terre  y  eftant  vnie  :  Elle  a  des  Fon- 
taines, des  Eftangs,  des  Cifternes,  des  Puits,  qui  fervent  au  def- 
faut:  Donne  du  Tabac  Ciw  Gingembre,  du  Cotton,  des  Cannes, 
de  Succre  en  quantité ,  ^r.  *";  trouve  aujourd'huy,  vue  des  mieux 
peupléedes  Antilles,  tl  fournit  quantité  de  Marchandifes.  Leurs 
Maifonsy  fontlienbiilicii,  &:  fes  Paroiflcs  réglées  à  la  façon  d'An- 
gleterre. Dés  1646,  on  y  contoitio  mille  Habitans,  fans  les  Ffcla- 
vcs,  &  les  Nègres,  qui  y  font  pour  le  moins  autant.  Il  s'y  en  trouve 
beaucoup  d'avantage,  mais  ils  font  de diverfes Religions. 

Sa  forme  eft  en  Ovale,  la  Terre  y  cfl:  haute,  particuherenient 
vers  le  Nord,  couverte  d'Arbres  tpuûours  verds:  L'Eft  cft  entre- 
coupé de  plufieurs  recoins  de  baflcs,  qui  s'cftendent  jufques  à  la  Mer: 
celle  du  Sud  reçoit  la  Mer  dans  vne  gra  nde  Baye ,  qui  fournit  d'vnc 
bonne  Rade  aux  Vaifl'caux,&;  la  Rivicrc  y  defcend,  les  Anglois  y  ont 
mis  vne  Colonie  en  1617 ,  &  y  ont  poté  de  lagrand'Tcrre ,  des  Ar- 
bres fruitiers ,  qui  y  viennent  à  plaifir. 
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tAMERlQVE    MERIDIONALE. 

L'A  M  E  R  I  Q^  E  Méridionale  eft  la  partie ,  ou  prefque  Iflc  la  plus 
Méridionale  de  l'Amérique;  qui  s'cftenddepi'is  environ  le  ii 
degré  en  deçà  de  l'Equateur,  jufquesau  54  en  delà;  ce  font  66  de- 
grés de  Latitude:  s'eftend depuis  le  191  ou 91,  on  cft  Porto  Vicjo ,  juf- 
ques  environ  le  350,  ou  eft  le  Cap  de  S .  Auguftin  ;  ce  font  j7  ou  58  de- 
grés de  Longitude.  Elle  a  doncques  du  Midy  au  Septentrion  fcizc 
cent  ciu  quantc  lieues ,  &  d'Occident  en  Orient  peu  plus  de  quator  - 
zecent. 

Ses  bor  es  font  au  Septentrion  &:  à  l'Oricntla  Merde  Nort,  dont 
les  parties  font  les  Mers  de  Nort,  feduBrefil  5  vers  le  Midy  la  Mer 
Mage.'aniquc ,  dont  les  parties  font  celles  de  Paraguay,  la  Mer 
Magellanique  particulière,  &:  celle  de  C  à  l'Occident  la  Mer 
de  Sud  ou  Pacifique,  dont  la  Mer  de ''^c;  ^»-tie. 

Sa  forme  approche  fort  d'vn  triangle ,  liez  feront  pref- 

que égaux  ;  de  Porto  Vic)o  au  Cap  de  S  aiil  y  a  quatorze 

centUeucs  -,  duCapde  S,  Auguftin  au  Cap  Frward  aumilicudii 
Détroit  de  Magellan  quinze  cent,&:  de  ceCap  àPorto  Belo  feize  v.cnt. 
Sa  pofition  eïl  pour  la  plus  grande  partie  dans  la  Zone  torride, 
partie  dans  la  Zone  tempcréeAntarcViquc.  De  ce  qui  eft  dans  la  Zone 
torride  cncor  la  plus  grande  partie  eft  au  delà  de  l'Equateur ,  la  moin- 
dre en  deçà.  De  forte  que  la  plufpart  de  ces  Peuples  ont  leurs  Saffons 
contraires  aux  noftrcs.  Les  Coftes  du  pays  font  connues  prefque 
partout,  le  dedans  des  Terres  fort  peu. 

Dans  mes  Tables  Géographiques  j'ay  divifé  cette  Amérique  Mé- 
ridionale, enPcruviane,  ôÎBrafihenne  :  fubdivifclaPcruvianecn 
Terre  Ferme ,  &:  Pérou  ;  &:  la  Brafilienne  en  Brefil ,  &:  Paraguay  :  La 
première  divifioneftprifeparvncUgne,  qui  des  bouches  de  l'Ama- 
zone va  chercher  Tcxtremité  du  Chili  vers  le  Midy ,  &;  cette  ligne  di- 
vifé l'Amérique  Méridionale  en  deux  parties  efgales  j  l'vne  eftant 
prefque  aux  Caftillans  feuls  ,  l'autre  pour  la  plufpart  aux  Portugais. 
Ceux  cy  ont  leurViceroy  dans  S.  Salvador  ville  Capitale  dans  laBaye 
detouslf-sSts ,  &  prefque  au  milieu  de  laCofte  du  Brefil  :  ceux-là 
dans  Lima  ou  losReyes.  j.  lesRoys,  ville  aujourd'huy  capitale,  &: 
fur  le  milieu  de  la  Cofte  du  Pérou. 
On  peut  encor  divifer  la  Terre  Ferme ,  en  Terfe  ferme  &:  Guiane  ;  le 
Pérou ,  en  Pérou  &  Chili  i  &  le  Brcûl ,  en  Cofte  du  Brefil  &:  Terre- 
Ferme  du  Brefil  ;  le  Paraguay,  en  Paraguay ,  &  Terre  Magellanique. 
De  cette  Amérique  Méridionale  le  Blefil  occupe  tout  ce  qui  eft 
vers  l'Orient ,  laTerrc  Ferme  ,  &  la  Guiane  ce  qui  eft  vers  le  Septen- 
trion; le  Paraguay,  &  la  Terre  Magellanique  ce  quiadvance  versle 
Midy  i  le  Pérou ,  Se  le  Chily  font  vers  l'Occident  àl'efgarddu  Brefil, 
&:  du  Paraguay. 


"îf: 


mw 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


1.0 


l.l 


11.25 


■^  ^   |2.2 

^   us,    INI  2.0 


I 


1.4 


.// 


Hiotographic 

Sciences 

Corpcmlion 


23  WIST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.  Y.  14S60 

(716)872-4503 


■1>^ 


V 


<^ 


4 


^ 

^-\  ^O^ 


'^>^ 


70 
Les  Caftillans  tiennent  la  Terre  Ferme  prefquc  toute ,  rien  du 
tout  dans  la  Guianc  ;  tiennent  le  Pérou ,  &  le  Chily  dans  les  Andes , 
&£.  laMer  de  Sud ,  prefque  rien  au  delà  de  ces  Montagnes .  Outré  leur 
Viceroy ,  qui  demeure  dans  Lima  ou  los  Rcyes.  j.  les  Roy  s ,  ils  ont 
cncor  cftably  dans  ce  qu'ils  poflbdcnt  pluficurs  Archcvcfchcs ,  Evcf- 
chcs ,  Sic.  pour  ce  qui  regarde  l'Eglifc  ;  diverfes  Audiences ,  &  Sièges 
de  lufticc,pour  la  Police  j  3i  plufieurs  Gouvernemens,pour  la  Milice. 

Les  Archcvefchés  font  ceux  de  Lima ,  ou  los  Reycs  dans  le  Pérou , 
de  la  Plata  en  los  Charcas ,  &:  de  Sca  Fe  de  Bogata  au  Nouveau  R .  de 
Grenade.  L'ArchevcfchcdeLimaou  delosRcycsa  pour  fuffragaws 
les  Evefchcs  de  Cufco  ,  de  Qmto ,  d'Arequipa ,  de  Truxillo ,  &dc 
Guamanga,  tous  dans  le  Pérou.  L'Archevefchc  de  la  Plata  a  pour 
fuftVagans  les  Evefchés  de  la  Baranca ,  ou  Sta  Cruz  en  la  Sierra ,  Ciu- 
dad de  laPax  en  Chiquiago,Sant-I^^go  de  l'Eftcro  eaTucuman,  Bue- 
nos Ayres  en  Rio  de  la  Plata ,  Nra  Sra  i e  l'Aflumption  au  Paraguay , 
Panama  en  Ticrra  Firme ,  ou  CaftilladelOr» ,  Sant-Iago  del'Eftre- 
madura  ,  &:  la  Impérial  en  Chili  :  rArchevcfchc  de  Sta  Fé  de  Bogo- 
ta en  la  nouvelle  Grenade ,  a  fufFragans  les  Evefchcs  de  Popayan , 
de  Carthagcne,  &  de  Ste  Marthe  dâs  leurs  Provinces  de  mefme  nom. 

Dans  les  Diocefesdes  Archevefchés,  ôcdes  Evefchcs,  il  y  a  vn 
très-grand  nombre  de  Paroiflcs,  de  Secours ,  de  Monafteres,  &cc.  Les 
P.  Auguftins  onticy  plufieurs  Gonvents ,  compris  autrefois  fous  vnc 
feule  Province ,  aujourd'huy  départis  en  quatre  :  ils  ont  trente-fept 
Convents  dans  la  Province  qui  a  retenu  le  nom  de  Pérou  ,  treize  en 
celle  de  Quito ,  douzo  &c  Tadminidration  de  quinze  Paroiftcs  en  celle 
du  nouveau  Royaume  de  Grenade;  vingt  cinq  ou  trente  dans  la  Pro" 
vince  de  Chili ,  quiferoit  environ  cent  Convents  ou  Maifons. 

Douze  Religieux  de  cet  Ordre  entrèrent  dans  le  Pérou  des  l'an 
lyji.  &  y  prefcherent  laFoy  publiquement  j  &  fc  remarquequeB, 
Didac  Ortcz  de  leur  Ordre  eft  le  premier,  qui  ait  cft c  icy  matty rifc  en 
ï  j68.qui  eft  la  mefme  année  que  lesPP.Iefuites  entrèrent  daps  lePe- 
rou  :  ceux-cy  y  ont  à  prefent  deux  Provinces  qui  font  duPcrou,du  Pa- 
raguay, &  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  ;  &C  dans  ces  trois  Pro- 
vinces vingc-huicl  Collèges ,  ou  Refidences ,  &:c.  ainfi  les  autres  Re- 
ligieux ont  diverfes  Provinces,  ô£  dans  chacune  plufieurs  Maifons. 

Les  Audiences  fous  le  Viceroy  du  Pérou  ontefté  autrefois  celles 
de  Panama  en  Terre  Ferme ,  de  Sta  Fc  de  Bogota  au  N.  R.  de  Grena  - 
de  ;  de  Qui,co,  &  de  Lima  au  Pérou ,  de  la  Plata  en  los  Charcas ,  &: 
de  S.  lagod'Eftrçmadura  en  Chili  :  celle  de  Panama,  &:  de  Chili  ne 
fubfiftcnt  plus  ,  Se  font  réduites  en  Gouvernemens. 

De  ces  Gouvernemens  il  y  en  a  icy  vnze  ;  Panama,  Carthagcne, 
Sce  Marthe  , Popayan,  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  los  Quixos, 
Paçamoros ,  los  Charcas ,  Tucuman ,  Chili ,  &  Rio  de  la  Plata.  Le 
)?erou  où  font  Lima ,  Quito ,  Cufco  n'eft  pas  e^tre  ces  Gouverne- 
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mens,  &  apparemment  dépend  immédiatement  du  Viccroy. 

La  Couronne  de  Portugal  a  eftably  dans  le  Brcfil  vn  Viccroy  ,  viï 
Evefquc  fcul  fufFragant  de  l'Arche vcfquc  de  Lisbonne  en  Portugal , 
&  quatorze  Capitanies  ;  il  y  a  aufli  nombre  de  Convcnts ,  &  deMo- 
naftetes  de  divers  Ordres. 

Mais  pendant  que  nous  Tommes  fur  ces  Archcvcfchcs ,  Evefchcs 
&:  Monaftercs  de  l'Amérique  Méridionale ,  &  qu'il  nous  fouvicnt  de 
n'en  avoir  rien  dit  dans  l'autre  partie  de  l'Amérique,  qui  cft  la  Se- 
ptentrionale, prenonsl'occafion  d'en  touchcricyvn  petit  mot.  Il  y  a 
deux  Archevcfchés ,  plufieurs  Evefchcs ,  &  vn  grand  nombre  de  Pa- 
roiflcs  &;  de  Monaftcres ,  comme  dans  l'Amérique  Méridionale. 

Les  Archevefchés  font  de  Mexico  en  la  nouvelle  Efpagne,  &:  de 
San-Domingo  dans  l'Efpagnole.  Les  Evefchcs  fuffragans  de  l'Ar- 
chevefché  de  Mexique ,  font  ceux  de  Pucbla  de  los  Angeles  en  Tlaf- 
cala  ,  de  Valladolid  en  Mcchoacan ,  d'Antequcra  en  Guaxaca  ,  de 
Guadalajara  cnNuevaGalicia,  de  SanjagocnGuatimala,  de  Mc- 
rida  en  lucatan  ,  de  Chiapa  ou  de  Ciudad  Real  en  Chiapa  ,  de  Tru- 
xillo  en  Honduras ,  de  Vcra-Pax  en  la  province  de  mefmc  nom ,  5c  de 
Léon  en  Nicaragua.  Les  Evefchcs  fulfragans  deSan-Domingue  font 
ceux  deSan-Iuanen  l'Ifle  de  Puerto  Rico,  deSan-Iago  en  l'idedc 
Cuba  ,  &  de  Coroen  Venezuela. 

Et  comme  dans  l'Amérique  Méridionale  il  y  aicy  dans  les  Dicc- 
ccfes  des  Archevefchcs  &:  des  Evefchcs  vn  grand  nombre  de  Paroif- 
fes ,  de  Secours,  de  Chapelles,  de  Monaftercs,  &c.  Dés  y  a  lono-- 
temps, nombre  de  Religieux  de  plufieurs  Ordres  ont  pafljé  dans  l'vnc 
Se  l'autre  partie  de  l'Amérique,  pour  inftruirc  ces  Peuples  au  Chri- 
ftianifme ,  fçavoir  de  S.  Dominique,  de  S.  François ,  de  S.  Auguftin  , 
de  la  Mercy  ,  des  lefuites ,  &:  des  Carmes  Defchauflcs. 

Chaque  Ordre  a  diverfes Provinces,  ôc  dans  chaque  Province 
plufieurs  Maifons.  Le  R.  P.  Auguftin  LubinPreftre,  Prédicateur, 
&:  Chorographede  fon  Ordre,  quieftde  S.  Auguftin,  donnera  bien 
toft  au  public  les  Cartes  de  toutes  les  Provinces,  &  de  toutes  les 
Maifons  de  fon  Ordre  ,  avec  vn  Traite  particulier  on  Hiftoiic 
fuccinde  de  chaque  Province ,  par  quelques  mémoires  qu'il  m'a  fait 
voir  de  fon  travail ,  j'ay  vcu  que  cet  Ordre  a  dans  la  Province  de- 
Mexique  foixante  &  huict  Convents,  cinq  Vicaires;  dans  la  Pro- 
vince de  Mcchoacan  trente-trois  Convcnts,  S>C  quatre  Vicairics; 
ce  font  cent  &  dix  Maifons.  Dans  les  quatre  Provinces  du  Perçu, 
de  Quito,  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  &  de  Chili ,  cncor 
environ  cent  Maifons,  comme  nous  avons  dé-ja  dit.  le  n'ay  pas 
veu  ce  qu'ils  ont  dans  le  Brefil. 

Les  Pères  lefuites  n'ont  qu'vne  Province  dans  tout  le  Mexique,, 
&:dans  cette  Province  vneMaifonProfefle,  dix  Collèges,  &c  trois 
P^efidcnccs.  Ce  font  quatorze  Mai foiis.  Dans  leurs  trois  Piovincc-v 
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du  Pcrou ,  du  Paraguay ,  &:  du  Nouveau  Royaume  de  Grenade  vingt- 
huiâ  ou  trente  Maifons ,  &;  dix-neuFou  vingt  dans  le  Brefll  ;  ainfi  les 
autres  Religieux  ont  diverfes  Provinces,  &  dans  chaque  Province 
piuHcurs  Maifons. 

De  CCS  Monaftcrcs  ceux  qui  ont  des  rentes  font  fort  riches,comme 
cncor  les  Curez ,  &:  les  autres  Bénéfices ,  &  les  Hofpitaux.  L'Yn- 
caGarcilanb  de  la  Vega  remarque  dans  l'Miflioire  du  Pérou,  que 
fon  Père  eftant  Gouverneur  du  Cuzco,  il  fc  propofa  d'y  faire  vn  Hof- 
pital  pour  les  Efpagnols ,  &  que  le  Frère  Ican  Gallegos  Religieux 
Recollcd  l'ayant  entrepris ,  &c  fait  publier  fon  deffcin  dans  vne  pré- 
dication ;  il  achepta  vne  Maifon  pour  baftircét  Hofpital,  n'ayant  que 
deux  ou  trois  cent  Ducats  entre  ces  mains;  mais  qu'entre  le  Lundy 
Se  le  leudy  de  la  mefme Semaine,  il  receut  enAumofne  vingtou 
vingt-cinq  mille  Ducats  -,  &c  s'il  euft  voulu  recevoir  ce  qu'on  luy  pre- 
fcntales  derniers  jours  ^  il  en  eufl;  eu  encor  autant. 

Peu  après  Fr.  Antoinedc  S.  Michel  prefchant le  Carefme  propofa 
d'en  faire  vn  autre  pour  les  Indiens ,  &  dit  que  ce  jour  là  après  Midy 
le  Gouverneur  &  luy,  iroientà  la queflie  pour  baftir,  meubler,  &  fon- 
der cet  Hofpital  :  il  fut  receu  dans  cet  après  Midy ,  la  valeur  de  tren- 
te ou  trente-cinq  mille  Ducats  d' Aumofnes ,  8£  en  peu  de  jours ,  juf- 
ques  à  cent  mille  Ducats  :  ce  qui  augmenta  encor  par  après  de  beau- 
coup ,  les  Efpagnols ,  &:  les  Indiens  y  ayans  contribue. 

Mais  avant  que  de  quitter  l'Amérique  Méridionale ,  difons  Vn  mot 
touchant  fa  partie,  qui  eft  vers  la  Mer  du  Sud  j  il  fe  rencontre  vne 
diverfîtc  bien  grande  entre  cette  Mer,  &  le  dedans  du  Pays:  ce  qui 
c(l  le  plus  proche  de  la  code  ed  la  plufpart  en  Plaine,  au  dcfTus  delà 
Plaine ,  il  y  a  force  Collines ,  voire  des  Montagnes  bien  hautes;  après 
ces  Montagnes  il  y  a  encor  des  Plaines,  &c  Vallées  trcs-bellcs,  puis 
des  Montagnes  prefqueinacceffibles ,  qui  font  celles  qui  fer  ntlc 
Chili,  &  le  Pérou  vers  l'Orient.  Il  ne  pleut prefque point  $les 
Plaines ,  fort  fouvcnt  dans  les  premières  Montagnes ,  de  fois  à  autre, 
entre  les  deux  rangs  de  Montagnes ,  &  il  neige  fort  fouvent  dans  les 
dernières  Montagnes.'  Le  terroir  des  Plaines  des  premières  Monta- 
gnes, &:  de  ce  qui  efl:  entre  les  deux  fils  de  Montagnes  eft  fertil  &  a- 
greabîc;  les  dernières  Montagnes  ne  font  que  Rochers  infertils, 
cxticmement  froids, &  en  Hy  ver,&  en  Eftc,&:  prefque  toujours  cou- 
vertes de  neiges.  Et  ce  qui  elt  à  remarquer,  ces  Montagnes  commen- 
cent prés  le  Deftroit  de  Magellan ,  font  deux  branches ,  qui  l'vncà  la 
vcuë  de  l'autre  traverfent  du  Midy  au  Septentrion,toute  la  longueur 
de  l'Amérique  Meridionnalc,  &:  ainfi  elles  font  en  mefme  Parallèle; 
&:ncantmoins de  qualité,  &:  température  bien  différentes:  jufque 
là.  que  chaque  Région  a  fes  Animaux ,  fes  Fruits ,  fes  Grains  differa- 
blablcs:  &  les  hommes  tranfportez  de l'vne à  l'autre,  ne  s'y  peuvent 
accommoder ,  &:  n'y  peuvent  vivre  qu'avec  difficulté. 
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TERRE      FERME. 

S  O  V  S  le  nom  de  Terre-Ferme  pris  en  General ,  nous  entendons 
la  partie  de  l'Amérique  Méridionale  la  plus  avancée  vers  le  Se- 
ptentrion ,  &  qui  touche  l'Amérique  Septentrionale,  par  Tlfthme  de 
Panama.  Ce  nom  de  Terre-Ferme  ell  pris  de  ce  que  Chriftofle  Co- 
lomb n'ayant  découvert  que  des  Ifles  dans  Ton  premier,  &  fécond 
voyage ,  aux  trois  Se  quatriefmc,  il  reconnut  vne  bon  ne  partie  de  ces 
Côftcs ,  qu'il  jugea  eftre  Terre- Ferme  ;  &  ce  nom  leur  a  efté  don- 
né. 

Elle  s'edend  depuis  l'Idlime  de  Panama  jufquesaux  Bouches  de 
TAmazone,  où  il  y  a  prés  de  mille  lieues:  fa  largeur  entre  la  Mer  de 
Nort,  Se  les  Eftats,  qui  font  au  long  de  l'Amazone,  n'cft  que  de 
deux  cent,  deuxccntcinquantelieuës,ou  peu  plus.  Cette  largeur 
n'eftant  que  le  quart  de  la  longueur  eftcaufe,  que  nous  avons  divifé 
cette  Terre-Ferme  en  deux  parties  :  dont  la  plus  Occidentale ,  Se  la 
meilleure  eft  au  Roy  Catholique  pour  la  plufpart ,  &  retient  le  nom 
de  Terre -Ferme:  la  plus  Orientale,  &;  la  moindre,  cfl:  prefque  tou- 
te entre  les  mains  des  Naturels  du  Pays  ;  quelques  Peuples  de  l'Eu- 
rope ayans  fait  quelques  Habitations  fur  la  code  ;  Si  celle  cy  s'appel- 
lera Guiane>  la  première  a  cinq  ou  fix  cent  lieues  de  longueur,  l'au- 
tre environ  quatre  cent. 

Les  Efpagnols  ont  eftably  dans  la  Terre- Ferme  plufieurs  Gouver- 
nations ,  ou  Gouvernemens.  Ceux  de  Panama  ou  Tierra  Firme,  j. 
Terre-Ferme ,  de  Cartagena ,  de  Sta.  Martha ,  de  Rio  de  la  Hacha, 
ou  Rivière  des  Flambeaux  ,  de  Venezuela  ou  de  Petite  Venifc ,  &:  de 
PariaouNueva  Andaloufia  fe  fuivent  d'Occident  en  Orient  def- 
fus  la  Cofte  de  la  Mer  du  Nort  ;  ceux  de  Popayan ,  Se  du  Nouveau 
Royaume  de  Grenade  font  dans  les  Terres ,  Se  fur  la  Mer  du  Sud. 

Le  Gouvernement  de  Panama,  &  qui  prend  particulièrement  le 
nom  de  Terre- Ferme,  efl:entrelesMcrsdeNord,&deSi't?  •  &  oc- 
cupe rifthme,  qui  joint  les  deux  parties  de  l'Amérique  eulcmblc. 
La  ville  de  Panama  a  eu  fon  Audience,  &  il  y  a  encor  Gouverneur, 
&c  autres  Officiers  ;  Nombre  de  Dios  famcufe  autrefois ,  a  efté  ttanf- 
portée  à  Porto  Belo.  Entre  Panama  fur  la  Mer  du  Sud ,  Se  Porto  Be- 
lo  fur  la  Mer  du  Norc,  il  n'y  a  que  feize  ou  vingt  lieues  :  ce  qui  fait  la 
planche  à  vn  grand  C    nmerce  entre  le  Pérou ,  Se  le  Mexique. 

Autre  fois  on  a  piopofé  de  couppcr  cet  Ifthnic ,  pour  faire  commu- 
nication de  r  vne  à  l'autre  Meri  la  Mer  de  Sud  ayant  efté  trouvée  plus 
haute,  que  celle  du  Nort,  cette  propofîtion  s'eft  évanouie:  que  la 
Mer  de  Sudfoit  plus  haute,  que  celle  de  Nord,  celafejugeàrceili 
LeLac  de  Nicaragua,  les  Rivières  dePariaouOrinoque,  d'Ama- 
zone ,&:  nombre  d'autres  ayans  leurs  fources  prés  la  Mer  de  Sud,  Se 
fe  defchargeans  dans  celle  de  Nort,  après  vn  long  cours ,  qui  ne  peut 
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cftrc  qu'avec  vne  grande  pente. 

A  l'ouverture  du  Golfe  de  Panama  font  les  Ifles  des  Perles ,  autre- 
fois fameufc,  les  Perles  de  Cubagua ,  &  de  la  Marguerite ,  n'eftans 
que  de  huid  ou  dix  carats  au  plus ,  il  s'en  eft  trouve  dans  ces  Ifles  de 
zf  ^50,  foit  qu'elles  euflent  elle  en  rond,  ou  en  ovale ,  ou  en  Poyre 
toutes  très- belles ,  là  où  entre  les  autres  il  s'en  trouvoit  peu  bien  for  • 
mces,  &  fans  cache. 

Oxcnham  Anglois  fut  en  ces  guartîers  en  i|7i,  laiflTa  fon  Vaif- 
fcau  dans  la  Mer  du  Nord.en  Ht  baltir  vn  autre  dans  celle  du  Sud;où  il 
furprit  i'vn  après  l'autre  deux  Vaifleaux  charges ,  l'vn  de  foixante  mil- 
le Efcus  d'Or ,  &  de  quantité  de  vins  excellents ,  l'autre  de  cent  mille 
Pezos  en  Arsène,  &  de  quantité  d'autres  denrées;  tira  encordes  In- 
fulaircs  nombre  de  Perles  :  mais  ne  fc  pouvant  accommoder  avec  les 
ficnspour  Icpartage  du  butin ,  pendant  qu'il  cherchoit  des  Nègres 
pourlestranlporcerdansfonVaifreau,  les  Efpagnols  le  prirent  >  re« 
tirerentlcur  butin  ,&  firent  mourirlaplufpart  des  Anglois. 

Outre  les  villes  cy-deflus,  Darien,  fur  le  Golfe  a  Vrraba ,  aeftc 
autrefois  fi  belle,  qu'il  y  aeuEvcfchétranfportéà  Panamaen  ijip. 

l'Orient  du  Gouvernement  de  Terre-Ferme ,  eft  celuy  de  Cartha- 
gene ,  puis  au  delà  de  la  Rivière  de  la  Magdelaine ,  celuy  de  Ste.  Mar- 
the :  I'vn  &  l'autre  ont  leurs  noms  communs  avec  les  noms  de  leurs 
principales  villes.  Carthagene  eft  dans  vne  prefqu'Ifle  attachée  à  la 
Terre  Ferme  par  vne  chauUee  de  deux  cent  cinquante  pas.  Son  Port 
eft  des  plus  fameux  de  l'Amérique  ,1a  Flotte  qui  part  d'Efpagne  pour 
les  Indes  Occidentales ,  ayant  toufiours  ordre  de  s'y  rendre.  Les  au- 
tres villes  de  ce  Gouvernement  font  Sta.  Maria ,  S.  lago  de  los  Cava- 
leros  ,1a  Conception ,  Zc  Mopoz ,  qui  ont  efté  abandonnées  la  pluf- 
parc,  les  Indiens  ne  les  ayant  peu  fouffrir. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  eft  humide,  peufain,  le  meilleur  eft 
prcs  Tolu.  Il  fe  tire  de  ces  quartiers  de  l'Or ,  du  Poy  vre  long ,  du  Sang 
de  Dragon ,  du  Baume  excellent ,  des  Efmeraudes  ,dcs  Efclaves  :  car 
il  y  rcftc  force  Peuples  qui  font  vne  mauvaife  guerre  aux  Caftillans,  & 
les  mangent,  quand  ils  tombent  entre  leurs  mains  :  en  efchange  fi  les 
Caftillans  les  prennent ,  ils  les  tiennent  Efclaves ,  les  font  travailler 
dans  les  Mines,  ou  les  vendent  au  loing. 

Ste, Marthe,  Tcncriftc,  Tamalame qucoulasPalmas,  losReyes 
ouVary  ,laRamadaouSalamanca,OcaiiaouS.  Anna,  font  du  Gou- 
vernement de  Ste .  Marthe ,  qui  eft  vn  des  meilleurs  de  l'Amérique. 
La  ville  avn  bon  Port,  le  Pays  donne  quantité  de  Fruits ,  duBrefil, 
de  l'Or ,  des  Saphirs  ,des  Efmeraudes ,  des  Calfidoines ,  du  lafpe ,  Se 
la  Mer  donne  des  Perles. 

Entre  les  Gouverncmens  de  l'Amérique  Méridionale  ceux  de  Rio 
de  la  Hacha,  de  Venezuela,  &:  de  Paria  font  de  l'Audience  de  San 
Domingue  cnriflcEfpagnolc,  &  qui  eft  de  l'Amérique  Scptçnwio- 
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nale ,  ^  neantmoins  leur  Tcicuation  fait  que  nous  les  devons  defcrire 
icy.  Rio  de  la  Hacha  eft  à  l'Orient  de  Ste.  Marthe ,  de  l'Evefché  du- 
quel  elle  dépend.  Ce  Gouvernement  n'a  que  la  ville  de  N.  Sra  de  las 
Nieves ,  ou  de  los  Remedios ,  &c  quelques  fois  aufli  de  Rio  de  la  Ha- 
cha, donne  de  l'Or,  des  Pierreries,  des  Salins,  &;  1  e  Terroir  y  cftfei- 
til.  Sa  partie  la  plus  expofce  au  Nort ,  advancc  vne  pointe  vers  l'O- 
rient, qu'ils  appellent  C.  de  Coquibocoa,  &:  vn  autre  vers  l'Occi- 
dent C.  de  la  Vêla ,  cecy  fait  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  toute 
l'Amérique  Méridionale. 

Venezuela  a  eu  ce  nom  par  ce  qu'elle  avoir  eftcbaftic  fur  divcrfes 
petites  Ifles ,  &  dans  vn  Lac  comme  Venife  eft  fur  la  Mer  ;  clic  s'ap- 
pelle anfll  Coro ,  fon  air  eft  doux  &  fain ,  fon  terroir  fcrtil  ;  les  autres 
villes  font  Na  Sra  de  Carvalleda,  S.  lago  de  Léon  ,  Valença  la  nueva, 
Xeres  la  nueva,  Segovia  la  nueva ,  Tucuyo ,  ou  Na  Sra  de  la  Pax. 

Segovie  la  neuve  eft  la  plus  advancée  vers  les  Barbares,  fon  Ter- 
roir eft  maigre,  nôUrriten  recompenfe  force  Beftiaux,  &  Sauvagines. 
Le  Lac  Maracay  bo  de  prefque  cent  lieues  de  circuit,  eft  eftimé  de  cet- 
te Province. 

Paria  ou  la  nouvelle  Andaloufie  eft  deflus  la  Rivière  de  Paria ,  ou 
Orinoque,  &  s'appelle  encor  Serpa,  &  Comanadunomdefaville 
principale ,  qu'ils  appellent  aufli  Nueva  CordoUa.  11  s'eft  pefché 
force  Perles  au  long  de  cette  coftej  au  devant  de  laquelle  font  les  Ifles 
de  Cubaga,  de  la  Marguerite ,  &;  de  la  Trinité ,  autrefois  fi  fameufes 
pour  cette  Pefche.  On  remarque  que  ces  Perles  au  commencement 
fe  font  trouvées  plus  aux  environs  de  Cuba  qu'ailleurs  :  mais  que  les 
Vaifleaux  qui  y  arrivoient,  ou  qui  en  partoientayans  fait  leur  charge, 
tirèrent  tant  de  coups  de  Canon ,  qu'elles  s'enfuirent  au  tour  de  Tlile 
delà  Marguerite;  d'où  encor  pour  lamefmeraifon  elles  fe  font  reti- 
rées vers  la  Trinité,  Si  ailleurs.  Il  eft  plutoft  à  croire  que  l'avarice  in- 
fatiable  des  Efragnols  en  a  ruiné  la  race  des  Mères  Perles ,  ne  s'cftans 
pas  contenté  d'en  prendre  les  plus  groffes,-  mais  indiftcremment  de 
toutes  groflcurs ,  nonobftant  les  deffences ,  &  qu'ils  ont  payé  leurs 
Supérieurs  de  cette  bourde. 

Les  Gouvernemensde  Popayin,  &::du  Nouveau  Royaume  de  Gre- 
nade font  vers  le  Pérou ,  celuy  de  Popayan  fe  divife  en  deux  parties; 
l'vne  refpondant  àlaChambredu  Nouveau  Royaume  de  Grenade;  5c 
l'autre  à  celle  de  Quito  au  Pérou. 

Les  villes  du  Popayan  qui  refpondent  au  N.  Royaume  de  Grena- 
de font  cinq,  y  en  ayant  eu  autrefois  dix  :  Sta  Féd'Antequera,Ca- 
ramanta ,  Arma ,  Sta  Anna  d'Anzerma,  &:  Cartago  ;  toutes  deflus 
ou  prés  la  Riv.  de  Ste.  Marthe,  les  autres  cinq  ont  cftcAntioquia,  S. 
Sebaftien  de  la  Plata ,  S.  Vincente  de  los  Paezes ,  Ney  va,  ôc  Villa  de 
los  Angeles.  La  première  a  efté  tranfportée  à  Sta  Fé  d' Antioquia ,  les 
autres  ont  eftc  dclaiflces  pour  les  Guerres  continuelles ,    que  leur 
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ont  fait  les  Paezes,  Pixos ',  &Manipos,  qui  n'ont  pu  edredomtes. 

Les  villes  du  Gouvernement  de  Popaytn  ,  qui  refpondent  à  U 
Chambre  de  Qmto  font  neuf}  Popayan  qui  a  fon  nom  commun 
avec  le  nom  du  Pays ,  Cali  rcfidcncc  du  Gouverneur ,  &  Almaguer; 
ces  trois  fonc  deffus ,  ou  prés  la  Rivière  de  Cauca ,  autrement  de  Stc. 
Marthe  .•  Timana, S.  luan  de  Truxcllo ,  autrement  Yfance .  &  Gua- 
dulajarade  Bugas'advancentversTOrient,  Madrigal  âls  Chapan- 
chica,  S.  luan  dePafto,  &  Agrcda  ou  Malagavers  TOccident ,  U 
s'approchent  de  la  Mer  de  Sud. 

L'Air  detout  le  Popayan  en  gênerai  eftfain,  U  afTez  frais  àk  i.ti'fe 
de  fcs  \f  ontagnes  :  Le  Terroir  y  ell  plus  propre  aux  Fruits,  &  aux  i^'a- 
ftures,  qu'aux  Grains  ;  &  comme  dans  tous  les  Pays  voinns,  il  y  a 
pluficurs  Mines  d'Or, 

Le  N  R  de  GrenadecftprefquetoutfurlaRivieredelaMagde- 
laine,  depuis  fcs  fources  jufques  àla  moitié  de  fon  cours,  il  s'y  trouve 
nombre  de  villes ,  comme  Sta  Fé  de  Bogota,  S.  Miguel  ou  Villeta  de 
StaFé,  Tocayma,  laPalmadelosColimas,  Tunia,laTrinidadde 
los  Mufos ,  Velez,  San-luan  delos  LIanos ,  Ybagua ,  Mariquita,  Nra 
Sra  de  los  Remedios  :  ces  quatre  dernières  font  à  ^«uche  de  la  Riviè- 
re» les  autres  feptà  droite,  bien  loin  de  cette  Rivière,  Se  entre  les 
Gouvernemens de  Stc.  Marthe, &  de  Venezuela,  font  encorPam- 
plona,  S. Chri(loval,&:  Merida;  Tudela  entre  la  Trinidad,  &  la 
Palmea  eftétranfporcceàS.  luan  delos  LIanos. 

En  153^.  Gonzale  Ximenes  courut  bien  avant  dans  ce  N.  R.  de 
Grenade,  &  y  fit  butin  de  deux  cent  cinquante  mille  Pezos  d'Or, 
dont  il  y  en  avoit  prés  de  deux  cent  mille  de  très  pur;  &;  outre  l'Or  il 
euft  dix-hui^cent  Efmeraudcs  de  diverfes  grandeurs.  Dans  vn  au»> 
tre  butin  que  Ferdinand  Corrcs  fit  en  ces  quartiers ,  il  fe  trouva  cinq 
Efmeraudcs  de  très-grand  prix  :  elles  elVoient  taillées  en  diverfes  fa- 
çons ,  l'vne  en  Poiflbn  î  vnc  en  Huchet ,  vne  en  Roze ,  vnc  en  Clo- 
chette, dont  le  battant  eftoit  d'vne  belle  Perle  façon  de  Poyre,  &la 
dernière  en  Taffcjde  laquelle  feule  vn  LapidaireGenois  voulut  don- 
ner quarante  mille  Ducats ,  avccefpcrance  d^en  tirer  bon  profit. 

L'Air  de  ce  Gouvernement  tire  furlcChaud.  Les  Vallées  ont  des 
Grains,  desPadures,  point  de  Vin.  Les  Montagnes  ont  beaucoup 
de  Mines  de  divers  Métaux.  Les  Mines  d'Argent  de  Ste.  Agathe  font 
riches ,  celles  de  los  Remedios  ont  abondance  d'Or,  &  il  y  a  douze  ou 
quinze  mille  Nègres ,  qui  y  travaillent  ;  cellesde  Mufos ,  prés  la  Tri- 
nité, &:  celles  dcPamplona,  dcS.  Chriftoval,  &deMcride,  font 
cncoteftimées:  &  fur  tout  la  Mme  des  Emeraudes  prés  la  Trinité, 
où  il  y  en  a  vne  grande  Roche  toute  pleine  :  C'eft  de  là  qu  vn  Indien 
apportai  Philippe  fécond  ,&  à  l'Infante  Claire  Eugénie  fa  fille,  vnc 
Efmeraude  de  fi  grand  prix  ,  que  les  Orfèvres  ne  la  peurentellimer 
cette  Pierre  fuft  mi  fe  dans  le  Threfor  dcrEfi:urialx&  l'Indien obtinc 
fa  liberté  3c  bonne  recoropenfc* 
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CV  1  A  N  E. 

LA  Guianeprifc  en  r^cncral  comprend  ce  qui  fc  trouve  entre  fes 
Rivières  d'Orin.'  c,  &  d'Amazone;  depuis  les  Montagnes, 
quifonc  au  deflus  du  L,>  de  Parimc ,  jufques  à  la  Mer  de  Nort.  Cet- 
te Mer  la  bagne  vers  le  Septentrion ,  ces  Montagnes  vers  le  Midy,  la 
feparent  de  ce  qui  efl:  de/Tus  l'Amazone  ;  l'Orinoquc  ladivifedela 
Terre-Ferme,  ou  de  la  nouvelle  Andaloufie,  à  l'Occident  ;  &:  l' Ama- 
2one  du  Brefil ,  vers  l'Orient. 

La  longueur  de  cette  Guianc  emporte  quatre  cent  lieues,  la  lar- 
gueur  cent  cinquante,  &  quelques  fois  deux  cent,  &:  fi  nous  vou- 
lons divifer  la  Guiane  en  Guiane,  ou  Caribane  ;  celle  cy  emportera 
toute  la  code ,  &  la  Guiane  ce  qui  efl;  plus  avant  dans  les  Terres.  La 
Coftea  cftc  reconnue  à  diverfes  fois  par  les  Efpagnols  ,  Anglois,&; 
HoUandois, François,  quionttentéd'yeftablir  quelques  Colonies, 
quid'vncoftc,  qui  d'vn  autre;  tous  pouravoir  communication  avec 
le  dedans  du  Pays ,  où  ils  efperent  de  trouver  vn  nouveau  Pérou  :  je 
veux  dire  le  Royaume  de  Manoa ,  ou  el  Dorado,  qu'ils  eftiracnc  trcs- 
richecnOr. 

Et  ils  ont  remarqué  affez  cxaûementles  Rivières,  les  Caps,  les 
Golfes,  qui  feprefentent  deflus  cette  Cofte.  Entre  ces  Rivières  les 
plus  belles ,  &  les  plus  grandes  font  l'Efl'equebe  ^  la  Caurora ,  la  Cor- 
retine ,  la  Marru vync , la  Cayanne ,  l'Apuruvaca  ou  Caperuvaca ,  &: 
le  Viapoco. 

La  Source  de  l'Eflequebe,  fuivant  le  rapport  dcfesHabitans,  n'cfl 
cfloignce  que  d'vne  journée  de  chemin  du  fameux  Lac  de  Parimc,  &: 
cnfuivant  fon  cours  de  prefque  vingt  journées  de  la  Mer,  où  il  fc  dé- 
charge, il  cft  interrompu  de  pluficurs  Cataradcs  ,  ce  qui  cmpclcho 
que  les  Vaiffeaux  ncle  peuvent  remonter  aflcz  avant,  pour  découvrir 
le  dedans  des  Terres. 

La  Corretine  a  peu  moins  de  cours  que  l'EflTequebe,  &:  non  pas 
moins  de  Cataractes. 

La  Maruvync  n'a  pas  moins  de  quatre  ou  cinq  mille  Pas  Géométri- 
ques à  fon  ouverture,  &  la  longueur  de  fon  cours  eft  eftimé  de  tren- 
te ou  quarante  journées  de  chemin.  Les  Anglois  qui  ont  remoté  cet- 
te Rivière  plus  avant  que  les  autres, remav-qucnt  nombre  de  Rivières 
qui  y  defcendét,&difent  qu'il  fe  trouve  icy  cette  plante  ou  herbe  fcn- 
iiti  ve,  qui  a  cette  propriété  naturelle  de  fc  retirer,  fi  peu  qu'on  la  puif- 
fe  toucher  ;  de  fe  fermer ,  &  fe  fleftrir,fi  on  en  coupe  quelque  brin;  5:: 
de  ne  r'ouvrir  fes  feuilles,que  quelque  temps  après. Toutes  cesRi  vie- 
tes,  oncla  plufpart  de  leurs  Cataraûcs  deflus  vn  mcfmc  Parallèle,  en- 
tre les  4,  &  jdcgrezde  Latitude  en  deçà  de  l'Equateur,  ce  qui  nous- 
peut  faire  juger ,  qu'il  y  a  quelque  fil,  ou  cfchine  de  Montagne,  ou  du 
moins  vne  Envincncc  continue,  qui  tcndlc  dedans  de  cq^  Terres  bici» 
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plu  s  haut ,  que  ce  qui  approche  de  la  Mer. 

La  Cayanc  a  encore  (a  fourcc  dans  les  Montagnes ,  qui  font  prcs  le 
Lac  de  Parime  ;  3j  de  fa  fource  à  la  Mer  il  n'y  aura  pas  moins  de  cent 
licuës  en  ligne  droite ,  &c  fuivant  fon  cours  deux  fois ,  autant  à  la  mer: 
cllccmbrafic  vnelfle  làoù  les  François  tafchcntd'eftablir  vne  Colo- 
nie ,  qui  fera  vn  jour  fort  belle. 

Apuruvaca ,  ou  Caperuvaca  a  plus  de  cours  que  la  Cayane ,  fait  vn 
grand  Lac  non  loin  de  fa  fource,  embraflc  vne  Ifle  à  fonembou- 
chcure.  Lors  que  Harcourt  Anglois  fut  deflus  cette  Rivière ,  il  y  ren- 
contra pluficurs ,  &:  divers  Peuples  Keymis  autre  Anglois  qui  eftoit 
avec  Ralegh,  qui  s'eft  mis  tant  de  fois  en  peine  pour  trouver  le  Royau- 
me de  Manoa ,  affcure  que  de  fon  temps ,  ils  n'y  en  ont  point  trou- 
vé du  tout  :  ce  qui  fait  voir  que  ces  peuples  font  tantoft  d'vn  coftc ,  &: 
tantoftd'vn  autre.  Il  fc  trouve  icy  force  Perroquets ,  &:  d'autres  Oy- 
feaux  très  beaux ,  Sc  très-rares ,  &c  des  Singes  ou  Guenuches  fort  mi- 
gnonnes. 

V  viapoco  n'a  pas  moins  de  cours  que  la  Cayane,peu  moins  que  l'A- 
puruvacaj  &:  comme  tous  les  autres  de  cette  Cofte,  fouffrc  vne  cheute 
ài8,&  10  lieues  de  la  Mer,  où  il  s'embouche  avec  d'autres  Rivières 
dans  vn  petit  Golfe  ,  qui  s'clargit  de  fept  ou  huid  lieues;  laifl'c  à 
droite  le  CapdeCondc  ,  ou  d'Orange.  11  fe  trouve  au  long  de  cette 
Rivière  du  Tabac,  des  Cannes  dont  il  fe  peut  tirer  du  Succrcj  des 
Arbrifleaux ,  qui  donnent  du  Coton  ;  &C  entre  leurs  Animaux ,  des 
Cerfs ,  des  Porcs  Sangliers,  des  Porcs  communs,  des  Boeufs,  qui  n'ont 
point  de  cornes,  &:c.  Touchons  vn  mot  de  la  Température,  &  delà 
qualité  du  Terroir  de  ces  quartiers ,  il  y  a  quelque chofc  d'extraordi- 
naire. 

Il  efl:  vray  que  la  Guianc  eft  au  deflbus ,  &:  fort  proche  de  l'Equateur, 
fa  partie  la  plus  avancée  dans  les  Terres ,  &  la  plus  prés  de  l'Amazo- 
ne efl:  dcffous  l'Equateur  :  de  cette  Ligne  la  Coftc  s'advi^nce  en  deçà 
iufques  au  8  degré  de  Latitude  -,  la  plufpart  neantmois  de  cette  Coftc 
crtanc  deflbus  les  4,  y,  ^,  &  7  de  ces  degrez,  cela  eft  prcfque  au  milieu 
de  la  Zone  Torride  ou  bruflcc ,  &  enfuitte  fcmble  eftre  dans  vn  Cli- 
mat extrêmement  chaud.  Les  vents  Orientaux  ,  qui  y  foufflent  prcf- 
que toiijours  deffus  la  Cofte,  les  Nuits  qui  y  font  efgalcs  avec  les 
lours,  les  belles  Rivières,  qui  arroufent  le  Pays,  les  Rofées  qui  y  tom- 
bent très-  abondamment ,  la  hauteur  de  leurs  Montagnes,  refpaiflcur 
de  leurs  Forefts,  &:c.  y  donnent  aft'ez  de  frais,  pour  rendre  ce  Pays  vn 
des  plus  fains,  des  plus  agréables,  &  qui  cftant  cultivé  fera  vn  des 
meilleurs,  &:  des  plus  riches,  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Amérique:  ils 
ont  deux  Eftcs ,  &  deux  Hy  vers  ;  leurs  Hy  vers  pendant  les  Solftices, 
leurs  Eftcs  pendant  les  Equinoxcs ,  ce  qui  fait  que  ces  Eftés  ne  durent 
gucres ,  &:  que  leurs  Hy  vers  font  beaucoup  plus  longs,  &  particuliè- 
rement çeluy  qu'ils  ont  lors  que  le  Soleil  eft  au  Solftjce  du  Capricorne: 
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mais  le  plus  fort  de  cet  Hyvcreft  comme  nous  avons  icy  le-mois  d'A- 
vril ,  l'autre  comme  noftre  mois  de  May.  &  à  vray  dire  ils  ont  toujours 
ou  le  Printemps ,  ou  l'Automne  j  puifque  les  feuilles  de  leurs  Arbres 
que  la  beauté  de  leurs  Fleurs ,  &  que  la  bonté  de  leurs  Fruits  s'y 
voyent,  &  s'y  recueillent  tout  le  long  de  l'année.  L'air  y  eft  fi  tempé- 
ré, &  fifain  que  ceux  du  Pays  y  vivent  communément  cent,  ou  fix 
vingtans,  ôc  fouvent  jufqucs  à  cent  cinquante,  fans  prefquefoufFric 
aucune  incommodité  ou  maladie. 

Les  vivres  n'y  coudent  prefque  rien,il  ne  faut  que  chaflcr  pour  avoir 
toute  forte  de  Gibier,  que  pefcher  pour  avoir  toute  forte  de  Poiflbns. 
Ils  fe  peuvent  pafler  de  nos  grains  pour  faire  du  Pain:encor  qu'y  eftanc 
femé ,  il  y  vienne  en  fa  perfedion  au  bout  de  deux  mois ,  &:  le  Grain 
eft  deux  ou  trois  fois  plus  gros,  &:  mieux  nourry  que  n'eft  le  noftre. 
Ils  fe  contentent  de  leur  Manioc ,  dont  ils  peuvent  faire,  &  en  moins 
de  temps ,  ^  avec  moins  de  peine  leur  Pain ,  qu'ils  appellent  Caffavc 
qui  ne  vaut  pas  moins  que  le  noftre  y  eftant  accouftumé. 

Leurs  Sauvagines  font  les  Cerfs ,  Sangliers ,  Cochons ,  Chevreuils- 
leurs  Volailles,  &  Oyfcauxj  les  Poules  communes  plus  groflcs  &:  déli- 
cates que  les  noftres,  Poules  d'Inde ,  Faifans ,  Perdrix ,  Cannes  muf- 
quccs,  Perroquets  de  plufieurs  fortes  ^c.  Leurs  Poiflbns,les  Turbots 
Rayes,  Mulets,  Dorades  plus  délicates  que  nos  Soles ,  le  Lamantin,* 
ou  Veau  de  mer  plus  friand  que  noftre  Veau  de  terre ,  les  Tortues  qui 
fe  prennent  la  nuid  en  les  renverfant  fur  le  dos,  &:  quelquefois  vnc 
feule  de  ces  Tortues  eft  capable  de  nourrir  cent  perfonnesvne  jour- 
née entière  -,  &  il  s'en  peut  prendre  en  certain  temps ,  &  dansvne 
feule  nuict,  cinqou  fix  cent,  que  l'on  confi:rve  dans  des  Refervoirs 
pour  s'en  fervir  au  bcfoin.    Leurs  Fruits  font  les  Oranges ,  Citrons* 
Ananas  plus  gros  &  délicat  que  le  Melon,  Cannes  de  Succre,  Bana- 
nes, Dattes,  &:  vne  infinité  d'autres  dont  les  noms  ne  nous  font  point 
connus ,  qui  tous  viennent  naturellement  ;  &:  ils  en  font  plufieurs 
fortes  de  Boiflbns,  &  d'Eau  de  vie.  Les  creux  de  leurs  arbres  font  fou- 
vent  remplis  de  Miel,  &  de  Cire,  d'où  ils  tirent  vnc  liqueur  très- 
agréable  à  boire. 

Pour  traitter  avec  eux ,  nousleur  portons  des  Inftrumens ,  &  Vften- 
ciles  dont  ils  ont  befiain  :  comme  des  Haches ,  Serpes ,  Hanfarts, 
Couteaux  ,  Cizeaux ,  Villebrequins,  Scies,  Hameçons,  Alefnes, 
Palettes  de  Fer  :  ou  ce  qui  leur  fert  d'ornement  ,  &  pour  s'ajufter 
comme  des  Miroirs,  Sonnettes,  Bagues  de  Leton,  Grains  de  verre,  &: 
de  Grillai  dediverfes  couleurs ,  Pendans  d'oreilles ,  Raflades,  Trom- 
pettes, Trompes  de  Laquais ,  Dez  à  coudre ,  Ayguillcs ,  Efpingles,  & 
toute  forte  de  Clincaillerie,  &  de  Bagatelles ,  qui  vailenr  icy  peu ,  & 
nous  en  retirons  en  efizhange  vne  quantité  incroyable  de  Coton  filé 
ou  non  filé,  des  Arnaques  ou  Lits  de  Coton,  qui  fis  vendent  ou  s'é- 
changent dans  toutes  les  Ifics  cu'convoifines  pour  du  Pecun  :    ôc 
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<juelquefois  on  tire  deux ,  trois,  ou  quatre  cent  livres  de  Petun ,  pour 
vn  feul  Hamaquc  ,&  ce  Hamaqucnc  coufte  qu'vn  Couftcau ,  ou  vn 
grain  de  Criftal  dans  la  Guiane.  Il  y  a  encore  du  Bois  de  la  Chine ,  de 
l'Ebene  verte,  du  Sandal  blanc  &; rouge,  du  Paltel,  du  Brefil^des 
Huiles  Médicinales ,  de  la  Saifepareillc ,  du  lalap ,  Turbith,  Gayac, 
Gommegutte ,  Gomm'arabique ,  Gomme  Elemi ,  du  Baume  tres- 
cxcellcnc  mcfme  contre  la  Goutte ,  des  Turquoifes,  &:  Efmcraudes, 
des  Peaux  de  Cerfs ,  de  Tigres ,  de  Loutres,  de  Renards  noirs ,  des 
Roignons  de  Mufc  tirés  duCayman,  des  Guenons,  des  Sapajoux, 
des  Tamarins  perits  animaux  de  plaifir ,  fi  beaux  &  fi  jolis ,  qu'icy  il 
s'en  eil  vendu  vn  feul  cinq  cent  efcus.  Les  Amcriquains  mefmes  en 
fonc  leur  joiiet ,  &  leur  mettent  des  colliers  de  Perles,  &c  des  pendans 
d'oreilles  de  leurs  Pierreries. 

Et  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde ,  que  le  Pays  n'eft  pas  fans 
Mines  d'Or ,  &  d'Argent  ;  il  y  cria  de  Cuivre ,  d'Eftain  ,dc  Plomb, 
de  Fer,  ce  qui  eft  fort  rare  dans  l'Amérique  ;  de  Souffre,  d'Alun  de 
roche ,  de  Criftal  de  roche ,  d'Azur ,  encor  de  Sang  de  Dragon,  &c. 

Et  ce  qui  efl;  à  remarquer ,  bien  que  la  Guiane  fcmble  beaucoup 
éloignée  de  la  France ,  il  n'y  a  pas  deux  mille  lieues  communes  de 
France  en  ligne  droite ,  ce  ne  font  que  quinze  ou  feize  cent  lieues  de 
Mer  ;  ce  qui  fe  peut  faire  en  vn  mois,&  quelquefois  moins  î  nos  Vaif- 
fcaux  allans  fou  vent  de  France  à  Madère  en  huid  ou  dix  jours  ;  &:  de 
Madère  à  Caïaneen  quinze>ou  vingt,de  Madère  enadvançant  entre 
les  Tropiques,  il  n'y  a  plus  rien  à  craindre  dans  la  Grande  Mer;  le 
vent  y  cftant  prefque  toujours  favorable,  &  d'Orient  en  Occident. 

La  partie  de  la  Guiane  la  plus  advancée  dans  lesTerres  ,&:qui  retient 
particulièrement  le  nom  de  Guiane,eft  très-  peu  connue,  neantmoins 
c'efl:  là  où  doit  eilre  le  Royaume^  &c  la  Ville  de  Manoa ,  ou  el  Dorado, 
dont  quelques-vns  ont  fait  autresfois  tant  d'£fl:at-,  mais  que  l'on 
cherche  encor  aujourd'huy ,  &  que  plufieurscroyent  imaginaires. 

Ceux-là  nous  afleuroient  que  cette  ville  eft  vne  des  plus  grandes,  SC 
des  plus  belles  du  mode,  &  que  celuy  qui  y  règne  defcêd  des  Incas  du 
Perou^qui  na  pas  moins  d'Or,moins  de  Pierrcries,n'eft  pas  moins  puiC- 
fantqu'eftoicnt  ces  Incas.  Plufieurs  Princes ,  &  vn  nombre  infiny  de 
Peuple  s'eftans  retirées  du  Pérou,  lors  que  les  Caftillans  s'en  faifirent; 
&:  ayant  icy  apportez  leurs  richefles,  &;  que  d'ailleurs  ce  Royaume  efl: 
dans  vne  aflfiettc  tres-advantageufe ,  eftant  borné  de  tous  coftezpar 
de  très -hautes  Montagnes  ;  &  le  Lac  ou  Mer  de  Parime  au  milieu  du 
Pays  donnant  le  moyen  de  pouvoir  vnir  facilement  fes  forces. 

Ces  Peuples  ont  vnecouftumeplaifante  dans  leurs  Feftiins,  &  dans 
leurs  Cérémonies  les  plus  folemnelles  :  ils  fe  frottent  tout  le  corps 
d'Huyle,  ou  de  Baume  excellent;  àraudeffus  fefontfouflcr  del'Or 
en  poudre,  quiles  couvre  entièrement,  la  façon  de  ces  habits  coufte 
fpojns ,  l'cftolfc  vaut  jnjeux  que  la  plufpart  des  noftres. 

IjiAiJZONE. 


R  "^■'i'S' 

'   S  " 

""r^ 

*"*. 

^ 

-r-1 

1  '■-: 

)  -■-  '. 

i 

J 

* 

~i  . 

■ 

*^.,.'    < 


.  ■'sjitHéSW'  ■ 


[•  */»» 


■e 


*<***■•■ 


'^'ï 


.<fM' 


i^ 


"'«-'.  % 


A 


-if-  ^ 


'«ii' 


k.'^r 


ù 


isr.try. 


(«TKION 


^     -^       Cor 


H" 


R 


DKL 


:!H 


I 


4' 


m 

i 

m^'^ 

ï 

(f 

MM 

'  '^    Isn 

1  ^ 

'£    'fl^H 

1 

! 

11 

>     \ 


«I 


VA  M  AZ  ONE. 

LA  Rivicrc  Amazone  cft  la  plus  grande ,  &  la  plus  forte ,  qu'il  y 
ait  dans  l'vne,  &  l'autre  partie  de  l'Amérique}  &;  il  fc  peut  dire 
vnc  des  plus  belles  de  l'vn  U  l'autre  Continent.  De  fes  fources  à  fes 
cmboucheures  dans  la  Mer ,  il  y  a  huict  ou  neuf  cent  lieues  en  ligne 
droite ,  &  fuivant  fon  cours ,  vnzc  ou  douze  cent  :  reçoit  à  droite ,  ôr 
à  gauche  vn  très-grand  nombre  de  Rivières,  dont  quelques  vncsont 
cent,  deux  cent,  trois  cent:  d'autre  quatre,  cinq,  ou  fix  ccntlieuifs 
de  longueur  :  toutes  comme  l'Amazone  habitées  d'vn  nombre  inHny 
de  Peuples ,  moins  barbares  que  ceux  du  Brefil ,  moins  policcz  que 
n'eftoient  ceux  du  Pérou.  Us  ne  s'entremangcnt  point  les  vns  les  au- 
tres î  leurs  Chaflcs,  leurs  Pefches,  leurs  Fruits ,  leurs  Grains ,  ou  Ra- 
cines fournilTans  ce  qu'ils  ontbefoin.  Se  pour  le  manger,  &;  pour  le 
boire.  Ils  ont  quelques  Idoles  en  leur  particulier ,  mais  ils  ne  leur  ren- 
dent aucun  devoir,  &L  fe  contentent  de  les  expofer  au  jour,  quand  ils 
entreprennent  quelque  affaire. 

L'Amazone  commence  au  pied  des  Montagnes  Cordilliers,  qui 
font  à  l'Orient,  &:  à  hui£l  ou  dix  lieues  de  Quito  dans  le  Pérou:  rou- 
le fes  eaux  d'Occidenten  Orient.  Ses  fources  U.  fes  embouchcures 
font  deflfous  ou  prés  de  l'Equateur,  le  milieu  de  fon  coursdefTousles 
quatre ,  &e  cinquième  degré  de  Latitude  Méridionale.  Les  Rivières 
qui  y  tombentà  gauche,  &  du  coflié  du  Septentrion,  n'ont  aufll  leurs 
fources  éloignées  de  l'Equateur  que  d'vn,ou  deux  degrés  de  Latitude 
Septentrionnale  ;  de  celles  qui  y  defcendent^à  droite,  &  du  codé  du 
Midy ,  quelques-Ynes  commencent  dés  le  dix ,  autres  dés  le  quinze, 
la  Madera  ou  Cay ane  dés  le  vingt  &:  vniefme  degré  de  Latitude  Mé- 
ridionale. 

La  largeur  de  fon  Canal  depuis  lunta  de  los  Rios ,  qui  cft  à  foixan. 
te,  &;tantdelieuësdefafource,  jufques  au  Maranhon ,  efld'vncou 
deux  lieues ,  &  au  deflbus  de  Maranhon ,  de  deux ,  trois ,  ou  quatre, 
s'élargiffantàmefure  qu'elle  advance  vers  la  Mer,  là  où  elle  fc  fait 
▼ne  ouverture  de  cinquante  ou  foixante  lieues  entre  les  Caps  de 
Nort,  &  deZaparare;  ccluy-cy  ducofté  du  Brefil,  &  l'autre  du  co- 
ftc  de  Guiane:  de  mefme  fa  profondeurencor  de  lunta  de  los  Rios  juf- 
ques à  Maranhon  cft  decinqoufixbraflespourlc  moins,  quelques- 
fois  de  8  ou  dix  ;  du  Maranhon  à  Rio  Ncgro  de  douze,  quin2c,vingr; 
&  de  Rio  Ncgro  à  la  Merde  trente,  quarante,  cinquante,  &  quelques 
fois  de  beaucoup  plus  :  &:  ce  qui  eft  commode  ,  la  profondeur  eft  tou- 
jours bonne  prés  de  la  Rive ,  &  ne  s'y  rencontre  point  de  Bancs  de 
fable,  qu'en  approchant  de  la  Mer. 

François  Orelhane  ell  le  premier ,  qui  s'cft  mis  en  peine ,  pour  avoir 
laconnoiftance  du  cours  de  cette  Rivière.  En  1540,  il  fe  tranfporta  à 
lunta  de  los  Rios ,  fit  baftir  vn  Vaiflcau  propre  pour  defccndre  de 
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cette  Rivicrcà  la  Mer ,  s'embarqua  avec  quelques  Soldats  au  com- 
mencement dcij  41,  eut  divcrfcs  rencontres  fur  Ton  chemin,  &:àla 
fin  d'Aouft  trouva  la  Mer ,  S>c  en  porta  les  nouvelles  en  Efpagnc.  Il  ne 
retourna  de  l'Efpagnc  à  l' Amazone ,  qu'en  1^49  ,  entra  dans  les  Bou- 
ches de  TAmazone;  après  avoir  eftc  long-tcmps  dcfTus  la  grande  Mer, 
battu  des  orages,  retenu  des  calmes,  Se  perdu  nombre  de  (Is  hommes  : 
U  après  tant  de  fatigues ,  &  de  miferes,  il  fut  Ci  mal-heurcux ,  qu'il  ne 
put  bien  reconnoiftrc  le  vray  Canal  pour  remonter  l'Amarone,  & 
y  mourut  en  peine ,  n'ayant  retire  autre  chofe ,  pour  fon  travail,  5i 
fadcfpencc ,  que  la  gloire  de  ce  que  quelques  vns  donnent  fon  nom 
à  la  Rivière ,  &  l'appellent  Orclhanc. 

Apres  Fr.  Orelhanc,  l'Amazone  a  eftc  delaiffce  vn  long  temps.  En 
j^6o,  ceux  de  Lima  au  Pérou,  la  tentèrent  par  vn  autre  cofté.  Ils  fi- 
rent cmbarquci- du  monde  deHus  la  Rivière  de  Xauxa,  autrement  de 
M.iranhonj  qui  commence  dans  le  Pérou,  au  dcffous  de  G  uanuco,  &: 
environ  à  cinquante  lieues  de  Lima,  paCTc  à  trente  ou  quarante  de 
Cufco:  &par  vn  cours  de  cinq  ou  fix  cent  lieues,  defcend  dans  l'A- 
mazone, qui  à  peine  en  à  fait  trois  cent  en  ce  rencontre,  &fe  trouve 
ncantmoins  le  plus  fort.  Ce  voyage  fut  cncor  malheureux,  Pedro 
de  Orfua  chef  de  cette  expédition ,  fut  affalTiné  par  les  fiens  ;  &  Lopes 
d' Agnyrc  chef  de  la  fedition ,  acheva  de  defccndre  jufqucs  à  la  Mer 
par  l'Orenoquc ,  &  aborda  à  la  Trinité,  où  il  fut  arreftc^  &:  chailié  d.^ 
(a  félonie. 

En  I  j6/ï,  ceux  de  Cufco  tentèrent  encore  la  defcouvcrte  de  l'Ama- 
zone par  l'Amarumay  e ,  ce  qui  ne  put  reiiffir;y  ayant  eu  deux  compé- 
titeurs pour  cette  expédition ,  qui  fe  firent  h  guerre ,  fc  battirent ,  &: 
s'affoiblircnt  de  telle  forte,  qu'il  n'en  refta  que  ce  qu'il  falloir  pour  fc 
faire  artbmmer  parlcsChonques:  &  Maldonado  l'vn  des  chefs  de 
cette  expédition ,  &:  deux  Religieux  échappèrent ,  &  en  apportèrent 
les  nouvelles.  Apres  Maldonado,  il  s'eft  pafîé  foixante ,  ou  foixantc 
&  dix  ans ,  fans  que  l'on  aie  tenté  l'Amazone. 

En  léjjjïcandePalaciosrcprirccdcflcin  ,  fc  tranfporta avec  d'au- 
rrcs  jufqu.^'  à  Afiere ,  pour  voir  les  moyens  dont  il  fe  pourroit  fcrvir 
pour  ce  voyugc:  il  y  fut  tué  en  i6}6jSc  la  plus  part  des  fiens  s'en  retour- 
nèrent. Deux  Religieux  ,  &  cinq  ou  fix  Soldats  fe  mirent  dans  vnc 
Nacelle,  fc  rcfolurcntdedefcendre  la  Rivière,  &:  enfin  arr^vcrençà 
Para  Capitale  du  Brefil  fous  la  Couronne  de  Portugal  i  ôi  là  ci.  c'-:  f  t'i 
les  nouvelles  à  Pedro  Tcxeira  Capitaine  Major  de  Para. 

Encor  que  le  Ercfil  fuft  dé-ja  en  armes  contre  les  Hollandois, 
Tcxeira  neJaiflad'efquiper  quaran:e-fept  Barques  :  fit  monter  def- 
fus  foixantc-dix  Portugais ,  avec  douze  cent  Indiens ,  qui  fçavoient 
manier  les  Armes. e  '-or  lacft  cent  Valets  ou  Femmes  pour  les  fervir; 
p.iitic  en  Octobre  0^7^  %..r.onta  ia  Rivière,  &  fut  ù  heureux  qu'il 
acheva  l'on  vo)  ar.e  jai'wues  au  Pc i ou ,  laifla  vne  partie  des  ficns  là  ou 


la  Rivière  dcsChcvclus  tombe  dans  rAmazonc.  Lerefte  kluntade 
los  Rios ,  &  luy  avec  peu  de  pcrfonncs  fut  à  Quko ,  où  il  fit  fon  rap- 
portcn  Septembre  1658. 

La  nouvelle  en  cftant  portée  à  T  ima  au  Comte  de  Chinchon  Vicc- 
roy  du  Pérou,  ily  eut  ordre  de  Icui  fournir  tout  ce  qui  fcroit  nccef- 
fairc,  jur  leur  retour}  &:  de  leur  donner  le  PcreChnflofled'Acognc 
Iefu'fle,&  fon  Compagnon  pour  en  porter  les  nouvelles  en  ETpagne. 
Ils  repartirent  duPerouenFcvricr  lôjpiai  vcrcntàparaen  Décem- 
bre en  la  mefme année,  &: aufli coft  le Pcrc  Chriftoflcd  Acogneea 
porta  les  nouvelles  en  Efpagne,  &  y  arriva  en  1640,  &:  tndonnafa 
relation  au  public. 

Ces  deux  derniers  voyages  de  Texcira  en  remontant.  &:derceii- 
dant  la  R i\  icrc ,  nous  ont  donné  vnc  plus  ample  connoirtancc  de  .' A- 
ma  \  • '"  q'T  n'avoicnt  fait  toutes  les  autres  auparavant:  &:rinvanc 
leur  iapoi  ^  i  )\mcs  les  Régions ,  qui  font  aux  environs  de  TAmaionc, 
jo'.iïf^^nt  d*vn  air  tempéré  ,  bien  qu'au  milieu  de  la  Zone  Torridc. 
Les  V'.:nts  Orientaux,  qui  y  régnent  prefquc  tout  le  long  du  jour, 
les  Nuits  cgiles  aux  lours,  les  inondations  annuelles,  &  fécondes, 
cornric  celles  du  Nil  j  la  grande  quantité  d'Arbres  ,&  Foicfh,  qui 
font  defTuâuii  proche  de  la  Rivière  ,  donnent  beaucoup  de  fra:chcur, 
&  font  encoi  q^i'ils  ne  font  point  importunez  de  milles  %  ilain  i  infc- 
â:es,  comme  dau:  î^  Pérou,  &  dans  leBrcfil  :  difentque  les  i\  iilks, 
^que  les  Fruits  des  Ai  bres,  que  la  verdure  de  leurs  Herbes,  c^ucla 
beauté  de  leurs  Fleurs  y  donnent  plaifir  tout  le  long  de  l'année. 

Que  leur  Micly  eft  ttcs-bon,  &;medecinal:  qu'ils  ont  du  Bai  me 
cxcellcnt.pour  toutes  fortes  de  blefleures-.aflcurcnt  que  leursGrams, 
que  leurs  Fruits,  que  leurs  Racines,  dont  ils  fcnourriflcnt,  y  font  jn 
plus  grande  quantité  ,  &  meilleures  que  dans  le  relie  de  l'Amérique: 
qu'il  fepefchc  vn  nombre infiny  dePoifTons  dans  les  Rivières,  & 
dans  les  Lacs  :  entr'autres  le  Veau-Marin,  &  la  Tortue ,  qui  font  foi  c 
grandes ,  &:  délicates  :  que  la  Venaifon  y  eft  à  foifon ,  que  leurs  Bois, 
qui  font  très  beaux, &  fort  grands ,  &  le  long  de  laRiviere  il  s'en  peut 
baftir  d'aufÏÏ  grands  Vaiffcaux  qu'il  y  en  ait  fur  l'Océan.  La  grofl'eur 
de  quclques-vns  s'cftans  trouvée  de  cinq  ou  fix  brades  ;  que  l' Ebene 
&leBrefil  y  font  enfi  grande  quantité ,  qu'ils  ne  fe  pourront  efpui- 
fer  :  'ju'il  y  a  vne  i-nfinité  de  Cacao,  de  Tabac,  qui  fc  pourra  cultiver, 
des  Cannes  de  Succrc,  qui  fc  pourront  facilement  mefnagcr;  les 
Rivières  &  les  Bois  fourniffans  dequoy  baftir  les  Ingenios ,  ou  Mou- 
lins à  Succre ,  &:  en  faire  la  culture  :  du  Coton  pour  les  manufidures, 
du  Rocou  pour  teindre  l' Efcarlatte ,  &:  vnc  infinité  d'autres  comme  - 
direz,  qu'ils  ont  dc-ja  reconnu ,  &  qui  fe  découvriront  avec  le  temps. 
Sans  avoir  égard  à  lOr,  à  l'Argent,  &  aux  autres  Métaux  qui  s'y 
trouvent:  &:  iprestout,  que  la  Navigation  de  l'Amazone  eft  trcs- 
commodc,  fa  rente  facilitant  la  dcfccnte  de  l'Occident  en  Orient, 
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ôc  les  Vents  Orientaux  aydant  à  le  remonter  d'Orient  en  Occident 

On  a  remarqué  cent  cinquante  différentes  Nations  deflu  s,  &  aux 
environs  de  rAmazoncj  dcflus,  &:  aux  environs  des  Rivières,  qui 
tombent  dans  l'Amazone,  la  plufparc  de  ces  Nations  fi  peuplées ,  Icuts 
Villages  fi  ficquens,  que  de  la  dernière  habitation  de  l'vn,  on  peut 
entendre  le  bruit  qui  le  fait  dans  la  première  de  l'autre.  De  ces  Peu- 
ples les  Homagucs  font  cftimez  pour  leurs  manufactures  de  toile  de 
Coton ,  les  Corofipares  pour  leurs  Vai  délies  de  Terre,  les  Surines  pour 
leur  Mcnuiferic ,  les  Topinambcs  pour  leur  force.  La  Flcfche ,  &  le 
lavelot  font  leurs  Armes  en  gênerai  ;  mais  leurs  Guerres  ne  fc  font 
que  pour  avoir  des  Efclavcs ,  &:  s'en  fervir  dans  leurs  travaux  les  plus 
pénibles ,  après  quoy  ils  les  traitent  doucement. 

Entre  les  Rivières  qui  tombent  dans  l'Amazone  le  Napo,  l'A- 
garic ,  le  Putomayc,  le  lenupapc,  &  le  Coropatube,  &  encor 
d'autres ,  roulent  de  l'Or:  audcflbusduCoropatube,  ily  a  d' 'erfcs 
Mines  dans  les  Montagnes, d'Or  en  celle  d'Yaguarc,d*  Argent  en  cel- 
le de  Picore,  de  diverfes  Pierreries  en  celle  de  Paragoche  ,  &  de 
Souffre  en  beaucoup  d'autres.  Le  Putomaye,  &c  la  CaKcta  font 
grandes;  la  dernière  fait  deux  branches,  l'vne  tombant  dans  l'Ama- 
zone fous  le  nom  de  Rio  Negro  ;  l'autre  dans  l'Orenoque  fous  le  nom 
de  Rio  Grande  :  de  l'autre  cofté  font  le  Maragnon  ,  l'Amarumaye ,  le 
Tapy  ,  le  Catua,  le  Cufignate ,  le  Madère,  ou  Cayane ,  &:  autres 
toutes  fort  grandes. 

Sur  l'Amazone  à  deux  cent  lieues  de  la  Mer  ;  eft  vn  Bofphore  large 
feulement  de  mille  Pas  Geometricques ,  qui  eft  moins  d'vnc  demy- 
licuë  ,  &  le  flus  de  la  Mer  monte  jufques  à  ce  Bofphore ,  qui  vn  jour 
fcralaClefdctoutlc  Commerce,  qui  fc  fera  deffus  l'Amazone.  Mais 
les  Portugais  tenans  dc-ja  Para  du  cofté  du  Brcfil,&:  du  cofté  de  Guia- 
ncCorupa  ,  Eftero,  &  entre  les  branches  de  l'Amazone  Cogemine; 
fi  peu  qu'ils  fortifient  encor  quelque  place  fur  la  principale  bouche  de 
r  Amazone ,  foit  en  riflc  du  Soleil ,  foit  ailleurs  ;  il  eft  à  croire  que  ce 
commerce  paffcra  par  leurs  mains. 

Pour  ce  qui  eft  des  Femmes  Amazones ,  &  de  leur  Royaume  ,d'où 
on  prétend  que  cette  Rivière  a  pris  fon  nom;  il  s'en  eft  fait  plufieurs 
contes ,  donné  diverfes  relations  à  Quito ,  à  Cufco ,  &  ailleurs  :  & 
ceux  du  Pays  en  ont  voulu  faire  peur  aux  Caftillans,  ôc  aux  Portugais 
qui  ont  efté  fur  cette  Rivière.  Il  n'cft  pas  autrement  que  les  Habitans 
du  Pays  eftans  en  armes,  il  n'y  ait  eu  quelquefois  des  Femmes  aftez 
courageufes  pour  vouloir  cftre  de  la  partie  :  mais  il  ne  s'cft  pas  trouvé 
vn  Pays  entier,  &:vn  Royaume  de  ces  Femmes:  ikàlafinonles  cher- 
che Cl  avant  dans  les  Terres ,  qu'elles  ne  feront  plus  fur  l'Amazone  :  &C 
cela  tournera  en  Fable  ,  aufïî  bien  que  celles  dont  les  Grecs  nous  ont 
conté  autrefois  tant  de  merveilles. 
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LE  Pérou  cft  vn  Empire  ou  Royaume  fi  riche ,  &:  fi  grand  que 
toute  l'Amérique  M  cridionnale ,  ou  du  moins  la  moiti  c  de  cette 
Amérique,  en  prend  quelquefois  le  nom  de  Peruviane.  Le  Pérou 
pris  plus precifcmcnts'eftendencor plus  ou  moins-,  fuivant  la  diver- 
fîtédes  Autheurs.  11  eftpourla  plufparc  entre  la  ligne  Equinotliale, 
&  le  Tïopicque  du  Capricorne  ,  où  il  y  a  plus  de  fix  cent  lieues  de 
longueur  ;  &c  fi  nous  y  adjoudons  la  partie  du  Popajan ,  qui  efl  au  de- 
çà oc  la  ligne ,  &  qui  dépend  de  la  Chambre  de  Quito  au  Pérou  ;  ÔC 
laparcie  du  Tucuman ,  qui  cft  au  delà  du  Capricorne ,  &c  qui  dépend 
de  la  Chambre  de  la  Plata  au  Pérou  ,•  fa  longueur  ne  fera  guère  moins 
de  mille  lieues.  Sa  largeur  eft  auffifort  diverfe,  n'y  eftimant  que  ce 
que  les  Ffpagnols  y  poflTcdent  le  plus  abfolument,  elle  fera  de  cenr, 
éc  quelquesfois  de  deux ,  ou  de  trois  cent  lieues  ;  fi  nous  y  adjouftons 
toutes  les  Régions  qui  font  fur  l'Amazone ,  jufques  à  la  rencontre  du 
Brefil ,  nous  pouvons  faire  eftat  que  cette  largeurtiendradecinq ,  fix 
à  feptcentlicuës. 

La  partie  du  Pérou  la  plus  connue ,  &  fur  la  Mer  de  Sud ,  a  efté  dî>- 
vifée  par  les  Efpagnolsen  trois  Audiences ,  qui  font  de  Quito ,  de  Li- 
ma, &  de  la  Plata  :  celle  de  Quito  eft  la  plus  Septentrionale ,  celle  de 
la  Plata  la  plus  Méridionale  :  &  celle  de  Lima  fait  le  milieu.  Chaque 
Audience  a  diverfes  Provinces  :  Qiiito  tient  partie  du  Popayan,  par- 
tie du  vray  Pérou ,  Los  Qujxos  ou  la  Canela,  Paçamoros  ou  Gualson- 
go,  ou  encor  S.luandeSalinas:  Celle  de  Lima  tient  le  vray  Pérou, 
&;  où  il  y  avoit  plufieurs  Provinces  que  le  nom  de  Pérou  a  abforbé. 
L'Audience  de  la  Plara  a  les  Provinces  de  los  Charcas ,  &  de  Tucu- 
man, &  ces  Provinces  en  comprennent  nombre  d'autres  moindres, 
dont  la  connoiflànce  n'eft  pas  beaucoup  necefl'aire. 

L'Audience  de  Quito  eft  aux  environs  de  laligneEquinodiale,a 
de  long&:  de  large  deux  ou  trois  cent  lieues:  le  quartier  de  Popayan 
fujet  à  cette  Chanibrea  les  villes  de  Popayan ,  de  Cali,  de  Timana,  & 
autres ,  comme  nous  avons  di: ,  avec  le  Popayan  ,  dans  la  Terre- 
Ferme. 

Le  quartier  du  Pérou  fujet  à  Quito  a  les  villes  S  Francifco ,  del 
Quito, Rio  Bamba,CucncaâlsBamba  jLoxaâls la  Zarza,  Zamora 
de  los  Arcaydcs,  laen  ,S.  Miguel  de  Piura,  S.  lagodcGuayaquil  als 
laCulata,  Caftrodc  Vili,  Puerto  Viejo,  qui  font  dix  villes  ou  Co- 
lonies d'Efpagnols. 

S.  Francifco  de  Quito  ,  ou  fi mpîement Quito,  eftoit  l  vne  des 
principales  villes  de  l'Empire  des  Incas  de  Perçu,  &c  l'vn  de  leurs 
Palais  y  eftoit  fort  magnifique.  Aujourd'huy  ,  il  n'yaquecinqccnc 
Efpagnols  naturels ,  deux  ou  trois  milles  Indiens ,  Se  dans  fon  Rcflort 
prés  d'vnc  centaine  de  villages  d'Indiens.    Toutes  ces  Colonies  ont 
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cftc  etlablies  à  divcrfes  fois,  &:  peu  après  la  conqucftc  du  Petou. 

L'Air  du  Pays  cft  aflez  tempéré,  bien  que  dcflus  la  Ligne,  &Ic 
Terroir  fcrtil  prés  de  Quito,  &  de  Porto  Vicjo  :  Les  Grains,  Fruits, 
&BeItiaux  n'y  manquent  point  ;prés  Loxa,&:  Zamoraily  a  des  Mi- 
nes d'Or,  prés  Cuenca  des  Mines  d'Argent ,  de  vif  Argent,d'Airain. 
de  Fer»  prés  Porto  Viejodes  Efmcraudes.  La  Sarfcpaieille  fc  trouve 
aux  environs  de  Guayaquil. 

La  Province  ou  Pays  de  losQuixos,  autrement  de  la  Canelle,efl: 
à  l'Orient  de  Quito.  Ses  villes  font  Baeza  où  demeure  le  Gouver- 
neur, Archidona,  &  Avila;  quelques- vns  y  adjouftent  Sevilladcl 
Oro  ;  Pays  montagneux,  rude  ,  peu  fcrtil  ;  produit  vn  Canelier ,  qui 
cftant  cultive,  l'Arbre,  l'Efcorcc,  les  Feuilles  font  Canellc:  mais  le 
Fruit  efl:  de  beaucoup  la  meilleure ,  5z  la  plus  parfaite. 

Paçamoros  auMidy  de  la  Canelle  a  trois  villes  ou  Colonies  d'E- 
fpagnols  :  S.  luan  de  Salinas ,  ou  Valladolid ,  Loyola  ou  Cambina- 
ma,  &  S.  lago  de  las  Montanas.  L'air  du  Payseft  fain,  le  Terroir 
fertil,  nourrit  force  Beftiaux,  &  abonde  en  Mines  d'Or,  Los 
Qu^ixos  &:  Paçamoros  dépendent  quant  au  fpiritucldcl'Evefchédc 
Quito. 

L  Audience  de  Lima  ou  de  los  Reyes  au  Pérou ,  eft  aujourd'huy  la 
plus  famcufc  de  toutes,  à  caufc  des  villes  de  Lima,  fcdeCufco;  celle 
cy  ayant  cfté  autrefois  la  Capitale  de  l'Empire  des  Yncas ,  &:  l'autre 
citant  aujourd'huy  la  rcfidcnce  du  Viceroy  du  Pérou:  &  cette  Au- 
dience comprend  le  vray  Pérou.  Les  villes  qui  en  dépendent  outre 
Lima,  &:  Cufco  font  Arnedo ,  la  Santa  ou  la  Parfilla,  Truxillo,  Mira- 
flores,  C hacliapoyas,  ou  S.  luan  de  la  Frontera,  Santjago  de  los  vallcs 
autrement  Magobamba,Leonde  Guanuco,  Guamangaiïls  S.  luan 
delà  Victoria,  Oropcfa,  S.  Francifcodela  Vi£toria,51s  Vilalcamba, 
S.  luan  del  Oro  en  Carabuya,  Arequipa,  S.  Miguel  delà Ribera, 
Valvcrde,  prés  delaquelle  eft  la  vallée  deCaxamarcaou  Atabalipa 
fut  pris ,  par  François  Pizarre  en  1^35;  puis  Caiîete  als  Guarco. 

Laville  de  Lima,  longue  de  deuxlieucs,  large  d'vnc,à  dix  mille 
familles  ordinaires ,  fans  les  paflTans,  &:  ceux  qui  y  trafiquent:  Her- 
rera  y  met  aulfi  douze  mille  femmes  de diverfes  Nations,  &deux 
milles  Nègres,  &  dans  la  banlieue  deux  mille  familles  de  ceux  du 
pays.  La  ville  enferme  nombre  de  belles  Eglifcs,  entre  lefquelles 
font  la  Métropolitaine ,  puis  les  Cures,  les  Monafteres ,  les  Collèges, 
les  quatre  Hofpitaux;  fçavoir  pour  les  gens  d'Eglife,  pour  les  E- 
fpagnols,  pour  les  Indiens,  pour  les  Vcfves.  L'alliettedc  la  ville  eft 
dans  vne  agréable  Vallée,  au  deflous  de  laquelle  eft  fon  port ,  Collao, 
&  l'vn  &  lautre  au  milieu  de  toute  la  cofte  du  Pérou ,  &  dans  vn  air 
fain  ,  tempéré,  toufiours  (eriain ,  &  le  Terroir  fertil. 

Encre  les  autres  villes,  Cufco  eft  de  beaucoup  la  plus  fameufc, 
;iyant  cftc  la  demeure  des  Incas,  aujourd'huy  elle  a  vne  EglifcCa- 
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thcdralc,  huift Paroiffcs ,  quatre Convcnts,vn  Collège  dclcfuites. 
Les  Yncas  avoient  bafty  de  très  beaux  Palais  dans  Cnfco  ,  vn  fupcibc 
Templcdcdié  au  Soleil ,  des  Bains  aux  environs  de  la  ville,  &:  nombre 
de  très-belles  Maifons  à  la  Campagne. 

Le  Pays  cfl:  fertil  pour  la  plufpart,  donne  force  Mines  d'Or,  &: 
d'Argent  aux  environs  de  Cufco ,  &:  particulièrement  d'Or  à  S.  luail 
del  Oro ,  de  Vermillon  &  de  Vif  Argent  à  Oropefa ,  de  riches  Salines 
entre  Arnedo ,  &  le  Port  de  Guaira ,  encor  à  Barranca. 

Les  Habitansde  Guanuco ,  &:  de  Chachapoyas ,  eftoient  les  plus  ci- 
vilifez  du  Pérou ,  &  il  y  a  encor  par  tout  grand  nombre  de  ces  Indiens, 
il  s'en  eftimc  fous  le  reflbrtde  Truxillo  cinquante  mille  tributaires, 
trente  mille  en  ccluy  de  Guanuco,  autant  à  Guamangua,  cinquante 
mille  en  celuy  d'Arequipa,  Ô£  cent  mille  au  refTort  de  Cufco,  &c.  Il  y 
en  a  aufli  d'autres,  qui  n'obeiflcnt  point  aux  Efpagnols,  les  Manaticns 
non  loin  de  Cufco,  fe  maintiennent  dans  leurs  Montagnes,&  fouvent 
font  boucherie ,  &c  curée  des  Efpagnols ,  quand  ils  en  peuvent 
attraper. 

La  Province  de  la  Plata ,  ou  de  ios  Charcas,  eft  au  Midy  du  Pérou, 
&  deflbus  la  Tropique  du  Capricorne.  On  la  divife  endeuxoutrois 
autres  moindres,  fçavoir  de  Ios  Charcas,  delà  Sierra,  &  de  Tucu- 
man ,  cclle-cy  eft  toute  au  delà  du  Capricorne ,  &  nous  la  defcrirons 
avec  le  Paraguay ,  ou  Rio  de  la  Plata ,  où  elle  conviendra  mieux.  Les 
deux  autres  font  en  deçà  de  ce  Tropicque  pour  la  plufpart.  La  ville 
Capitale  eft  la  Plata.  j.  Argent,  &:  cette  ville  donne  quelquefois  fon 
nom  à  la  P  rouincc.  Les  autres  font  Nra  Sra  de  la  Pax  ou  Villaneuva, 
Oropefa,  Potoffi,  Se  Chicuito  ville  d'Indiens  Puis  StaCruzdela 
Sierrai&cnTu'cuman,  S.IagodelEftcro,  Nra  SradcTalavera,  &c 
S.  Miguel  de  Tucuman. 

Ce  qui  eft  le  plus  à  remarquer  en  cette  Province,  font  les  Mines 
d'Argent  de  la  Plata ,  de  Porco ,  &  fur  tout  celle  de  Potoffi  la  plus  fa- 
meufedu  Monde,  bien  quelle  ne  foit  que  d'Argent.  Il  fe  remarque 
de  cette  Mine ,  qu  il  y  a  quatre  principales  Veines.  La  première  qui 
s'appelle  la  riche,  futcnrcgiftrce  le  21  Avril  ii'45,  ^  ^"  autres  en- 
fuittepeu  de  temps  après.  Ces  enrcgiftrcmcnsfcfont  pour  marquer 
l'efpace  odroyée  à  ceux  qui  découvrent  les  Mines,  aufquels  elles 
appartiennent  en  faifant  les  frais,  Se  payant  au  Roy  le  droit  de  cin- 
quiefme.  On  dit  que  la  Muie  riche  avoit  fon  metail  hors  de  Terre  en 
façon  de  Rocher  ou  d'vneCrefte  de  trois  cent  pieds  de  long, de  douze 
ou  quinze  de  farge ,  &  haute  de  dix  ou  douze. 

Ce  qui  eft  encore  à  remarquer,  toutes  ces  Veines  font  au  Soleil  Icv.u 
de  la  Montagne,  pas  vue  feule  au  Soleil  couchant;  à  prefent  que 
l'on  a  cpuifé  ce  qui  cftoit  le  meilleure  le  plus  fiicile  à  tirer,  les  Mi- 
neurs font  defcendus  en  terre ,  les  vns  jufques  à  cinq  cent ,  les  autres 
jufqucs  à  mille  ou  douze  cent  dcgrcz  de  profondeur.   La  Veine  riche 


n 


\  W 


4, 


i 


!  fy 


88        ^ 
rcndoit  la  moitié  de  bon  Argent ,  à  peine  à  prefent  vn  quintal  de  teire 
ou  pierre  métallique  peut  wirc  deux  onces  de  pur  Argent}  &  ncant- 
moinsquclques-vns  veulent  dire  que  le  Roy  Catholique  reçoit  en- 
cor  pour  fon  quint  j  cinq  ou  fix  millions  de  livres  par  an. 

On  fait  eilat  de  vingt  mille  hommes ,  qui  travaillent  dans  ces  Mi- 
nes &  de  vingt  mille  Indiens,  qui  vont  &  viennent  à  la  ville  de  Potof- 
fi,  pour  le  trafic.  Cette  Ville  eft  au  deflbus  delà  Montagne,  &  de 
mcfme  nom.  Ville  eftiméc  libre ,  tant  elle  a  de  beaux ,  &  amples  Pri- 
vilèges ;  &:  les  Officiers  du  Trcfor  de  la  Province  y  refident  :  elle  con- 
tient deux  licuës  de  circuit. 

La  ville  de  la  Plata  capitale  de  la  Province,  a  fon  Archcvefque,  fon 
Audience ,  huit  cent  Efpagnols  naturels  dans  fon  enceinte ,  &  foixan- 
te  mille  Indiens  tributaires  dans  fon  Reflbrt.  Ses  Mines  furent  aban- 
données ft  toft  que  celles  de  Potofli  furent  dcfcouvcrtes ,-  comme  aufli 
les  Mines  de  Porco,  bien  que  fort  riches,  &:celles-cy  à  caufe  de  l'in- 
commodité des  eaux:  mais  il  cft  à  croire  que  celles  de  Potofli  efl:ant 
cpuifées ,  les  autres  fe  remettront  en  eftime. 

L'Air  de  los  Charcas  en  gênerai  eft  froid  pour  le  climat,  &  cela 
provient  de  la  hauteur  de  fcs  Montagnes.  Leterroird'Oropefaadu 
froment  &:  du  Mayz ,  celuy  de  la  Paz  du  Vin ,  &:  toute  la  Province  en 
gênerai  nourrit  vn  grand  nombre  de  Beltiaux. 

Sta  Crux  de  la  Sierra  ou  Sce.  Croix  du  mont  capitale  de  la  petite 
Province  eftà  l'EftdePotofli,  mais  enfermée  de  force  Nations  Bar- 
bares à  r£(l  &  au  Sud  :  encre'autres  des  Chiriguagnes  peuple  indom- 
ptable-, bien  qu'entre  la  Sierra,  &:  Tucuman.  Le  Pays  eft  chaud,  & 
quelques  fois  froid  à  caufe  des  Vents;  le  Terroir  a  des  Grains,  du 
Mayz,  &:aujourd'huyduVin,  nourrit  force  fauvagine ,  entre  autres 
des  Auftruchcs,  qui  font  leurs  œufs  fi  gros,  qu'ils  peuvent  nourrir 
vingt  ou  vingt-cinq  hommes  vn  jour  entier. 

L'Ynca  Garcilaflb  dclaVega  nous  a  donné  vne  tres-bclle  Hiftoirc 
du  Pérou,  de  fes  Yncas  Roysdu  Pérou,  &  des  Guerres  civiles,  qui 
ont  eftc  entre  les  premiers  Chefs  Caftillans  ,  qui  ont  conquis  cet 
Empire .  Il  fait  voir  que  les  peuples  de  ces  quartiers  ont  eftc  autrefois 
tellement  Barbares,  qu'ils  n'adoroient  chacun  que  leurs  Animaux,  ou 
mefmc  les  chofes  inanimées,  qui  leurpouvoientfervir,  ou  qu'ils  a- 
voicnt  crainte  de  leur  pouvoir  nuire.  Sacrifioient  non  feulement  des 
Fruits,  des  Animaux;  mais  encor  des  Hommes ,  &  des  Femmes  pris 
en  guerre,  &  quelques  fois  de  leurs  Enfans:  vivoient  indifféremment 
de  ce  que  la  Terre  leur  donnoit  d'Herbes,  de  Racines,  de  Légumes, 
de  Fruits  fauvages ,  fans  fe  foncier  de  la  cultiver:  ne  fçavoicntccqui 
cftoic  de  la  Chaflc  ,  ny  de  la  Pefche  :  n'avoicnt  point  d'Habits, 
ny  autre  chofe  pour  fe  couvrir  ^  ficen'cftdansles  Montagnes,  où  ils 
fefcrvoient  de  Peaux  de  Bcftcs  fauvagcs ,  pour  fe  dcffendre  contre 
le  froid, 
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L' Ynca  Mahgo  Capac  &  fa  Femme  Goya  Marna  Oelho ,  ont  cfté 
les  premiers,  qui  les  ont  amené  à  vne  vie  humaine,  Se  civile.  Us 
fcfiientcioireFrcre,&  Sœur}  Enfans  du  Soleil,  &:  de  la  Lune;  auflS 
Frère,  &:  Sœur;  &  qu'ils  avoicnt  cfté  envoyez  icy  bas  pour  le  bien 
des  Hommes:  &:  fur  cette  créance  ils  les  retirèrent  des  Montagnes, 
des  Cavernes,  desForefts,  leur  donnèrent  les  premières connoif- 
fancesde  laLoyde  Nature.  L'Ynca  Mango  Capac,  monftraaux 
Hommes  à  labovirer  U  Terre,  à  cultiver  les  Plantes,  à  paiftrcles 
Troupeaux  ,  à  recueillir  les  meilleurs  Fruits,  à  baftirdes  Maifons, 
des  Villes:  Coya  Mami  Oelho  cnfeignoit  aux  Femmes ,  à  filer, à 
tiftic,  à  coudre,  à  faire  des  Habits  y  &  leur  monftra  que  leur  principal 
foin  dévoie  eftrc  de  fervir  leurs  Maris,  de  nourrir  Si  d'iaftruire  leurs 
Enfans, 

Et  comme  les  Peuples  fe  reconnurent  dans  vne  vie  meilleure, 
&:  plus  raifonnable  qu'auparavant,  ils  fc  fournirent  facilement  fous 
le  Gouvernement  dcccsYncas;  s'attachèrent  à  la  Religion ,  qu'ils 
leur  donnèrent ,  qui  eftoit  d'adorer  le  Soleil,  comme  celuy  de  tous 
les  Aftres,  qui  fait  vifiblement  le  plus  de  bien  aux  Hommes,  aux 
Animaux,  aux  Grains,  aux  Fruits,  aux  Plantes,  &  dés  que  ces  Yncas 
reconnurent  l'affcdion  que  ces  Peuples  leur  portoient,  ils  firent  faire 
des  Armes,  aflcmblcrent  des  Troupes,  amenèrent  dans  le  mefmtt 
Gouvernement,  &  dans  la  mefme  Religion,  plufieurs  Peuples cir- 
convoifins  ;  &  toujours  plutoft  par  la  douceur ,  que  par  la  force.  Et 
àla  fin  ont  fait  vnEftat,  ouvn  Empire,  qui  pour  fa  grandeur,  &:  pour 
ics  richeffes,  Se  mefme  pour  fes  Loix,  adké  v  n  des  plus  confîdôrablcs 
du  Monde. 

Et  s'il  falloit  mettre  en  Parallèle  la  Politique  des  Yncas  du  Pérou, 
Voire  mefme  des  Roys  de  Mexique,  avec  celles  des  Grecs,  &des 
Romains,  Acoftafoutient  que  ceux  làauroient  l'advantage:  &;  que 
les  Yncas  avoient  vn  fi  grand  foin  du  bien  ,  &:  du  repos  de  leurs  Su- 
jets ,  qu'il  ne  fc  trouvera  point  dans  toute  l'Hiftoirc  >  qu'aucun  Roy, 
ou  Empereur  fe  foit  jamais  poric  avec  tant  de  douceur  de  franchi- 
fe,  &  de  libéralité  envers  fes  Peuples ,  comme  ont  fait  les  Yncas 
Roys  du  Pérou;  dit  aufli  qu'ils  dévoient  pluftoftcftrc  appeliez  Pctcs 
que  Rois  de  leurs  Sujets. 

Aufli  toft  qu'vne  Province  entroit  dans  leur  obeiflance,  ils  fai- 
foient  drefler  par  tout  des  Canaux  pour  arrouferles  Terres:  &afin 
que  ces  Terres  fuflcnt  plus  commodes  pour  le  labeur,  ilsfaifoicnt 
applanir  ce  qui  eftoit  inefgal,  faifoient  fouftenir  par  dcgrez  ce  qui 
eftoit  trop  en  pente.  Les  Terres  propres  au  labeur  eftoient  partagées 
en  trois;  pour  le  Soleil,  pour  le  Roy,  &  pour  les  Habitans  du  Pays: 
&  fi  ccux-cy  eftoient  en  ii  grand  nombre,  que  le  ticis  des  Terres  ne 
puft  fuftiic  pour  leur  nouLi.iurc,  il  s'en  retiroit  de  la  part  du  Soleil, 

U  Uc  celle  du  Roy ,  ce  qu;  leur  eftoit  bcfoin. 
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Les  Teircseftans  partagées  également,  fuivant  la  force  de  chaque 
famille ,  le  labeur ,  commençoit  par  celles  des  Orphelins ,  des  Vef- 
ves ,  des  Vieillards  ou  Impotens ,  Se  des  Soldats ,  lors  qu'ils  eftoient  à 
la  guerre.  Apres  celles-là  chacun  labouroic  les  Tiennes,  puis  celles 
des  Curacas ,  ou  Gouverneurs ,  qui  ne  le  dévoient  eftre  qu'en  fuitte 
de  celles  des  particuliers.  Celles  du  Roy  &  du  Soleil  n'eftoientque 
les  derniers.  Cet  Ordre  eftoitobfervcfircligieufcment,  qu'vn  Gou- 
verneur ayant  fait  labourer  la  Terre  d'vn  fien  parent,avant  celle  d'vne 
pauvre  Vefve,  il  fut  pendu  dans  le  champ  ,  qu'il  avoit  fait  cultiver 
avant  fon  rang  ,tant  ils  eftoient  foigneux  des  Pauvres. 

Outre  ce  Travail,  pour  le  Labeur  des  Terres  du  Soleil ,  &  de  l'Yn- 
cas,  les  Particuliers  eltoient  fujcts  de  faire  des  habits,  des  chauflcures, 
&  des  Armes  pour  les  Soldats ,  &  pour  ceux  que  la  vicillcfle  ou  que 
les  maladies  rcndoient  inutils  au  travail.  La  Laine  ou  le  Coton 
fe  prenoit  fur  les  Troupeaux  ,  ou  fur  le  Domaine  du  Soleil,  &;des 
Yncas:  &  chaque  Province  ne  donnoit  que  ce  qui  luy  eftoit  facile 
&communj  &:  chaque  particulier  ce  qui  elloitde  fon  travail.  Les 
leunes  gens  au  delTous  de  vingt  cinq  ans ,  les  Hommes  au  deflus  de 
cinquante ,  les  Femmes  ,  &c  les  Eftropiez  eftoient  exempts  de  ces 
Tributs. 

Ils  ne  faifoient  cftat  de  l'Or,  de  l'Argent,  &:  des  Pierreries ,  que 
pour  leur  beauté,  &leuréclat-,  n'en  ayant  pas  affaire  pour  acheter 
ny  vivres ,  ny  habits  ;  leurs  Terres ,  &:  leur  occupation  ordinaire  leur 
•donnant  ôc  leitr  fourniflant  ce  qui  leur  eftoit  befoin.  Si  ncantmoins 
à  leurs  heures  de  loifir,  ils  en  pouvoient  découvrir,  ils  en  faifoient 
prcfent  à  leurs  Curacas;  ceux-cy  à  l' Ynca ,  lors  qu'ils  alloient  le  faluër 
àCuzco  ;  ou  lors  que  l'Ynca  faifoit  la  vifite  de  fes  Eftats.  En  mcfmc 
temps  cela  eftoit  employé  aux  ornemens  des  Maifons  Royales ,  ou 
des  Temples  du  Soleil. 

Le  Temple  du  Soleil  a  Cuzco  eftoit  fi  fiiperbe ,  &  enrichy  de  tant 
d'Or,d' Argent, &:  de  pierreries, que  celacft  incroyabic.  Dans  le  Tem- 
ple outre  le  principal  appartement ,  qui  eftoit  pour  le  Soleil  j  il  y  en 
avoit  d'autres  pour  la  Lune ,  pour  les  Eftoilcs ,  pour  l'Efclair ,  pour  le 
Tonnerre ,  pour  la  Foudre ,  &  pour  l'Ave  en  Ciel ,  qui  eftoit  la  Devifc 
des  Yncas.  Ils  eftimoicnt  les  Eftoiles  Damoifclles  fuivantes  de  la 
Lune,  &:  tous  les  autres  Exécuteurs  de  la  lufticc  du  Soleil,  auquel 
fcul ils facrifioicnt  des  Moutons,  Agneaux,  Lapins,  des  Volailles, 
des  Efpics ,  Légumes ,  Herbes ,  des  Habits  &c. 

Les  Preftres  de  ce  Temple  eftoient  tous  dcfcendans  des  Yncas. 
Dans  les  Temples  des  autres  Provinces  il  fuffifoit  qu'ils fuflent  dcf- 
cendans dci  Y  ncas  pr  1  vilegics,  ou  des  Curacas,&  Gouverneurs  de  ces 
Provinces,  llsappelloient  Yncas  privilégiés,  ceux  à  qui  l'YncaMango 
Capac  avoit  communiqué  ce  titre ,  &  pour  eux  ,  5^^  pour  leurs  Enfans: 
mais  ordinairement  le  Grand  Preftre  eftoit  Oncle ,  Frère ,  ou  vn  des 
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plus  proches  parents  du  Roy. 

Pour  faire  voir  quelque  chofe  des  RichefTes  de  ce  Temple;  Les 
quatre  murailles  qui  cnfcrmoienc  les  divers  apparccmens  ou  Pa- 
villons du  Soleil,  des  Eftoiles,  &c.  eftoient  toutes  lambri^ées  de 
placques  d'or.  Le  Soleil  pofc  fur  fon  Autel  en  regardant  du  coftc 
d'Orient  eftoit  d'vnc  feule  Placquc  d'Or  bien  plus  efpaiflc  que  les 
autres  ,  &  cette  Figure  eftoit  de  la  façon  que  les  Peintres  nous  la 
peignent  icy;  vnvifagc  rondenvironnc  de  Rayons,  &:  de  Flammes; 
&  fi  grande  qu'elle  s'eftcndoit  prefquc  d'vne  muraille  à  l'autre  de 
fon  appartement.  Dans  la  prifc de  Cuzco cette picc  TchcutàMa- 
neca  Serra  de  Lequiçano  Caftillan  j  qui  comme  il  eftoit  grand 
joueur,  la  perdit  en  joUant  la  nuit,  ce  qui  fit  dire  qu'il  avoir  joue,  Ôa 
perdu  le  Soleil  en  plaine  nuid  ,  &  bien  avant  qu'il  fuft  jour. 

Aiîx  deux  coftez  du  Soleil  eftoient  les  corps  des  Roys  Yncas  dé- 
cédez ,  rangez  fuivant  leurs  temps  ,  &;  embaumez  de  celle  forte, 
qu'ils  paroi  flbient  vivants.  Ils  eftoient  afiisen  des  Throfiies  d'Or 
eflevez  fur  des  Placques  de  mefme  ,  accommodées  en  degrés  ou 
Marche-pieds.  Les  Corps  des  Reynes  eftoient  fuivant  le  mcfmc 
Ordre  dans  l'appartement ,  &  aux  deux  coftez  de  la  Figure  de  la  Lu- 
ne î  là  où  tous  les  Ornemens ,  Portes,  Lambris,  Throfnes  &c. 
eftoient  d'Argent. 

Prés  de  ce  Temple  il  y  avoir  vn  lardin,  là  où  les  Herbes,  Plantes, 
Fleurs ,  Arbres  j  là  où  les  Animaux  de  toute  forte  >  là  où  les  Oyfeaux 
jufques  àdes  Papillons ,  &  des  Mouches ,  eftoiemd'Or&  d'Argent; 
finaivementrcprefcntés,  quilsfembloirntnaturels.  Etily  avoitdc 
CCS  lardins  prés  le  Palais  des  Yncas ,  &c  prés  la  Maifon  des  Filles 
Vierges  vouées  au  Soleil.  Dans  toutes  les  Provinces  il  y  avoit  de  ces 
Temples  du  Soleil  baftis  au  modelé  de  celuy  de  Cuzco,  mais  non  fi 
riches  :  icy  les  Filles  vouées  au  Soleil  eftoient  prifes  des  Curacas, 
ou  des  plus  belles,  qui  fe  trouvoient  dans  le  Pays.  De  celles- cy 
le  Roy  s'en  pouvoir  fervir,  non  de  celles  qui  eftoient  à  Cuzco 
refervécs  pour  le  Soleil  feul  ;  S>c  que  le  Roy  mefmementne  pouvoit 
pas  voir. 

Encor  que  ces  Yncas ,  &  que  leurs  Peuples  n'adoraflcnt ,  &  ne  fif- 
fent  aucun  Sacrifice  qu'au  Soleil;  les  plus  habiles  d'entr'eux  cfti- 
moient  bien  au  delà  du  Soleil  lePachacamac,  j.  l'Auteur  de  l'vni- 
vcrs,  mais  que  ne  pouvans  voir,  ils  fe  conrentoient  de  l'adorer  dans 
leur  intérieur  :  ils  avoient  aufli  quelque  connoiftance  du  Déluge  vni- 
verfel,  croyoient  que  les  Ames  ne  pouvoient  mourir,  2c  que  les 
Corps  dévoient  revivre.  Leurs  Amautas  ou  Philofophes  portoienc 
leur  principale eftude  fur  la  Morale,  fe  foucioient  peu  delà  Phyfi- 
qu2 ,  de  la  Médecine ,  &:  de  l'Aftrologie  ;  rcmarquoient  neantmoins 
les  Equinoxes ,  les  Solfticcs  ;  appelloient  les  Eclypfes,  Colère  du  So- 
leil ,  U  maladie  ou  alVoupillcmcnt  de  la  Lune ,  qu'ils  reveilloient  eu 
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fdifjntj^tnnd'r-rt  Icv"',  Poëfirs  cAoicnt  fur  divers  fujctshonne- 
f  es  :  l'jnrs  Coincciies&lcur:'  Ti:u'«.'iici  uv:  divcr«:acciclcnsdcUvic 
)  iiiT  iiic,  oafurlesVi^koirci,  ficTiioinplirs  de  leurs  Yncas,  oudc 
Icr^s  Cxi  acas. 

Nous  ne  fommcs  entrez  ine  trop  avant  en  cctt-  matière,  l' Ynca  G. 
de  )a  Vega ,  dit  qu'il  y  auroit  deqiioy  f.iire  pluficurs  Volumes ,  fi  on 
voulo  ic  rapporter  ce  qu'il  y  a  eu  de  remarque,  &c  de  bon  dans  l'ancien 
Gouvernement  du  Pérou;  touchant  l'ordre  eftably  pour  fçavoirlc 
nombre  des  Perfonnes ,  qu'il  y  avoir  dans  chaque  ville ,  dans  chaque 
Province;  quel  en  eftoit  le  revenu,  quelles  Forces  il  s'en  pouvoic 
tirrr;  touchant  les  luges,  les  Curacas  ou  Gouverneurs,  &:  autres 
OfHcicrs  pour  la  Police,  ou  pour  la  Milice;  touchant  losMagafins 
publics ,  pour  les  Vivres ,  pour  les  Habits ,  pour  les  Armes  ;  touchant 
leurs  Cérémonies,  dans  leurs  Sacrifices,  dans  leurs  Feftins,  dans 
la  Pompe  funèbre ,  &  dans  le  Due'il ,  qu'ils  menoient  vne  année  en- 
tière, après  la  mort  de  leur^  Rois:  Encor  dans  l'eftabliiTement  de 
leurs  Colonies  ,  de  leurs  Efcoles ,  de  leurs  Couricrs  fur  ces  grands 
Chemins ,  qu'ils  a  voient  ba(li  (î  fuperbcs ,  que  les  Romains  n'en  ont 
point  eu  de  femblables. 

Mais  comme  il  dit,  la  plufpart  de  ces  belles  Loix,  &  de  cette  Poli- 
tique, a  edé  abolie  lors  que  les  Efpagnols  ontcflc  les  Maiftres  dans 
le  Pays:  &  adjoude  que  s'il  y  avoit  eu  de  la  Barbarie  avant  le  Règne 
des  Yncas ,  après  eux  les  Efpagnols  en  avoient  amené  vne  autre,  pire 
qucla  première  :  les  HabitansduPaysn'ayans  pasleplusfouvenc  ce 
qui  leur  eftoit  neceflairc  pour  la  vie  ,  quelque  travail,  &  quelque 
fervice  qu'ils  pcuflent  rendre  à  leurs  Maiftres:  qui  dévoient  fe  con- 
tenter des  Richcfl.cs ,  qu'ils  ont  tiré,  &:  qu'ils  peuvent  encore  tirer 
facilement  de  la  bonté  du  Pays, 

La  Rançon  d'Atahualpa,  le  Pillage  de  Cuzco,  &:  la  première  cour- 
fe  que  les  Efpagnols  firent  dans  le  Pérou,  donna  la  valeur  de  vingt 
millions  de  Ducats;  mais  auflî  Pi2arrc,&  Almagre,  les  deuxpiemiers 
chefs  des  Efpagnols,  quiconquirentle  Pérou;  Se  qui  firent  mourir 
Atahualpa ,  &:  apparemment  cncor  Guafcar  frères ,  &  Yncas  ;  furent 
tellement  aveuglez  de  l'Or ,  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  en  dcvindrent  fi 
cruellement  avides ,  que  l'vn  &  l'autre  voulant  tout  avoir,  ilss'cn- 
trefirent  par  après  vne  malheureufe  guerre  :  &:  à  la  fin  fe  font  aflartî- 
nez ,  pendus ,  eftranglcz ,  rompus ,  ou  coupe  le  col  les  vus  aux  autres, 
tant  qu'il  n'en  cft  pas  icfté  vn  feul  d'entr'eux ,  ny  de  leurs  enfans, 
frères,  &:c.  là  où  il  femble  que  Dieu  les  ait  voulu  chaftier  non  feule- 
ment de  leur  eft'renéc  ambition,  &  de  leur  infatiable  avarice,-  mais 
auflTi  du  fang  des  Yncas ,  qu'ils  avoient  fait  mourir  injuftemcnt ,  tC 
du  mauvais  trai£l:emenc  qu'ils  faifoicnt  aux  Indiens. 
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C  H  1  L  i. 

LE  Chili  cft  entre  le  Pérou ,  qui  luy  cft  au  Septentrion ,  &  les  Pa- 
tagons ,  qui  luy  font  au  Midy ,  vers  le  Deftroit  de  Magellan  :  & 
entre  le  Paraguay  ,  &  la  Terre  Magcllanique ,  qui  font  à  l'Orici  ^ 
la  Mer  de  Sud,  qui  le  baigne  à  l'Occident:  Sa  longueur  du  S  ep^^^n- 
crion  au  Midy  s'eftend  depuis  le  z6  degrc  de  Latitude,  jufqucs  au  4  tf, 
&  porte  cinq  cent  lieues  :  fa  largeur  d'Occident ,  en  Orient  efl  encre 
les  19^, &}02.,& quelquefois 5oy, 6, ou 7,  dcgrez  de  Longitude;  U 
porte  auffi  quelques  fois  cent,  ou  cent  cinquante  licuës.  Mais  les  An- 
des le  bornans  prefque  continuellement  vers  l'Orient  -,  fouventccs 
Montagnes  s'advancent  fi  fort  vers  la  Mer ,  qu'elles  n'ylaiffentquc 
peu  de  largeur. 

On  divifclc  Chili  en  trois  quartiers,  &  ces  trois  quartiers  en  trei- 
ze lurifdickions  ;  l'vn  des  trois  quartiers  rerient  le  nom  de  Chili,  ^ 
comprend  les  lurifdiâions de  la  Serena,  de  Oiullata ,  &  de  S.  lago  de 
Chili,  &:  s'cftend  depuis  la  Rivière  deCopiapo,  jufquesàccllcdc 
Maulc;  oùfontdeffus  lacoftc  les  Ports  deCopiapo,  dcGuafco,dc 
Coquimbo  ,  d'où  François  Df ac  fut  rcpouffc ,  &  de  Yalparayfo,  où  il 
furprit  vn  Vaiflcau charge  de  vingt-cinqmille  Pczos  d'Or  de  Valdi- 
via,  &  de  force  vins.  Lefecondquartiers'advance  de  la  Rivière  de 
Maulc  jufques  à  celle  de  Gallegos,  &:  s'appelle  l'Impériale  du  nom 
de  l'vne  de  (es  principales  villes.  Les  lurifdiftions  de  cette  partie 
font  celles  de  la  Conception ,  d'Ongol  ou  Villa  Nuëva  de  los  Confi- 
nes ou  de  los  Infantes ,  de  l'Impérial ,  de  Villarica,  de  Valdi  via,  d'O- 
forno,  &  de  Caftro  de  Ancud  ou  Chilve.  La  Conception  ,  Valdivia, 
&  Chilve,  ont  leurs  Ports  de  mefme  nom  ;  celuy  de'Cauten  fert  pour 
l'Impériale.  Il  y  aaufliEvefchcdans  S,  Iagodc'Chili,&:dans  l'Im- 
pcriale:  mais  le  Gouverncurde  la  Province  démeure  d.ins  la  Coruie- 
ption,pour  mieux  tenir  en  bride  les  Arauqucs.  Ces  deux  quartiers 
de  Chili  U  de  l'Impcriale  font  entre  la  Mer  de  Sud,  &:  les  Andes.  Au 
delà  de  ces  Montagnes  cft  le  dernier  quartier  Chicuito  ou  Cuyo,  où 
font  les  lurifdidions  de  Mcndoçi,  &:  de  San-Iuandela  Frontera. 
Toutes  ces  lurifdidions  prennent  leur  nom  de  leurs  Villes  principa- 
les ,  outre  lefquclles  il  y  en  a  quelques  autres. 

Chili  ou  Chille  en  leur  langue  fignifie  froidure,  ce  qui  fcditàl'é- 
gard  des  Montagnes  de  Sierra  Nevada  de  los  Andes ,  qui  font  extrê- 
mement froides  ;  5«:  là  où  règne  vn  certain  vent  fi  pénétrant  &:  fi  fub- 
til,  bien  que  non  violent,  qu'il  eftouffe  infcnfiblement  lachaleur  na- 
turelle ,  fait  mourir  les  perfonncs  foudainement  ;  gelc ,  &;  durcit  tel- 
lement les  corps,  qu'ils  ne  fe  corrompent  point.  Alraagre  qui  le  pre- 
mier des  Caftillans  a  paffé  du  Pérou  en  Chili,  fut  contraint  d'aban- 
donner icy  plufieurs  des  fiens:  &  quelques  années  après  repaiTaoc 
dans  ces  Montagnes ,  il  les  trouva  cncor  debout ,  U  quelques-  vns  ce- 
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nans  en  main  Ubiide  de  leurs  Chcvcaux  gelez,  a^furpicdauflibien 
que  les  hommes. 

Les  Vallées,  &  les  Plaines,  qui  approchent  de  la  Mci* ,  foncbien 
habitées  j  &  ont  l'Air  fain,  fcrain,  tcmpcré,  &  le  Terroir  excellent,  &: 
fertil-,  bien  qu'avec  quelque  différence  ,  fuivant  qu'il  cft  plus  ou 
moins  éloigné  de  l'Equateur.  Le  quartier  de  Chili  dcvruic  cflrc 
plus  chaud  queTEfpagne,  &  celuy  de  l'Impériale  comme  i'Ei'pagnc: 
la  proximité  des  Montagnes  d'vn  codé ,  &  de  la  Mer  de  l'autre ,  Font 
que  le  Pays  efl  vn  peu  plus  froid  qu'il  nedevroit  eftre  :  mais  aiTcz 
chaud  pour  élire  vn  des  meilleurs  de  l'Amérique.  La  Vallée  de  Co- 
jpiapo  rend  fouvent  trois  cent  pour  vnj  celles  de  Guafco,  &dc  Co- 
quimbo  ne  luy  cèdent  de  guère  ;  celle  de  Chili  eft  fi  excellente  qu'elle 
communique  fon  nom  au  pays.  Audcffusdeccs  V^iUccsily  a  des  Mi* 
nés  d'Areent,  de  Vif  Argent,  de  Cuivre,  de  Plomb,  &:vnri  grand 
nombre  de  Mines  d'Or;  &:  icy ,  &:  par  tout  ailleurs  dans  le  Chili«  en* 
core  fi  grande  quantité  d'Or  dans  le  Sable  de  la  plufpart  des  Rivières, 
que  certain  Autheur  a  dcu  dire ,  que  tout  le  Chili  n'eft  qu'vnc  Plac- 
que  d'Or. 

Valdivia  qui  y  fut  après  Almagrc ,  U  qui  y  reuffit  mieux  du  com- 
mencement ,  que  n'avoit  fait  fon  Prcdecclfeur,  a  tiré  vne  très- grande 
quantité  d'Or  de  ce  Pays ,  il  fit  travailler  à  divcrfcs  Mines  d'Or ,  fi  ri- 
ches ,  que  chaque  Indien  luy  rcndoit  trente  ou  quarante  Ducats  par 
jour;  quand  il  n'y  auroit  eu  que  douze  ou  quinze  Indiens  dans  ce 
travail ,  cela  pouvoir  rendre  trois  ou  quatre  cent  Ducats  par  jour, 
&  dans  le  mois  environ  dix  mille  Ducats  ,,&  dans  l'Annceccnt  ou  fix 
vingt  mille  Ducats.  Cela  convient  à  ce  que  l'Ynca  Gar^  i'affo  delà 
Vega  rapporte  dans  fon  Hiftoire ,  que  le  Comte  Valdivia  cui  pour 
fon  partage  vne  partie  de  Chili»  &c  que  fes  Sujets  luy  rendoient  par 
an  plus  de  cent  mille  Pezos  d'Or  de  tribut,  mais  que  la  Faim  de  ce 
metaileftantinfatiablc,  &  que  plus  Valdivia  en  recevoit,  plus  il  en 
vouloit  avoir ,  faifant  travailler  par  force  dans  les  Mines ,  ces  I  ndiens 
«on  accouftumés  à  vn  fi  fafcheux  travail,  ny  de  fervir  vn  fi  cruel 
Maiftre ,  refolurent  de  s'en  deffaire ,  &:  de  fecoiier  le  joug.  Ceux  d'A- 
lauco,  éc  des  environs,  commencèrent  la  révolte,  &  après  di  ver  fes 
rencontres,  luy  deffirent  cent  cinquapre  Cavaliers ,  &  le  prirent. 

Ces  ArauqueS  avec  leurs  voifins  s'aflcmblerent  jufques  à  douze  ou 
treize  mille  hommes,qui  après  avoir  elle  battus  à  diverfes  fois  parVal- 
divia,  vn  vieil  Indien,  qui  apparemment  avoit  autrefois  veu  l'ordre 
que  les  Efpagnols  tiennent  dans  leurs  Batailles  ,  s'advifa  dedifpofer 
lesfiens  enpluficursEfcadrons;  &:  leur  monftra  comme  il  falloir  que 
chaque  Efcadron  l'vn  après  l'autre  attaquaftles  Efpagnols  ;  &  que  les 
premiers  Efcadions  eftans  forcez,  ils  eu^Tent  à  fe  rallier  à  La  queue 
des  derniers  :  ce  qui  rcuiHt  fibicn ,  qu'à  la  fin  ils  laffercnt  tellement  les 
Çfpaguols,  &:  leurs  Chevaux  :  que  quand  ils  voulurent  foogcr  àia  te- 
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traite,  ils  furent  prévenus,  &  entièrement  dcffaits.  Quelque*  di- 
fent  que  Valdivia  eftanc  tombe  entre  leurs  mains  .ilîutatr.t.  ,-  a  vu 
arbre,  &  fon  Aumôfnier  à  vn  autre  prés  deiuy,  &cn  forte  tji  \l$fc 
pou  voient  parler  :  &  que  les  Arauques  de  temps  à  autre  (bien  que  ce 
n'euft  eftc  leur  couflumede  mangerde  la  chair  humaine)  leur  cou- 
poient  vn  lopin  de  chair  aux  Bras,  aux  ïambes^  aux  Cuifles,  qu'ils  fai< 
foicntroftir,  boUillir,  griller,  fuivant  Tappetit  qu'ils  en  pouvoient 
avoir  >  &  les  mangcoicnt  à  la  vcuc  de  ces  pauvres  patiens ,  tant  qu'ils 
moururent  :  autres  difcnt  qu'ils  luy  levèrent  le  Teft  de  la  Tcftc  ,  luy 
verferenideTOr  fondu  dans  la  Cervelle,  dans  la  Bouche,  dans  les 
Oreilles ,  firent  par  après  vn  Gobelet  de  fon  Teft ,  des  Trompettes  de 
Tes  Os,  &c. 

Apres  la  mort  de  Valdivia,  les  Efpagnols  ont  eu  de  grands  des-ad- 
vantages  dans  le  Chili ,  jufqucs  à  ce  que  GarciasdcMendoçafilsdu 
Viceroy  du  Pérou,  eut  rcmispaitiedeccs  Peuples  en  leur  devoir/  ce 
qui  n'a  cncorfcrvy  que  pour  peu  de  temps.  En  1599,  ces  Peuples  fut- 
prirent  la  Ville  de  Valdivia  ,  fe  faifirent  des  Portes ,  &  des  principa- 
les places ,  invertirent  chaque  maifon ,  afin  que  rien  ne  put  échapper 
de  leurs  mains;  mirent  le  feu  partout,  tuèrent  ou  firent  prifonniers 
quatre  ou  cinq  cent  Hommes ,  Femmes ,  Enfans  :  prirent  le  Fort ,  ou 
il  avoit  trois  cent  mille  Pezos  d'Or,  en  enlevèrent  ce  qu'il  y  avoir 
d'Armes,  de  Munitions,  &  d'Artillerie. 

Apres  la  prifc  de  Valdivia,  l'Impériale  fut  afTicgcevn  an  entier,  & 
tant  qu'il  n'y  refta  qu'vnc  vingt.ijnc  d'hommes,  qui  ne  fe  pouvans 
plus  deftcndrc,  tombèrent  entre  les  mains  de  leurs  ennemis:  &:  en 
fin  de  treize  Villes  principales,  qu'il  y  avoit  en  Chili,  lesfixoufcpt 
furent  ruinées;  Valdivia,  l'Impériale,  Ongol,Stc.  Croix,  Chillian, 
la  Conception,  &  Villarica  :  Oforno  fut  fecouruc  aflez  à  temps.  Les 
Hommes,  qui  fc  trouvèrent  dans  les  villes  prifes ,  furent  aflbmmez, 
ils  permirent  le  rachapt  des  Femmes ,  en  leur  donnant  pourchacunc 
vne  paire  d'Efperons ,  ou  vne  paire  d'Eft r iers ,  ou  vne  Bride  de  Che- 
val: pourvue  Efpée  ils  en  donnèrent  vne  demy  douzaine,  ce  Com- 
merce neantmoins  fuft  bien  toft  deffcndu  par  le  Vice-Roy  du  Per 
afin  de  ne  mettre  des  Armes ,  &  ce  qui  pourroit  fervir  à  la  Guerre ,  en- 
tre les  mains  de  ces  Barbares. 

De  celles  qu'ils  eurent  par  le  moyen  de  ce  Commerce ,  ou  qu'ils 
gagnèrent  à  la  piifc  de  tant  de  Villes,  &endiverfes  deffaites  des  Ef- 
pagnols, ils  s'en  font  fcrvis  du  depuis;  &  s'y  font  rendus  fi  adroits, 
qu'ils  montent  à  ChevAl ,  portent  la  Lance ,  le  Moufquct ,  &:  la  Hal- 
lebarde, ont  continue  la  Guerre  de  iy99,jufquesen  1641,  que  le  Mar- 
quis Vaydes  fit  la  Paix  avec  eux.  Pendant  cette  gueire  il  arriva  vne 
chofede  remarque.  En  16 14,  vn  Navire  de  Bifcayc  portant  du  fe- 
cours  aux  Efpagnols,  qui  eftoient  dans  le  Fortd'Arauque  ;  ce  Vaillcau 
fit  naufrage  fur  la  cofte ,  les  Hommes  tombèrent  entre  les  mains  des 
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ArauqucSjquilcsafTommerent  cnmefmetemp!,  hors  tcTromoet- 
tc ,  qui  lui-  le  point  de  pafTcc  avec  les  autres ,  s'advifa  de  joiicr  de  fa 
Trompette ,  ce  qui  luy  fauva  la  vie,  • 

Le  fil  ict  de  la  dernière  révolte  des  Arauqucs  a  rftc  que  après  avoir 
fcrvy  les  Efpagnols  prés  de  cinquante  ans ,  &:  softic-  faits  (  .lucfticns 
la  plufpart ,  les  Efpagnols  avoientencor  enlève  de  leurs  Fenuucs ,  6C 
de  leurs  Enfans  j  pour  les  vendre  au  loin ,  &  les  mettre  dans  vnf  pcr- 
pctucUc,  &:  cruelle  fcrvitudc;  c'ellcequilcs  (It  rcfoudrcàfccoucr 
le  j  )ugdcs  Efpagnols,  &mcfmcde  renoncer  au  Cliriftanifmc. 

Sous  le  nom  des  Arauqucs  on  comprend  les  Hibicans  des  Mon- 
tagnes ,  &  Vallées  de  Arauco  ,  Tucapcl ,  &  Pmcn  ,  qui  font  en  la 
Conception,  l'Impériale,  &Ongol.  La  Paix  faite  avec  ces  Peuples, 
il  ne  relie  prefque  plus  dans  le  Chili,  que  les  Pulclics  ciiPcmis  des 
Efpagnols -.mais  CCS  Pulchcseftansaudcià  des  An  les,  il  y  ,i  peu  à  de- 
mcllcravcc  eux:  &:  le  Pays  s'eft  remis  en  bon  cftat  :  les  Villes  mieux 
rcbadies. 

La  Conception cft à prcfent  fermée  de  murailles  de  pierre,  avec 
vne  Citadelle ,  &  parce  que  le  Gouverneur  de  la  Province  y  demeu- 
re, bien  quele  Terroir  foi  t  ingrat,  fcs  Habitans  l'ont  cultive,  &fi 
bienemb^Uy  dclardins,  que  c'cll  vne  des  plus  agréables  demeures 
du  Cil. 11.  Valdiviaeft  deffus  vn  Tertre  releué  hors  du  Sol  voifin  de 
quatre  ou  cinq  brafTes  pour  le  moins:  avec  l'an  que  l'on  y  aadjou- 
ftc;  c'cll^ncorvne  des  plus  fortes  de  tout  le  Chili  ,  ainfi  quelques 
autres. 

La  lurifdiftion  de  San  Lngo  a  plus  de  quatre-vingt  mille  Indiens 
divifczen  vingt-lix  Partimicntos ,  j.  dcpartemcns:  celle  de  l'Impé- 
riale en  a  autant,  Oforno  jufques  à  deux  cent  mille,  CaftrodeChil- 
vc  feulement  douze  ou  quinze  mille  i  ainfi  les  autres  lurifdiâions  en 
ont  plus  ou  moins. 

Les  Naturels  de  Chili  font  la  plufpart  haults  de  fix  pieds,  bien  pro- 
portionnez, robuftes,difpos,  ont  le  front  velu,  &  heiiflc;  cruels 
lors  qu'ils  ont  l'avantage.  Le  Pays  cft  fujet  aux  Tremblemcns  de 
Terre. Les  Grains  &  les  Vignes, qui  y  font,y  onteftétranfportés  d'E- 
fpagnc,  &C  aujourd'huy  ils  en  ont  en  telle  abondance ,  que  fouvent  ils 
en  fourniflcnt  le  Pérou  :  ce  qui  fe  fait  facilement ,  par  ce  que  les 
Vents  dcSud  régnent  dcflus  cetteCoftc  vne  bonne  partie  de  l'année. 
Il  fc  recueille  encor  dans  le  Pays  du  Poivre  long,  &  par  tout  ilfe 
trouve  vn  fi  grand  nombre  de  Beftiaux ,  qu'il  y  a  peu  de  Pays  dans  le 
monde ,  qui  en  ait  tant.  Leurs  Moutons  font  comme  ceux  du  Pérou 
fort  grands. 

Dans  les  Montagnes  de los  Andes,  bien  qu'elles  foient très- froi- 
des, il  yadouzeouquinzc  Vulcans,  qui  vomilTent  perpétuellement 
du  Feu.  Ces  Vulcans  prennent  leurs  noms  des  Vallées  à  la  teftc  def- 
qucUes  ils  font,  ou  de  quelques  Villes  £c  Bourgades  voiûnes. 
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B  R  F  S  1  l: 

LE  Brcfil  fc  prend  pluscommiincmcnt  pourla  partie  Orientale 
de  r  Amérique  Meiitiionale,  En  lyoi,  Alvarc  Cabrai  Portugais 
tai  l:inc  (a  route  au  long  des  Coftcs  de  l'Afrique ,  pour  aller  aux  Indes 
Orientales,  vnc  grande  tempcfte  de  Vents  Orientaux  le  porta  en 
CCS  quartiers  ;  où  il  laifla  pour  mémoire  vnc  Colonne  avec  les  Armes 
de  Portugal ,  &:  cela  fufïic  pour  dire,  qu'il  en  prenoitpoflcflionpour 
la  Couronne  de  Portugal,  Peu  après  Amcric  Vefpucc  y  fut  envoyé 
exprés,  pour  le  découvrir  plus  particulièrement,  &:  enfuittc  quel- 
ques Colonies  de  Portugais  y  furent  cftablies,  &  le  nom  d'Amérique 
luy  cftant  donné  à  caufc  d'Amérique  Vefpucc,  ce  nom  s'efl:  commu- 
niqué peu  après  à  tout  ce  nouucau  Continent  l'mais  ce  quartier  par- 
ticulièrement prit  IcnomdcBrefil  àcaufedcccBois,  quis'ytrouvc 
en  quantité ,  bien  moins  ailleurs. 

Le  Brcfil  pris  dans  fa  plus  grande  cftcnduë  emporte  la  moitié  de 
l'Amérique  Méridionale,  que  quelques- vns  appellent Brafilicnne, 
mais  que  l'on  divife  en  Brefil,  &  Paraguay:  Ce  Brcfil  fcpavé  du  Para- 
guay, commenccà  la  Rivière  Amazone,  &:s'cftendjufques  aux  Pro- 
vinces du  Paraguay  ,&  bien  que  cela  ne  foit  que  du  I  degré  de  Lati- 
tude jufques  au  i6,  &:  ne  comprenne  que  14,  ou  zy  dcgrcz  de  Latitu- 
de, qui  font  fix  cent  lieues  ;  la  Coftc  faifantvn  grand  dcmy  cercle, 
n'a  guerre  moins  de  douze  cent  lieues.  La  Mer  de  Nort  la  baigne  au 
Nord.àl'Edj&au  Sud  Bfty  le  Paraguay,  6i  le  Pérou  bornent  le  re- 
fte  vers  le  Sud,  &:  rOuçfi:. 

Le  dedans  du  Pays  eft  tout  inconnu,  encor  partie  de  la  Gofte ,  nous 
fçavonsbicn  qu'ily  apar  tout  vnc  infinité  de  Peuples  tous  Barbares 
qui s'cntrcfont la  Guerre:  &:  s'cntremangcnt  les  vns  les  autres:  les 
di  vcrfcs  relations ,  qui  onr  efté  données  jufques  a  prcfcnt ,  font  men- 
tionde  plus  d'vne  centaine  de  ces  Peuples  ;  Ci  toutes  fois  cela  eft:  peu 
de  chofe  à  l'efgard  de  ce  que  nous  ne  connoifibns  pas  cncor.  Les  plus 
f-imeux  &  les  plus  connus ,  font  les  Margajas,  Toupinambous,  Oiic- 
tacas,  Paraibas .  Petiguarcs ,  Tapouycs ,  Carigcs ,  Morpions ,  Toba- 
jarcs,  &:c. 

Les  Portugais  ne  fc  font  faifis  que  de  ce  qu'ils  ont  trouve  déplus 
commode  delfus  la  Cofte,  &  y  ont  eftably  de  temps  en  temps  divers 
Gouvernemcns  ,  qu'ils  appellent  Capitanies.  La  plus  ancienne  eft 
celle  de  Tamaraca,  puis  de  Pernambuco,  aujourd'huy  la  plus  célèbre 
déroutes  eft  celle  de  Baya  detodoslosSancos,  ou  Baye  de  tous  les 
Saints,  il  s'y  en  compte  jufques  à  quatorze,  qui  font  enfuivantla 
Cofte  ,  6^;  après  la  R.  Amazoncen  allant  au  Paraguay ,  Para,  Maran^ 
han  ,  Ciara,  Rio  Grande,  Parayba,Tamaraca,  Pernambuco,  Sere- 
gippe ,  Bahia  de  Todos  los  Santos ,  los  lûcos ,  Porto  Seguro,  Spiritu 
^ando ,  Rio  lanciro ,  ^  S.  Vir.centc. 
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De  ces  quatorze  Capltanies ,  les  huit  appartiennent  immediarc- 
mentauRoy,  les  (vu  autres  à  des  Seigneurs  particuliers,  qui  les  ont 
acquis,  &  peuplés  à  leurs  defpcns.  Elles  reçoivent  leurs  Gouverneurs 
deceluy  à  qui  elles  appartiennent,  mais  qui  reconnoifTent  la  Souve- 
raineté du  Vice-roy. 

Chaque  Capicanica  dansfes  dépendances,  vne,  deux, ou  pluficurs 
Colonies  de  Portugais.  Dans  la  Capitanic  de  S.  Vincenre,  Santos  eft 
la  principalcjoù  font  deux  cent  PortugaiSjOuMcftiz  j&fon  Porttrcs- 
bon,  &  commode  ,  peut  recevoir  les  Vairtcaux  de  quatre  cent  ton- 
neaux. S.  Vinccntcn'a  qu'vnecentainedc  Portugais  ou  Meftiz,  Se 
fon  port  peu  commode;  Itanchin&S.Polfontlcs  trois  &quarricmc 
Villes  ;  celle-cy  audelides  Montagnes,  &:  Forefts  Pcrnabiacaba,  qui 
font  tres-difficilcs  à  travcrfer,  le  chemin  y  eftâc  caillé  entre  les  arbres: 
la  Ville  eft  deflus  vne  Coline ,  n*a  qu  vne  centaine  de  Maifons ,  envi- 
ron deux  cent  familles  :  l'Air  y  eft  bon,  le  Pays  agréable ,  s'ouvrant 
en  de  belles,  &  fertiles  campagnes  par  trois  codés  ;  n'y  ayant  que  la 
Montagne,  U.  Foreft  Pernabiacaba,  qui  la  borne  de  l'autre. 

Cette  Capitanie  manque  de  Sel,  de  Vin,  &  d'Huyle  :  il  s'y  trouve 
en  rccompcnfe  toute  forte  de  Fruits ,  plufieurs  Mines  d'Argent  dans 
les  environs  de  S.  Pol.  Outre  ces  quatre  villes,  Phiiippcvillecftvne 
habitation  fort  advancce  dans  les  Terres,  &  vers  le  Paraguay  au  dcfl. 
fus  de  S.  Vinccntc.  Paratiningafuft  ruinée  par  les  Barbares  en  1600. 

La  Capitanie  de  R<o  Janeiro  prend  fon  nom  de  fa  Rivière ,  que  les 
François  ayans  autrefois  deficin  d'y  eftabhr  vne  Colonie ,  appelioient 
Ganabara.  ViUegagnon  y  fut  en  1557,  &:  les  Portugais  s'en  faifirent 
en  1558,  y  baftircnt  la  ville  S.  Sebaftien  à  l'emboucheure  du  Golfe, 
que  la  Rivière  fait  tombant  en  la  Mer:  &  plus  à  l'Occident  ils  y  ont 
cncor  bafty  du  depuis  la  ville  d'Angra  de losReyes.  Cette  Capitanie 
a  beaucoup  de  Brefil ,  de  Coton,  &  de  Vivres,  point  de  Succre.  Les 
Toupmambousoccupoientces  Quartiers  lorsque  les  François  y  ont 
elle.  Les  Portugais  eneftansles  Maiftics,  ccsPeupks  n'ayans  pu 
s'accommoder  à  leur  humeur,  fe  font  difperfés  plus  avant  dans  le 
Brcfil;  Siquclques-vnsjufques  vcrsMaranhan.  Ces  deux  Capitanies 
RioIaneiro,&S.  Vincentefontdeçàôi  delà,  ou  pluftoft deflous  le 
Tropique  du  Capricorne 

La  Capitanie  de  Spiritu  Sanfo  a  vn  des  meilleurs  Terroirs  de  tout 
le  Brefil,  mais  peu  de  Succre.  Sa  Rivière  s'appelle  Paraybad'vn 
jiom  comr»'m  a  trois  Rivières  dans  le  Brefil.  L'vneeftaudelàdc  S. 
Vmccnte  ,1a  féconde  cellc-cy  ,  laderniere  baigne  la  Capitanie  de  Pa- 
rayba:  celle  qui  baigne  Spiritu  Santo  eft  fort  agréable.  La  ville  n'a 
que  deux  cent  &  tant  de  familles  de  Portugais ,  les  Margajas ,  3^  Ta- 
jpuycs  fe  font  fait  connoiftrc  dans  le  pays. 

Porto  Scguro  appartient  au  Duc  d'Aveiro,  a  eu  trois  Colonies; 
S.  AmarO)  S.Ctux  ;  2^  Porto  Scguro  ;  qui  toujours  a  eftclapremic-^ 
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re ,  la  meilleure ,  &  qui  pcut-eftrc  aujourd'huy  rcfte  feule,  Le  Terroir 
y  cft  fi  fcrcil  en  Grains,  en  Fruits,  qu'il  en  fournit  à  fesVoifinS}  il  y  a 
aulTi  du  Succrc.  Les  Hollandois  ont  attaque  cectc  Colonie  à  divcrfcs 
fois,  mais  fanscfîct. 

Los  Klcos  appartient  à  Dom  Luca  Giraido  Portugais,  elle  aeftc 
long- temps  pcrfecutéc  par  les  Guay mures ,  Peuples  des  plus  Barbares 
du  Brcfil.  Les  Reliques  de  S.  George  y  ayant  eflé  apportée»,  les  Co- 
lons en  ont  repris  courage,  ôdrepouflc  plus  hardiment  ces  Barbares. 
La  Rivière  qui  baigne  la  ville  ,  fait  moud;  e  huict  ou  dix  Moulins  ou 
Engins  a  Succrc. 

La  Capitanic  de  Bahia  de  Todos  los  Santos ,  prend  fon  nom  de  la 
Baye  ou  Sein  ,  où  eft  S.  Salvador  fa  ville  Capitale.  Cette  Baye  ayant 
fon  ouverture  à  la  Mer  de  hui£l;  ou  dix  lieues,  &:  fa  profondeur  de 
douze,  quinze,  ou  vingt  brafTes  partout,  enferme  pluficurs  Iflcsj 
dont  la  plus  advanccc  vers  la  Mer  eft  Taperico.  Cette  Baye  fefaic 
cncor  divcrfcs  ouvertures  jufqucsà  quinze  ou  vingt  lieues  dans  les 
Terres,  d'oîi  elle  reçoit  les  Rivières  de  Pitange,  Gerefipc,  Cachera, 
&:  d'autres,  avec  chacune  leur  petit  Sein.  Pietcrs  Heim  faifant  pour  la 
Compagnie  de  w.  ft-Inde,  entra  dans  cette  Baye  en  i6i6;  y  prit  plu- 
ficurs Vaiffeaux ,  &:  la  plufpart  à  la  veuc  &  de  la  Ville ,  &  de  Ces  Forts. 

La  Ville  de  S.  Salvador  eft  en  la  partie  plus  Septentrionale  du  Gol- 
fe, deffus  vne  Colline,  &  vers  la  Mer:  elle  regarde  fon  Port  fait  en 
dcmy  cercle,  dont  les  deux  pointes,  ou  extrcmitez  ont  chacuncleur 
Chafteau  i  S.  Antoine  vers  la  Mer ,  &Tapefipe  vers  la  Baye. 

Cette  Capitanie  efl:  la  mieux  peuplée ,  &:  la  plus  riche  de  tout  le 
Brefil  :  il  y  a  quarante  ou  cinquante  Moulins  à  Succre,  la  plufpart  aux 
environs  de  cette  Baye ,  Se  par  tout  force  Coton  5  &:  fc  trouve  fur  la 
cofte  d*  r  Ambre-gris.  La  Ville  efl:  peuplée  &:  grande ,  le  Vicc-roy 
du  Brefil  pour  la  Couronne  de  Portugal  y  aya^it  fa  demeure  ,&  vn 
Evefquc ,  &;  divers  autres  Officiers.  Le  Collège  des  P.  lefuites  y  efl 
magnifique,  cncorquelquesBaftimens  publics.  En  1^14,  ce  :e  vil- 
le fufl:  prife  par  la  Compagnie  de  Well-Inde ,  reprife  par  les  Efpagnols 
&  Portugais  en  léi^jprifc  cncor ,  &  reprife  du  depuis  à  divcrfcs  fois. 

La  Cripitanie  de  Seregipp?  dcl  Rey ,  n'a  qu'vne  petite  Ville ,  &  Oli- 
vcra  efl:  prefque  feul ,  qui  luy  donne  fon  rang  entre  les  Capitanies  du 
Brefil ,  on  fait  eftat  qu'il  y  a  des  Mines  d'Argent. 

Celle  de  Pcrnambuco  eft  vne  des  meilleures  de  tout  le  Brefil ,  pof- 
fcdée  par  les  Albuqucrqucs.  Les  Portugais  y  ont  eflably  jufques  à 
treize  Colonies ,  dont  Olinda  cftoit  la  principale ,  belle  Ville,  &  plai- 
faute  ;  pofée  fur  divcrfcs  Collines,  vcr-îlaMer.  Le  Collège  des  P. le- 
fuites y  cftoit  magnifiquement  bafty,  fort  riche ,  &  pofl'edoit  pluficurs 
Maifons  dans  la  Ville,  pluficurs  Ingenos,  &:  nombre  dcBcfliauxà 
laCampagne.  Il  y  avoir  aufli  vne  Eglife  Collégiale;  divers  Monaftc- 
tcs ,  pluficurs  Paroiffcs  Si  Chapelles.  On  y  faifoit  cftat  dcdcuxmil- 

Nij, 


i^  . 


l.ii 

f  11 


t 


;1 


I  ■ 


TOO 

le  familles  de  Portugais  fans  IcsEcclefiaftiques ,  &c  la  Efclaves,  qui 
y  cftoicnt  en  grand  nombre  :  &  entre  les  Porcugais  deux  cent  famil- 
les ,  qui  poflTedoicnt  chacune  vingt-cinq ,  trente,  quarancc,  ci n quan- 
tc  mille  Crufados  &c  plus. 

De  la  Ville  il  y  a  vne  langue  de  terre  qui  s'advance  a  la  Mer ,  &  au 
bout  de  laquelle  eft  le  Récif,  Bourg  peuplé  ;  où  les  Navires  chargcnc 
&  dccliargcnc  leurs  Marchandifes.  Cette  place  s'cft  rendue  famcufc 
dcnoftrc  temps,  ayant  cftcdifputce  pendant  pluficurs  années  entre 
les  Portugais  &cUs  Hollandois ,  ceux  cy  à  la  fin  en  ayant  eft  c  chaflcz 
par  les  autres. 

Outre  les  Colonies  il  y  a  nombre  d'Aidées  pour  les  Indiens,  &c 
prés  décent  Ingeiios.  On  a  remarque  qu'en  chaque  année  il  (b  tire 
de  Fernamboucquatre-vingt,quatre-vingt-dix,&;  quelquefois  cent 
Vaiflcaux  chargez  la  plufpart  de  Succre  ,  quelques-vns  de  Brcfil; 
remarqué  encore  qu'en  l'clpace  feulement  de  quatre  ans ,  qui  furent 
léio,  ir,  11,  13,  il  s  eft  tranfporté  d'Angola,  qui  eft  de  l'Ethiopie  en 
celte  Capitanie,  quinze  ou  feize mille  Efclaves,  pour  travaillera 
leurs  Succres ,  &  à  leur  Breûl. 

Le  Terroir  y  eft  gras ,  fcrtil ,  &  les  Cannes  de  Succre  y  viennent  à 
plaifirdeflus  les  Collines,  &Z  dans  les  Vallées,  &  leBois  deBrefilfc 
tire  en  quantité  prodigieufc  dans  la  Foreft  Gran  Mato  de  Brdîl  à 
vingt  lieues  d'Olinde.  Toutes  cescommoditcz  avec  la  bonté  de  fcs 
Paftures  font  qlie  l'on  appelle  cette  Capitanie  le  Paradis  du  Brefil. 

Mais  en  1^30,^1,  31,  la  Compagnie  de  Iweft- Inde  dans  les  Pays- 
bas  ont  pris  &:  ruiné  Olindc,  puis  S.  Auguitin,  &:prefque  rouies  les 
Forterefles,  quelcs  Portugais  tcnoient  dans  cette  Capitanie,  n'en 
ont  efté  chaflcz  que  de  temps  en  temps,  &:  mefmc  du  Récif ,  il  y  a 
douze  ou  treize  ans. 

T*maraca  eft  la  plus  ancienne  Capitanie,  &:  la  plus  petite  qu'il 
y  ait  dans  le  Brefil;  celle  de  Fernambouc  la  ferrant d'vncofté,  &: 
Faraybadcl'autie.  LaPopelinicre  dit  que  les  François  l'ont  pofTedc 
autrefois,  &:que  le  PortdosFrancezcscn  retient  encor  le  nom  :  les 
Portugais  nous  en  ayans  chaffé  ,  ont  bafty  leur  Colonie  dans  vne  Iflc 
longue  feulement  de  trois  ou  quatre  ,  &:  large  de  deux  ou  trois  lieues, 
la  Capitanie  ne  s'cftcndant  guère  au  dehors  de  cette  Ifle:  mais  la  fer- 
tilité en  eft  admirable.  Les  Hollandois  en  ont  efté  les  Maiftres  quel- 
ques années. 

La  Capitanie  de  Parayba  a  encor  eu  fcs  commenccmcns  par  les 
"François  dés  1584,  Les  Portugais  s'en  faifirentbientoft  après,  &  fa 
principale  ville  Parayba  fut  appellée  par  eux  Philippine  ,  ou  Nra 
Sra  das  Nieues  ;  &  par  les  Hollandois ,  quand  ils  en  ont  efté  les 
MaiftresFriderickftat:  elle  eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mer,  là 
«où  la  R.  Parayba  tombe  ,  ayans  deux  Chafteaux  dcfl'us  les  deux  par- 
ties quifinilTjnt ,  £^ qui defFen dent  fon entrée;  celuy  delà  mauidroi- 
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te cft  Gapo  Dclô ,  où  eft  le  Fort  de  Ste.  Catherine  ;  Tautrc  Capo  dcl 
Nort,  oùcft  le  Fort  de  S.  Antoine. 

Cette  Cipitanic  touche  au  NordR.  Grande,  au  Sud  Pcrnambu- 
co,  enfermant  cclIedcTamaraGaàrOueft:  la  R.  Paraybaladivifc 
en  deux  parties  prcfqu'efgales.  Les  Habitans  s'addonncnt  à  cultiver 
les  champs ,  oii  ils  poffedcnc  leurs  Héritages ,  Mcttairies,  &:  Ingeiîos 
magnifiquemcns  baftis.  Ces  Ingciîosfontles  Moulins,  qui  fervent» 
piler  les  Cannes  du  Succre  ;  baftis  au  long  des  Rivières ,  avec  leurs 
champs  ou  clos ,  où  font  les-  Cannes ,  &:  quelques  Bofcagcs  d'où  fc 
tire  le  Bois  pour  faire  la  cuiture  du  Succre.  Et  quelquefois  ces  In- 
gcnosfontfi  grands,  &  C\  amples ,  qu'ils  contiennent  outre  la  Miifoa 
du  Maiftrc ,  qui  cft  bien  baftie ,  plufieurs  autres  ;  foit  pour  les  Portu- 
gais,  qui  les  fervent,  foit  pour  les  Nègres ,  &rEfclaves,  qui  leur  ap- 
partiennent: &:  leur  nombre  monte  fouvent à  cinquante,  foixantc, 
quatre  vingt,  &  quelques  foisà  cent  familles:  il  y  a  vue  vingcainc  de 
ces  Ingciios  dans  la  Capitanie  de  Parayba. 

Le  Terroir  y  cft  inégal  en  Montagnes,  Vallces,  Campagnes:  les 
Campagnes  font  pour  les  Succres ,  les  Vallées  pour  le  Tabac ,  pour  la 
Mandioche,  &:  pour  les  Fruits;  les  Montagnes  pour  les  Bois  ;  les  Ter- 
res qui  font  cultivées  rendent  cent  pour  vn.  Les  Paftuics  nourriffonc 
force  troupeaux  de  Bœufs ,  Moutons,  Chèvres  ,  Pourceaux,  Che- 
vaux, qui  font  d'vn  grand  travail,  il  y  a  des  Volailles  de  toutes  lortes, 
entre  autres  des  Perroquets  bons  à  manger 

Les  Originaires  du  Pays  ont  quelques  Aidées,  j.  Villages  ba/lis» 
leur  mode  :  chaque  Village  n'ayant  que  quatre  ,  cinq  ou  fix  maifons, 
mais  fort  longues  comme  des  Halles;  &  là  où  font  quatre ,  cinq,  ou 
fix  cent,  quelquefois  mille,  douze,  quinze  cent  Habitans;  leurs 
Meubles  ncftant  que  leurs  Hamacques  j.  Lids ,  leurs  Arcs ,  &  leurs 
Flefches ,  &:  de  I3  Mandiochc. 

Dans  chaque  Aidée  ils  ont  vn  Capitaine, qu'ils  choififl'ent  entr'eux, 
&on  leur  donne  vn  Portugais  pour  voir  ce  qui  s'y  paffe;  il  y  a  de  ces 
Aidées  dans  tourcs  les  Capitaniesdu  Brefil,  fix  principales  dans  cel- 
les deP.irayba,  autant  dans  Rio  îanciro,  trois  enTamaraca,  troisen 
Pcrnambuco,  ainfi  dans  les  autres. 

La  Cap.  de  Rio  Grande  oudcPotengi  a  encorefté  aux  "François 
après  qu'-ls  y  eurent  quitté  R.Ganabara:  &ù  icy  ils  firent  alliance  avec' 
les  Petivarcs  des  lan  1597,  Feliciano  Cccade  Caravalafio  Capitaine 
de  Parayba  vinr  les  attaquer,  fans  les  pouvoir  mettre  hors  pour  cette 
foisjiisenontefté  entièrement  chaffés  en  léoi.Les  François  avoicnt 
découvert  vne  excellente  Mine  d'Argent  à  Copooba  ,  &  vneautrc 
d'Efmeraudes  prés  la  Baye  de  Moncourou ,  entre  Rio  Grande ,  &  Sia- 
ra  ,  &  de  Riches  Sahnes  prés  la  pointe  de  Salinas  :  la  principale  for- 
tcrefTe  que  les  Portugais  ont  icy  eft  los  Très  Reyes  ,  ou  les  Trois 
Roy  s  à  laraaindroide  de  la  Rivieic. 
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La  Coftc  du  Brcfil  depuis  le  Cap  de  Friojufquesaiulcça  de  celuy 
de  S.  Auguftin ,  voire  jur^ucs  au  milieu  de  la  Capit.  de  Poccngi,  vient 
du  Midy  au  Scptençiion,  &:  regarde  continuemcnc  l'Oricnc:  Icrcftc 
de  cette  Capitanic ,  &  celle  de  Siara ,  de  Maranhan ,  &  de  Para  vont 
<lc  l'Orient  en  Occident ,  regardant  le  Septentrion  ,  6c  (ont  les  plus 
proches  de  la  Ligne  Equinockialc.  La  Coftc  de  ces  quatre  dernières 
C.ipicanies  n'ontpas  moins  d'cftcnduë  fur  la  Mer ,  que  celle  des  dix 
autres  enfcmble ,  m.ji^  elles  valent  bien  moins. 

Siir.i  e(t  parmy  force  Peuples  Barbares/  il  s'en  tire  ncantmoins  du 
Coton ,  du  Criftal ,  des  Pierreries ,  &:  plufieurs  fortes  de  Bois  i  il  s'y 
trouve  aufll  force  Cannes  de  Succvc,  qui  ne  fervent  de  rien ,  n'y  ayant 
point  d'Engins  à  SuccredanslePays. 

Maranhan  eit  vne  Iflc,  laquelle  avec  quelques  autres  fc  trou- 
ve dans  vn  Sein  ou  Golfe  d'environ  vingt-cinq  lieues  de  long, 
&:  de  large  -,  il  n'y  a  point  icy  de  Rivière  de  ce  nom,  comme  quel- 
ques vns  ont  crcu.  Cette  llle  a  quarante-cinq  heucs  de  circuit, 
vingt-fept  Villages  ,  dont  luniparan  cft  le  principal;  6c  en  cha- 
que Village,  trois,  quatre,  cinq,  ou  fix  cent  Hommes;  de  forte 
qucks  François  y  eftans,  faifbient  cftatde  dix  mille  Hommes  dans 
cetve  Ifle. 

L'Air  y  cft  fain,ferain,  lc<:  Eaux  excellentes,  &  qui  ne  fe  corrom- 
pent prcfquc  point  deflus  ki  Mer.  La  Tcrreauffi  fertile,  qu'il  y  en 
ait  en  An\ciiquc:  fournit  du  bois  de  BrcHl,  du  Safran,  du  Coton,  de 
la  Teinture  rouge,  delaLacquc,  du  Baume,  du  Tabac,  du  Poyvre, 
&  quelquefois  de  l'Ambre-giis,  qui  fe  recueille  fur  la  Coftc  :  b  Ter- 
roir auflTi  fc  trouve  propre  auSuccrc,  difent  qu'il  y  a  des  Mines  de 
lafpc ,  du  Criftal  blanc  &  rougeaftrc ,  &c  qui  paflc  en  dureté  les  Dia- 
nians  d'Alençon. 

LeTapouytapcre,  j.  Pays  des  Tapouyes  cft  vni  autre  Ifle  àl'Ouefl: 
de  Maragnaii  :  la  Mer  cftant  pleine  en  fait  vne  Ifle ,  cftant  bafl'c  il  n'y 
a  que  des  Sables ,  qui  lafeparent  de  laGrand'Terre.  Le  Terroir  efl: 
cncor  meilleur  que  celuy  de  Maragnan,  il  n'y  a  que  quinze  Villages, 
le  premier  portant  le  nom  du  Pays  y  ils  font  plus  grands  &  mieux  peu- 
plés que  ceux  de  Maragnan. 

A  l'Occident  deTapouytaperc,  &  en  Terre  Ferme  Comma  villa- 
ge, Rivière, &  Pays  de  mefme  nom,  ne  vaut  pas  moins,  ôcfcs  quinze 
ou  feize  Villages  font  autant  peuples  comme  ceux  de  Tapouytaperc. 
Entre  Comma,  &  Cayettc  qui  approche  de  T'ara,  il  y  a  divers  peu- 
ples, quidcfcendc'ntdcsToupinambous,  comme  ceux  de  Maran- 
han, &  de  Comma  defcendent  des  Tapouyes  :  mais  les  premiers  font 
liguez  enfcmble ,  &  fontmauvaife  guerre  contre  les  autres. 

Les  François  ont  encore  eu  l'ifle  de  Maragnan  à  divcrfes  fois. 
Ribaut  y  fuit  en  ^^94^•  la  Ravardiere  en  1612.;  celuy-cy  choifitvnc 
dUcc  commode  dân:,  l'ifle ,  i^  y  baftit  le  Fore  de  S.  Louys.  Les  Por- 
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tugâis  les  en  chaffcrent  en  1^14,  &  y  ont  bafti  de  nouveaux  Forts,  S. 
lago ,  &  Nta.  Sra.  Entre  les  Rivières ,  qui  tombent  dans  le  Golfe 
de  Maranhan ,  Miarj  eft  le  plus  grand ,  puis  Taboùcourou. 

La  Capitanie  de  Para  a  fon  Fort  quarrc  fur  vn  Roc  élevé  de  quatre 
ou  cinq  braflcs  hors  du  Sol  voifin,  il  y  a  quatre  ou  cinq  cent  Portugais, 
qui  rcciieiilcntdans  le  Pays  du  Tabac,  du  Coton  ,  du  Succre.  Cette 
Capitanie  tient  au  delà  des  bouch*  !e  l'Amazone  Corupa,  Efticro,Ô£ 
entre  les  bouches  de  cette  Rivière  Cogemine. 

Le  Brcfil  a  l'Air  doux  &  tcmpcré ,  quoy  que  fous  la  Zone  Torridcj 
les  lours  Se  les  Nuits  y  eftans  prcfques  égales ,  la  fraîcheur  de  la  Mer, 
des  Rivières  &  des  Rofces  ordinaires  y  contribuent  beaucoup:  les 
Orages  &  les  Tonnerres  s'y  rencontrent  peu  fouvent  :  &:  s'il  y  éclaire 
furie  foir,  c'cft  fans  bruit;  s'il  tonne,  c'cft  fans  foudre ,  ce  qui  fait 
voir  encorla  bonté  de  l'Ail,  eft  que  leurs  Scrpens  ,  Couleuvres,  Cra- 
paux ,  &c.  y  font  fans  venin ,  &  fervent  de  nourriture  aux  Hubitans. 
Le  Terroir  neantmoins  eft  plus  propre  aux  Fruits,  aux  Pafturcs,  se 
aux  Légumes ,  qu'aux  Grains ,  &  aux  Vignes  de  l'Europe.  On  y 
porte  du  Vin,  &:  de  la  Farine,  le  Bled  cftant  fu  jet  à  fc  gafter  fur  Mer. 
Les  Originaires  fc  fervent  de  Ris ,  &c  de  la  Mandioche  pour  faire  leur 
pain. 

Ils  ont  auffi  quantité  de  Légumes,  d'Arbres  Fruitiers,  d'Herbes, 
d'Animaux  à  quatrepieds,  dOyfcaux,  &  de  Poiflbns ,  qui  ne  nous 
font  point  connus;  pluficurs  fortes  de  Palmiers ,  dont  ils  tirent  de 
grandes commoditez  LeBoisdeBrcfilvicntdclcur Araboutan, Arbre- 
puiflant&r  qui  n'a  point  de  Fruit,  lly  a  quelques  Mines  d'Or,  beau- 
coup plus  d'Argent,  force  Perroquets.  Entre  les  Guenons  il  y  en  a 
de  noues,  &  de  diverfes  couleurs ,  la  plus  part  fort  mignones ,  mais 
jhe  Hay  eft  fort  laid,  &:  difent  qu'ils  ne  mangent  point.  La  peau  du 
TapiroufTou  corroyée ,  eft  fidute ,  qu'il  s'en  fait  des  Rondaches ,  que 
les  Flefchcs ,  quelque  fortement  qu'elles  foicnt  décochées ,  ne  peu- 
vent percer. 

Les  Brcfiliens  font  de  moyenne  hauteur ,  la  teftc  groftc ,  les  efpau- 
les  larges ,  la  couleur  rougeatre  ,  la  peau  bazanncc  ;  vivent  jufqucs. 
àccntcinquanteans ,  fans  autre  foucyque  de  la  Guerre,  &  de  ven- 
geance :  vagabondent  la  plus  part  du  temps ,  chaflcnt ,  pefchcnt ,  paf- 
fcntlctempsenFeftins:  où  la  Mandioche  leur  fournit  du  Pain,  leur 
CumindcBoiiron,&:  la  chair  d  Animaux,  ou  de  leurs  Ennemis  bou- 
cannée,  ou  quelques  PoifTons  font  leur  Mets  les  plus  délicieux.  Us 
fepeindentdc  diverfes  couleurs  j  &  par  tout  le  corps,  oii  ilsnclaif- 
fcnt  aucun  poil ,  non  pas  mcfme  aux  fourcils ,  mais  feulement  vnc 
couronne  autour  de  la  teftc  ,  s'agencent  vn  os  bien  poly ,  ou  queU 
que  petite  pierre  eftimcc  entr'cux  ,  àleurlcvrc  de  deffous,  de  aux 
jovics  :  d'autres  fc  découpent  la  peau  par  figure,  &  en  y  meflanc 
certaine  ceinture  >  cela  ne  quitte  jamais:  ils  fc  font  des  Bonnets  »  dc& 
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Fiontcaiix ,  des  Fr.iizcs ,  Rabats,  Colliers ,  des  Manteaux ,  Ccintti- 
rcs ,  larticres,  Uraflcicts ,  avec  des  Plumes  de  diverfcs  couleurs.  Le» 
l'cmmcs  laiflbicnt  croiflrc  leurs  cheveux,  &  les  laiffcnt  ordinaire- 
ment pendre  fur  leurs  Efjpaules.  Les  Brafilicns  qui  fe  fontarrcftc* 
pics  les  Portugais  fe  font  faits  Chrefticns  Uplufpart ,  les  autres  vaga- 
bondent fans   Religion. 

Il  y  a  vne  fi  grande  diverfitc  de  langues  cntr'cux,  que  larric  afTeu- 
ic  qu'il  s'en  cfl  t.lc-ja  rcniArquc  de  fon  temps  foixantc  difFcrentes ,  & 
cncor  qu'ils  n'nycnt  aucune  fcicncc,  ils  ont  quelque  connoiflance  du 
cours  du  Soleil,  de  la  Lune,  &:  desEftoilesj  leur  donnent  divers 
noms,  &:  appellent  les  Edipfes  Nuits  du  Soleil,  &:  de  la  Lune. 

Tout  le  Bois  de  Brefil  appartient  au  Roy  de  Portugal,  n'eftant  per- 
mis aux  particuliers  d'en  trafiquer  .•  leur  RicUeflc provient  des  Hui- 
les de  Halaine ,  des  Confitures ,  Conferves ,  Pctun ,  Argent,  Cuirs, 
&  auti es  Denrées ,  mais  principalement  du  Succrc,  n'y  ayant  Pays 
au  monde  d'où  il  s'en  tiie  tant  que  du  Brcfil.  L'ifle  de  Madère  n'a 
que  huict  ou  dix  Engins  à  Succre,  l'Iflc  de  S.  Thomas  peut  cftrc 
moms.  il  y  en  a  quatre  ou  cinq  cent  dans  le  Brcfil. 

Quant  aux  noms  de  Mcftis&dcMulates,  qui  fc  font  rencontres 
icy  dcflus  à  diverfcs  fois ,  il  faut  remarquer  que  les  Portugais  s'cftans 
icyeftably  dcs  y  a  long-temps,  &:  y  ayans  fait  tranfportcr  de  temps 
ciî  temps,  vn  grand  nombre  de  Nègres,  &  de  NegrcfTfs  pour  s'en 
fervir.  Ce  mefLinge  de  diverfcs  Nations,  &  de  diverfcs  couleurs,  a 
fait  que  pour  diftingucr  les  Enfans  qui  en  naifTcnt,  ils  appellent  Mo- 
zcmbo,  ceux  qui  viennent  de  Père  &Mcrc  Européens;  MLftjsou 
Mameluco,  qui d'vn  Européen,  &:d*vncBrcfiliennc;  Mu!ares,qui 
d'vn  Européen  &  d'vncNcgreffc;  Cariboco,qui  d'vn  Brcfilicn,&: 
d'vneNegreflc;  Criolo,  qui  de  Père,  &  Mère  Ethiopiens:  fie  bien 
plus,  ils'cll  vcu  vne  Ethiopienne,  Se  dont  le  Mary  cftoit  Ethiopien, 
accoucher  de  deux  Gémeaux,  rvnnoir,&  l'autre  blanc:  vne  Brafî- 
liennc  &:  fon  Mary  Brafilien,  accoucher  de  deux  autres  Gémeaux; 
l'vn  blanc  ôi  l'autre  noir  :  &  affcz  fouvent  les  Blancs  ont  des  Noirs, 
les  Noirs  des  Blancs,-  &:  il  s'y  cft  veumefmc  des  Ethiopiens  blancs; 
c'eftàdirc  ,  qui  ont  dans  les  traits  du  vifagc,  &r  dar.s  les  cheveux 
Icsmefmes  proportions  que  les  Ethiopiens  ;  maislapcau&lachcvc- 
leure  blanches. 

Au  devant  du  Brefil  règne  vne  fuitte  de  bas  Rochers ,  qui  n'a  que 
fort  peu  de  largeur ,  mais  qui  continue  prcfque  tout  le  long  de  la  Co- 
ftc  ,  Se  ne  laifT;  qn:  certaines  ouvertures  par  où  les  Rivières  fe  dé- 
chargent dans  la  Mer,  les  Vaifleauxqui  vont  au  Brefil  ou  qui  en  re- 
tournent, palTentneceflairement  par  ces  Ouvertures,  où  il  fait  quel- 
que fois  dangereux. 


X 


I  : 


VARAGt^AY 


il 


*«• 


4 


s 


I 


■I 


If 


:  H  i 


PJRÂGFJr 


OH 


KIO 


de  la   n^LATJ. 


LA  Province  de  Paraguiy,  ou  Rio  de  la  Plata  (autre  qucla  Pro- 
vince de  la  Plata  au  P<'rou  )  efl:  fur  la  Rivière,  que  ceux  du  Pays 
appellent  Paraguay,  les  Elpagnols  Rio  de  la  Plata,  d'où  elle  tire 
fonnom.  Nous  pouvons  comprendre  fous  ce  nom  de  Paraguay ,  ou 
tleRiode  la  Plata,  tontes  les  Provinces  circonvoifinès,  &  qui  font 
fur  les  Rivières ,  qui  tombent  dans  celles  de  Paraguay  ;  &:  les  conft- 
derercn  trois, ou  en  fept  parties  :  fçavoir  en  Paraguay  ,  &  Rio  de  U 
Plata,  qui  feront  la  plus  haute,  &  la  plus  bafle  partie  de  ccquieit 
deiTus  la  Rivière,  en  Cliaco  &  Tucuman,  qui  font  deflus  les  Riviè- 
res ,  qui  y  defceiident à  droite  i  &:  en  Parana ,  Guayr ,  &  VrVaig,  qui 
font  deflus  les  Rivières  qui  y  defcendent  à  gauche:  celles  cy  font  vers 
leBrefil ,  &:  la  M^c  de  Nord;  les  deux  autres  vers  le  Pérou,  &:  le 
Chili,  les  deux  premières  occupent  le  milieu, 

La  Rivière  de  Paraguay  ou  de  la  Plata,  tirefcs  fources  du  Lac  <îe 
Xarajes  fur  les  confins  du  Pérou,  &duBrefiI,  &  defcendant  du  Se- 
ptentrion au  Midy  tourne  à  la  fin  auSud-Eft, reçoit  nombre  de  belles, 
&•  grandes  Rivières  j  entr'autrcs  le  PutomayO ,  le  Vermcjo  ô  Salado, 
laCarçarâned'vncofté;  le  Guaxarape,îe  Patana,Ôi  Vrvaig  de  l'autre. 
Le  Paraguay  tombant  dans  la  Mer ,  le  fait  vne  ouverture  de  cin- 
quante, &  tjnt  de  lièuës  j  entrelès  Caps  de Ste.  Marie,  S<:de  Saint 
Antoine;  &:  a  cent  ou  cent  cinquante  lieues  avant  dans  les  Terres, 
il  porte  dé-j.i  dix  ou  douze,  puis  en  defccndant  quinze,  vingt,  ou 
vingt  cinqlicuiss  de  largeur.  M.\is  ilefl:  peu  pfofond,  &:fortemb.u- 
rade  de  Bancs ,  &  de  Rochers ,  qui  avec  les  Orages ,  qui  s'y  clcvcnt 
fouvent,  &  foudainemcntducofté du  Midy,  rendent  lanavigatioa 
ferilleufè. 

La  Province  particulière  de  Paraguay ,  dans  le  plus  haut  de  la  Ri* 
vicrc  eft  peu  connue ,  &  les  Efpagnols  n'y  ont  aucune  Colonie  ;  por- 
te neantmoins  fon  nom  commun  avec  celuy  de  la  Rivière,  &  le  com- 
munique à  tous  les  quartiers  civconvoifins.  Les  Peuples  n'y  font 
point  fi  Barbares  que  dans  le  Brc'il  :  quelques-vns  s'addonncnt  à 
l'Agriculture,  dont  les  Hommes  font  le  principal  labeur ,  &:  les  Fem- 
mes, laMoiflbn  :  ils  fçavcnt  filer  leur  Cotton  ,  &  en  faire  des  Etof- 
fes, &:de$  vcftcmîns:  Au  delfous  de  Paraguay  eft  la  Province  delà 
Plata,  là  où  les  Efpagnols  ont  quelques  Colonies;  l'Aflomption  &: 
Buenos  Ayrcs  en  font  les  plus  belles;  puis  LasSietteCorrientes,  Sta 
Fé ,  &  S.  Spif  itu  ou  Torre  di  Gaboto  :  les  deux  dernières ,  8^  Buenos 
.Ayresfontfurla  Rive  droite  iTAflomption  ,&:lasCorrientes  à  gau- 
che, &  celle-cy  a  troiscent,ou  deux  cent  cinquante  lieues  de  la  Mer; 
Buenos  Ayres  a  peu  moins  décent,  S.  Spiritu  a  cent  cinquante,  Sta 
f  cpcuplus.L'Alfomption  cft  furie  Paraguay  fcul,lasSictteCorrien- 
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tes  là  où  le  Parana ,  S.  Fc  là  où  Rio  Vcrmcjo ,  S.  Spiritu  là  où  la  Caf- 

ç.ranc,&BucnosAyrcslàoùlc tombent  dans  le  Paraguay. 

Ce  nom  de  Paraguay  cft  le  naturel  du  Pays ,  fie  fignifie  Rivière  des 
plumes  ;  foit  à  caute  qu'il  s'y  trouve  vn  nombre  infiny  d'Oyfeaur, 
dont  les  plumes  font  variées  de  très- belles,  &  vives  couleurs  ;  foie  à 
caufc  que  ceux  du  Pays  s'ajuftent,  Se  fe  font  braves  avec  ces  plumes. 
Le  nom  de  la  Plata  a  eftc  donné  par  les  Efpagnols ,  &  fignifie  Argent: 
parce  que  le  premier  Argent  qui  leur  ell  venu  du  Pérou,  ç  à  eftc  par 
le  moyen  de  cette  Rivière. 

Chaco  a  fon  Terroir  gras,fcrtil,  &  entrecoupe  de  plufieursRivicres, 
habité  de  diverfcs  Nations ,  dont  les  Idiomes  font  bien  différents. Les 
Tobares  ont  cinquante  mille  ames,lcs  Ma:haguaicis  trente  mille, Peu- 
ple indulhieux  mais  non  fivaillans  que  les  ChiriguagneSjNation  fort 
cftimce,&  quinevcutfouffrir  les  Efpagnols:  ils  fontcontinucUemcnt 
la  guerre  aux  Mathaguaicis,  &  rendent  Efdaves  autant  qu'ils  en  peu- 
vent attraper  :  ce  qui  fait  que  ceux-là  appellent  les  Efpagnols  à  leur 
fecours.   Les  Moconios,  &  Zipatalagars  ne  font  pas  moins  peuplés 
que  les  Tobar.es ,  &  tous  fi  valeureux  en  guerre ,  que  les  Chiriguagncs 
n'ofent  les  attaquer.  Les  Churumatcs  ont  vne  belle  langue  &  fort  ai- 
fée.  Uyaencor  vne  autre  Nation  ,  dont  la  langue  à  ce  qu'ils  difcnt,  à 
peine  codera  à  la  Latine,mais  la  beauté  des  Orechonseft  dans  la  gran- 
deur de  leurs  Oreilles;  la  plus  part  de  ces  peuples  font  bien-faits,  hauts 
de  fix  pieds ,  d'vn  naturel  doux  ,  &  d'vn  efprit  vif. 

Le  Tucumaneft  fort  grand,  &  n'a  pas  moins  de  trois  cent  lieues  de 
long,  &:  de  large  ;  &  neantmoins  ne  touche  point  à  la  Mer,  de  quelque 
Goftéquecc  foie:  la  Plata  le  borne  à  f  Orient,  le  Chili  à  l'Occident, 
le  Pérou  &  le  Chaco  au  Septentrion  ,  la  Tci.e  Magellanicque  au 
Midy.  L'Air  &:  le  Terroiry  doivent eflrc excellents  ,  le  Paysfcdcfga^ 
geantdclaZoncTorride,  &  s'advancant  vers  le  milieu  de  la  Zone 
Tempérée  :  &  prcfque  toutes  les  Rivières  y  ayans  leurs  cours  vers  l'O- 
rient, ce  qui  apporte  quelque  fraicheur.  Et  d'ailleurs  ils  n'ont  pref- 
quequedeux  faifons  en  l'Année,  chacune  defix  moisi  l'Efté  depuis 
environ  le  2,0  Mars,jufqucsau  10  Septembre,  U  l'Hyver  de  Septem- 
bre jufqucs  en  Mars. 

Entre  les  Peuples  de  ces  Quartiers,  les  Tucuinans  font  les  plus  fa- 
meux, puis  qu'ils  ont  donné  leur  nom  à  la  Province,  puis  les  Zuries, 
Diaguitcs  i  les  Caftillans  y  ont  eftably  diverfes  Colonies ,  afin  d'avoir 
•  communication  des  Provinces  de  la  Plata  avec  celles  de  Pérou  ,  &:dc 
Chili.  San-Iagodel  Eftero  autrefois  Varco ,  cfl:  à  my- chemin  d'entre 
Buenos  Ayres ,  &:  Potofli  ;  deux  cent  cinquante  licuës  de  celle-cy ,  ic 
peu  moins  de  l'autre.  Vn  E  vefquc ,  le  Gouverneur  de  la  Province ,  iC 
divers  autres  Officiers  du  Roy  y  demeurent.  Le  Terroir  fournit  de  la. 
J^aincj  du  Cocon,  de  la  Cochenille ,  du  Guedc ,  dont  ils  fom  &  tcia«!» 
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âent  leurs  manufadures,  qu'ils  portent  aux  plus  prochaines  Cari- 
tanies  du  Brefil ,  ^c  en  tuent  vn  grand  profit. 

Apres  San  lago  dcl  Eftcro ,  il  y  a  cncor  fur  le  chemin  du  Pérou  ,  S. 
Miguel  de  Tucuman.N.  Sa  Talavera,  lasluntas,  S.Salvador,  SaU 
ra,  &c.  Corduba  eft  d'vn  autre  cofté,  &  làoùfe  rencontrent  deux 
grands  Chemins ,  l'vri  de  Buenos  Ayres  à  Potofll  par  San  lago  del 
Eltero  .l'autre  de  S.  Fc  &  de  Spiritu  Santo  à  San  lago  d'Eftremaduri 
en  Chili,  parC.deSanLuyz;  ce  qui  rend  la  Place  dcconfideration: 
outre  que  1  Air  y  eft  tempéré  ;  le  Terroir  fertil ,  agreab'e ,  &  qui  don- 
ne des  Grains ,  des  Fruits  -,  il  y  a  du  Vin,  du  Sel,  &:  bonne  Pcfche  dans 
les  Rivières,  forces  Sauvagines  dans  les  Bois,  &:  apparence  de  quel- 
ques Mines  d'Argent  dans  les  Montagnes:  La  Colonie  eft  de  trois 
cent,  autres  difentdefix  cent  Efpagnols.  Leur  principal  negocecll 
d*co[tédu  Pérou,  ,&:  de  Chili. 

Les  Provinces  de  Parana,  Guayr  &Vrvaig  paftcnt  fous  le  nom  de 
Paraguay  dans  la  Relation  que  les  Percs  Icfuites  nous  enontdonné 
en  1636,  &  1(537.  Elle  porte,  que  ces  Percs  ayant  prcffcnty  de  long- 
temps,  qu'il  y  avoit  icy  vn  nombre  infinyd'amcs,  quifcpouvoicnt 
convertir  au  Chriftianifme;  ils  fc  jettcrent  parmy  ces  Barbares,  appri- 
rent leur-:  Langues,  les  retirèrent  des  Bois,  des  Montagnes,  &:  des 
Caveri.  '?s  plus  cachées;  les  aflemblerent  en  diverfes  Habitations, 
&  par  <  c  yen  les  ont  amené  à  vne  vie  fociablc  :  &  leur  ont  cnfei- 
gné  le  i^uL-eur,  les  Arts  plus  neccfl'aires,  les  Manufactures  ;  puis  à  lire, 
efcrire ,  chanter  U  Mufiquc ,  danfcr  ,  joiier  des  Inftrumcnts  ;  &  fur 
toutles ont inftruits  delà vraye Religion,  ôi  formé  dans  les  Exerci- 
ces de  la  pieté  Chreftienne. 

Ces  Habitations  ont  efté  faites  la  plufpart  en  i^zé,  &  fontcompo- 
fécs chacune  d'cnyiron  mille  familles  ,  &:  chaque  famille  outre  le  Pè- 
re, la  Mère,  &  les  Enfans ,  reçoit  fouvent  quelques  perfonnes  d'aagc, 
qui  ne  font  plus  en  eftat  de  travailler ,  ou  quelques  enfans ,  qui  n'ont 
plus  de  Parens.  Dés  qu'vne  Habitation  cfteftablie,  les  Pères  y  in- 
troduifcnt  le  gouvernement  qu'ils  doivent  fuivre;  leur  donnent  de^ 
Magiftrats,  &dei  Officiers  choifis  d'entre  les  plus  capables  de  leur 
corps  j  leur  font  voir  la  Police,  &  les  Reglcmcns  qu'ils  doivent  obfer- 
ver  ;  prennent  garde  que  les  Champs ,  qui  font  affignés  à  chaque  fa<- 
mille,  foient  labourés  &:cnfemcncés  dans  le  temps neceflairc  ;  que 
leurs  Troupeaux  foient  bien  entretenus  :  Se  s'il  arrive  enrr'cux  quel- 
que difficulté  ,  ce  que  les  Percs  ordonnent,  paffc  comme  Arreft ,  fans 
aucune  plainte  ou  murmure. 

De  ces  Habitations  la  Parana  en  a  cinq  :  S.  Ignace  fur  la  Rivière  de 
Tibiquari ,  Itapoa  ou  l'Incarnation,  &:  le  S. Sacrement furlaR.de 
Parana,  N.  D.  d'Yguazu  fur  celle  Yguazu.  Acaraig  ou  la  Nativité 
deN.D.  cncor  fur  le  Parana.  L' Yguazu  fc  précipite  d'vne  grande  Ca- 
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tavaûie ,  avant  que  dVntrcr  (^r.ns  le  Parana.  L'Air  dans  toutes  ces  Ha- 
bitations cft  bon,  le  Terroir  fertil, '1  y  a  trop  dç  Bois  ,  pcudePaftura^ 
gcs,  &:  prcs  d'Yguazu  peudePoiflonsàcaufcdela  Cacarade.  Les 
Habitans  d' Ytapoa  font  les  plus  hardis ,  &:  !cs  plus  portez  aux  armes. 

La  Province  de  Guayrcîl  fous  le  Tropique  du  Capricorne,  ô5 
s'advancc  jufqucs  au  Brcfil.  Il  y  a  icy  delongtemps  deux  ou  trois  Co- 
lonies de  Callillans,  Ciudad,  ou  Ontivcros,  &  qu'ils  appellent 
quelques  fois  Guayr  du  nom  de  la  Province.  Villa  rica,  ou  Ville  riche, 
&  S.  Pol  que  quelques  ;s  cftiment  dans  le  BrcUI.  Les  Habitations. 
pour  ceux  du  Pays  (ont  W .  D.  de  Lorcttc ,  &  S.  Ignace  (ur  le  Parana; 
S.  François  Xavier,  l'Incarnation,  &  S.  lofeph  fur  le  Tibagiva ,  les 
fcpc  Archanges  &  S.  Pol  dans  les  Terres  du  Grand  Tajoba  vers  le 
^icfi.l. 

Au  dcCCiis  dvi  Ciudad  Real ,  &  là  où  eft  la  fcparation  des  deux 
Provinces  de  Parânfa&:  Guayr,  la  Rivière  de  Parana  fait  vne  Gata- 
lafte,  audî  remarquable  qu'il  y  en  ait  an  monde.  Cette  Rivière  fe 
précipitant  d'vn très-haut  Rocher,  fe  trouve  encor  engagée parmy 
d'autres  Rochers  dars  l'efpacede  quinze  ou  fcizc  lieues,  là  où  dans 
vne  pcnccircs-grande  elle  heurte  la  pointe  des  vns,pa(le  à  travers  des 
autres  .  divife  fes  eaux  en  plufieurs  branches ,  1rs  raliemble  :  &  après 
avoir  eAc  fi  long-temps  toute  en  fougue ,  &  en  efcume ,  dégagée  de 
ces  Roclxcrs. ,  elle  fe  repofc ,  mais  à  chaque  heure  du  jour  vne  fois  feu- 
lement,  on  entendau  fond  de  la.  Rivière ,  certain  mugiflement ,  qui. 
faicfouflcvcr  l'Eau,  mais  qui  ne  dure  qu'vn.  moment,  &•  la  Rivière 
reprend  Con  co.u.î s  ordinaire ,  qui  cft;  navigable  aiidelVus  ôc  au  deflbus 
dcccc»:e  Cataracte. 

La  Piovinced'VTvaigfurlaMer,  &  entre  le  Brefîl,  &:  les  Bouches 
du  P.uaguay,  prend  fon  nom  de  la  R.Vrvaig,  j.  des  Limaçons,  à  eau» 
k  de  la  prcdigieufc  quantité  qu'il  y  en  a.  Ses  Habitations  font  la  Con- 
ception ,  là  cù  TV  rv.aig  torr.bc  dans  le  Paraguay  ,  S.  Nicolas  fur  la  R. 
Pvratni,  S.  Fianç.oisXavict  bien  avant  dans  k&Terres: ,  CJ^encorfur^ 
t'Vrvaig,  Ihicuit  ou  la  Purification  non  loin  de  S.Nicolas,  S^.  Ya- 
pcya  ou  la  Vidtation  furie  Pr.r.'iguay ,  &:  picfque  vis,  à  vis  de  Buenos 
Ayres  qui  e^,(\c  l'autre  coftc. 

M'iis  nous  n'a,vo!3S  point  eu  de  Relation  de  ces  quartiers  depuis  cel- 
kdci^i,^,  «V  i,7,  qui  n'ont  cfté  imprimées  qu'en  56  dans  Anvers,  ÔC 
37  en  France.  Si  ces  Peupleront  continue  de  fe  porter  au  Chriftia- 
yiOnc,  comme  la  Relation  faiteltat,  qu'ils  ontcommencé  ;  il  ne  faut 
point  douter,  qu'ils  ne  foicntàprcfent  Chicftiensious,  ou  duipoias, 
txpius  grande  pauic^ 
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'ERKE',    &  ISLES  MAGELLANIQVES. 

A  V  Midy  de  Chili,  de  Tucuman,  &:  de  Rio  delaPIatanou* 
./garons  vnc  grande  Région,  &  vn  grand  nombre  d'Iflcs,  que 
nous  pafferons  fous  le  nom  deMagcUaniques.  Elles  feront  enfcm- 
blela  dernière  partie,  &  la  plus  Méridionale  de  l'Amérique  Méri- 
dionale: baignée  à  l'Orient  delà  Mer  de  Nort,  à  l'Occident  de  la:. 
Mer  de  Sud  ou  Pacifique,  au  Midy  delà  Mer  Magellanique,  quife 
peut  cilendrcgeneralen'vcnt  fur  toutes  les  Codes  de  ces  Tcries  j&de^ 
ces  Ifles  Magellaniques. 

Le  Dcftroit  de  Magellan  fcuf  a  rcndti  autrefois  tous  ces  quartier^ 
fiameux,  parce  que  les  Peuples  de  l'Europe,  &  particulièrement  leS) 
Caftillans,  cherchans  vn  paflag«,  autre  que celuy  duCapdeBon- 
nefpcrance,  pour  allcraux  Molucques  ,&  aux  Indes  Orientales;  Ma- 
gellan Gentilhomme  Portugais,  mais  au  nom  &  fervice  du  Roy  de 
Caftillc  ,  pour  quelque  mécontentement  qu'il  avoit  receu  dans  le 
payement  de  fes  gages  en  Portugal,  fut  le  premier  qui  trou  va  ce  De- 
ltroitàr<i«(tremité  de  l'Amérique  Méridionale,  &:  qui  pa fiant  delà 
Mer  dc'Nort  en  celle  de  Sud,  entre  le  iTOÛobre,&ler7,ou  28- 
Novembreijio,  donna  moyen  non  feulement  aux  Caftillans  deprc- 
ccndie  la  découverte  des  Molucques  parrOcci^ient;  à-l'cncontredcs; 
Pcrcugais,  qui  fe  vantoient  de  les  avoir  découvcrtpar  l'Orient  ;  mais' 
encor  il  monftra  le  chemin  pour  faire  le  rourentier  duGlobc  Terrelircjc 
ce  qui  apparemment  n'avoit  jamais  eftc  fait. 

Les  deux  Oaverturesdece  Deftroittant  de  nollre  cofté ,  &  vers  \x 
Merde  Norc,  que  de  l'autre,  &  vers  la  Mer  de  Sud,  font  entre  les- 
jî,  &  55  degrés  de  Latitude  ;  le  milica  defcendant  jufques  auy4v 
Et  les  deux  Caps  de  la  première  ouverture  font  celuy  des  Viergcsà' 
droite,  &  dans  la  Grande  Terre  ;  &  celuy  de  S.  Scverin,  ou  du  S.. 
Efprit  à  gauche,  &dans  les  Ifles  Magellaniques,  ou  Terre  de  Feu? 
les  deux  Caps  qui  fîniflent  l'autre  Ouverture  (bntceiuy  delà  Vicloij:© 
adroite,  &:leC.  dcfiré  à  gauche. 

La  longueur  de  ce  Deftroit  efVprefquede  deux  centlïeuës  :  fa  Tari, 
gcur  feulement  de  deux  .trois,  fix,  dix  lieues  l<.  plus;  incommode 
pourlaplufp.'rt,&: fuJTtauxTourmetes.  Les vaguesdc la McrdeSud' 
y  dominent  cinquante,  &:  tant  de  lieues,  &  lercrt'Ccftb.utii  par  celles- 
de  la  Mer  de  Nort  :  &  il  fc  remarque  que  tant  que  la  Mer  de  Sud  do- 
mine, le  I>e(Vroiteftfeiré  entre  les  Montagnes,  &  des  Rochers  foi  r 
hauts,  toû;ours  couverts  déneige,  &qui  fcmbicni.  s'cntretouchcr 
les  vns  les  autres,  ce  qui  rend  les  abords  de  ce  collé  fort  difficiles, 
avecce  que  la  Mer  y  cfl:  trcs-profonde.  Le  fonds  fe  trouvf  facilemcne 
en  ce  qui  cit  battu  par  la  Mer  de  Nort,&  lesCampagnes,&  les  Vallées 
fuivant  la  faifon  y  lont  aflcz  agréables  d'vn  ,  &  d'autre  cofté:  &  de 
plus  ieyL  \p  Pcllroit  s'claigic  beaucoup  ,  foumic  quantité  de  bons, 
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Toits,  èi  de  bonnes  Rades  non  loin  les  vnes  des  autres:  Lés  Eaux 
cncoiy  font  bonnes.  Les  Bois  tirés  des  Montagncs,quifontaudc(lus 
de  la  Coftc ,  tient  Quelque  ciiofe  de  la  Canellc ,  &:  mis  au  feu  rend 
•vnc  agréable  odeur. 

Dés  que  la  découverte  deceDcftroit  fut  connue  en  Efpagne,  les 
Caftillans  eurent  dertcin  de  s'en  rendre  les  Maiftrcs  ,  &  d'empcfcher 
toutes  les  autres  Nations  d'y  pafTcr.  En  1^13,  D.Gutieres  Carvajal 
EvefquedePlaifancc  y  envoya  au  nomde  Charles  V.  quatre Vaif- 
feaux  pour  le  reconnoiftrc  plus  particulièrement.  Les  trois  perircnc 
dans  le  Deftroit ,  le  qu.''"^'cme  fc  retira  à  Lima.  En  lyi^,  Garçiaiic 
Lcyofa  Commandeur  j  :  cncor  pour  le  mefmo  fujct ,  l'Amiral  pc- 
ïit  au  fortir  du  Deftroit,  .s  uutres  furent  aux  Mol  ticqucsi  Simon  de 
Alcazovay  entraemni-  la  mutinerie  des  ficns  le  fie  périr.  D.Gutie- 
res de  Carvajal  E.  de  Plaifancc  y  renvoya  trois  Vaidbaux  en  1539, 
l'Admirai  y  périt,  vn  autre  retourna  fur  fes  pas  ,  letroiricfmepafla 
outre.  Ainfi  quelques  autics  y  ont  eftc ,  &  jufques  icy  tous  Caftillans, 
les  vns  du  coftc  d' Efpagne,  les  autres  du  cofté  du  Pcrou:  mais  pas  vn 
n'a  reconnu  qu'il  y  euft  moyen  de  fe  faifir  de  ce  Deftroit,  &c  dç  pouvoir 
en  empefcher  lePaffagc  aux  autres. 

Eri  1578,  François  Diac  Anglois,  traverfaheureufementce  De- 
ftroit, courut  dans  la  Mer  de  Sud,  y  pilla&bruflalclongdcs  Coftes 
de  Chili ,  &:  du  Pérou  quantité  de  Vaifl'caux  Efpagnols  j  &  ht  vn  tres- 
riche  butin ,  qu'il  porta  en  Angleterre. 

Cette  courfe  des  Anglois  allarma  fort  le  Pérou,  &futcaufcquelc 
Viceroy  envoya  Pedro  Sarmicnto  pour  reconnoiftre  ,  &:  faire  rapport 
en  Efpagne  de  toutes  les  Colles ,  Havres ,  Ancrages ,  &:  particulière- 
ment des  places  où  il  pourroit  baftir  quelques  Fores ,  &  ertablir  quel- 
ques Colonies  dans  ce  Dcftroir.  Ce  rapport  fait  en  Efpagne  D.  Die- 
go de  Valdcs  y  fut  envoyé  avec  13  Vaifleaux,  &  .1^00  Hommes.  Ce 
voyage  encor  fut  malheureux;  fept  ou  huit  Vaiflcaux,  &  fcpt  ou 
huit  cent  Honini:s  périrent  prcfqueàla  veuc  d'Efpagnc:  quelques 
autres  Vaiffcaux ,  àc  trois  ou  quatre  cent  Hommes  périrent  encor  pen- 
dant le  voyage.  Vaydes  s'en  retourna  en  Efpagne  avec  7,  ou  8, de  (^es 
Vaiflcaux.  Sarmiento  avec  4  de  reftefut  au  Deftroit, y  baftit nom- 
bre de  lefas  fur  le  commencement  de  ce  Deftroit ,'  y  lailla  lyo  Hom- 
mes ;  baftit  plus  avant  Cuic'addelRey  Philippe:  mais  lemanquedc 
beaucoup  de  chofcs ,  èl  ic\,  le  froid  trop  importun  pour  les  Efpagnols, 
fit  céder  ce  dernier  travail ,  &  ramrner  ceux-cy  à  la  première  Colonie. 
Pcdr'-  Saimientorctoumanc  en  Efpagne,  tomba  entre  les  mains  des 
Anglcivpicsla  coft?  cluBrcfil  ;  &d'aur.re  cofté  la  faim,  les  mifercs ,  ÔC 
iacrujvitc.  des  Habicans  du  Dcftroïc ,  tirent  bien  toft  penr  la  Colonie, 
qu'il  v  avoir  htiiVe, 

Apres  Diac  pluficurs  autres  Anglois ,  &c  Hollandois  y  ont  pafféà 
i^iverfcs  fois ,  55  cndiveiifc;  années.  Spiibcrgcn  en  i&ry.  plus  bcu- 
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ïcurement  que  les  autres ,  ayant  pris  fon  temps  en  lanvier  &  Février 
qui  cft  r  E  fté  de  ces  quartiers ,  le  Soleil  retournant  du  Capricorne. 

Mais  en  1617,  cent  ans  après  Magellan  ,  Ifac  le  Maire  HoUandois 
ayant  découvert  vn  autre  Dcltroit  incomparablement  plus  facile 
àtraverfci  que  ccluy  de  Magellan,  on  ne  fc  fert  plus  que  de  ce  der- 
nier, qu'ils  ont  appelle  Deftroit  de  le  Maiie  :  il  eft  encre  le  jy,  Se 
jy&demy  degrés  de  LaticudeMciidicnaIc,&:plus  à  lOiiencque  l'au- 
tre de  4,  ou  y  degrés  de  Longitude  :  il  a  par  coût  dix  ou  douze  lieues 
de  long,  &:  de  large:  &  fi  coft  qu'il  eft  pail'é ,  on  trouve  vne  grande,, 
îk;  vafteMer,  là  où  on  nous  avoir  faic  croire  cy -devant  vne  Terre  (i 
grande,  qu'ils  en  vouloicnt  faire  vn  troificrme  Continent  fous  le- 
nom  de  Terre  Auftrale,  j.  Méridionale,  ou  de  Terre  Inconnue  Se 
MagcUanique. 

Les  Habitans  du  D.  de  Magellan,  de  celuy  de  le  Maire,  &de$ 
lerrcs  Magellaniques  font  fort  Barbares  ,  &:  dangereux  des  dents, 
qu'ils  ont  fort  aiguës;  vivent  prefquc  entièrement  nuds,  bien  quî 
dans  vn  Pays  dé-ja  froid  5  n'ont  aucune  Religion  ,  ny  Police  :  font 
blancs  de  naifl'ance:  fe  peignent  partie  du  corps,  Icsvnsderougt,  SC 
les  autres  de  noir,  &  fouvent  cette  peinture  eft  vne  bande  tirée  droite 
du  haut  en  bas ,  ou  à  travers  du  corps ,  ou  de  biais  ;  le  rcfte  eft  dans  fon 
naturel,  &  quelques  fois  varié  de  divcrfcs  couleurs:  ils  garnilTenc 
leurs  Flefches ,  &  leurs  lavelots  d'os'^<?  Poiflcns,  ou  de  Pierres  fort 
aiguës,  dontils fondeurs  Coufteau- ,  fc  fervent cncor  de  Maffucs, 
&:  de  Frondes. 

Entre  ces  Peuples  forit  les  Patagons,  Nation  particulière  dar  'a 
Grand-Terre,  ôc  quequclqucs-vns  appellent  Race  dcToremen.  À 
ce  qu'ils  en  difcnt  eft  véritable,  ce  font  les  plus  grands  Hommes  que 
l'on  connoift'e  àprefent ,  en  quelque  partie  du  Monde  que  ce  foit  :  Us 
ne  leur  donnent  pas  moins  lie  dix  pieds  de  hauteur,  &:aflcurcnt  que 
les  plus  grands  Hommes,  qui  eftoicnt  avec  Magellan  ,  ou  qui  eftoient 
avec  les  Anglois ,  &  les  HoUandois ,  qui  ont  paffé  dans  ce  Deftroif, 
ncleurvcnoientque  jufques  à  la  ceinture. 

Mais  ileft  temps  de  quitter  l'Amérique,  La  première  defpcnfe  qui 
fut  faite,  pouryaller  ,  n'a  efté  que  de  quinze  ou  fcize  mille  Ducats, 
qui  furent  advancés  par  Louys  de  S.  Ange ,  Secrétaire  d'Eftat ,  Se  non 
tires  des  deniers  des  Roys  de  Caftille ,  Sc  d'Arragon ,  qui  tcfmoigne- 
rent  alors  n'en  avoir  poii.-.  pour  fournir  à  cette  defpenfe:  Se  cependant 
ce  peu  leur  afait  venir  des  Richefles  infinies.  Chriftofle  Colomb  fc 
faifit  de  l'Erpagnole,&;  des  Iflescirconvoifines  peu  après  149^,  Amé- 
rique Vefpuce  du  Brefil  en  I497>  Ferdinand  Certes  prit  le  Mexique 
cniyi9,PizarcclcPerouen  ijip,  ainfi  d'autres  fc  font  faifis  de  diver- 
fes  parties  de  l'Amérique,  ÔJtoijjours  de  celles,  qui  font  les  meilleu- 
res :  &  en  ont  tire  tant  d'Or ,  tant  d'Argent ,  tant  de  Richefles,  qu'ils 
en  ont  i'cmply  prefquc  couçc  i'Eufopc;  Se  fait  que  les  Eftats,  qucles 
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Seigneuries ,  ti  que  les  Denrées  de  dcçsl ,'  qui  né  valoient  auparavant 
que  cent  rolSjCentcfcus,  ou  cent  mille cfcus,  en  valent  àprcfenc 
■cent  fois  autant.   '' 

Ilfautauflriconfeflfer  que  ces  Découvertes,  &:  ces  Conqueftes  de 
nouvelles  Terres,  ont  courte  a  l'ECpagne  bien  des  Hommes:  non  tant 
dans  la  Guerre,  comme  dcrtlis  la  Mer.  En  1590,  cent  Vaiflcaux  Efpa- 
gnols  cli.irgcs  de  trcs-grandes  Richeflcs  pour  retourner  d*  deçà, 
cftans  de  compagnie,  &  paflTancau  long  de  la  Floride >  vne  Tour- 
mente les  furprit,  le*  fit  périr  ious  ;  &c  il  n'y  en  eut  qu'vii  feul  qui  put 
«fchappcr ,  6c  que  Linfchot  dit  avoir  veu  cftant  dans  Tercere  :  &:  c<l't 
Autheuraftcure  qu'en  mefme  temps  diverfes  autres  Temr;eftes,  ôd 
•divcrfes  Compagnies  de  VaiflTcaux  Anglois,  enlevèrent  ou  firent  pé- 
rir fui  les  Efpagnols  vne  autre  centaine  de  Vaiffeaux  j  tant  que  do 
..deux  cent  vingt,  partis  l'année  auparavant  delà  Nouvelle  Efpagne, 
>deSan  Dominguc,  de  la  Havane,  du  Cap  Verd,  du  Brcfil ,  de  la 
Guinée,  &  d'autres  lieux  ,  il  n'y  en  eut  que  quatorze  ou  quinze,  qui 
cfchaperent  le  naufrage ,  ou  la  courfe  des  Anglois. 

Du  depuis  encor,  &:  de  temps  à  autres,  tantoft  les  Anglois ,  tan- 
•:oft  lc5  Hollandois,  ont  pris  non  feulement  nombre  de  Vaideaux 
iifpagnols  fur  la  Mcr,mais  aufll  dive-rfes  Places  fur  Terre,  &  quelques 
-ibis  desProvinces,  où  de  grandes  Hlcs  entières.  Les  HoHandoisy 
-ccnoientn'aguerc  vne  bonne  partie  du  Bieûl,  les  Anglois  y  tiennent 
à  prefent  l'iile  lamaique ,  &:  quelques  Places  dans  les  Ifles ,  &  dans  les 
Terres  aux  environs.  Et  toutes  ces  Ifles  qui  font  en  deçà  de  l'Efpagno» 
Je ,  font  entre  les  mains  des  François ,  des  Anglois ,  &:  des  Hollandois; 
qui  eftablilfent  cncor  divcrfes  Colonies  fur  la  Coftc  de  la  Guiane:quc 
ii  elles  fubfiftent,  ces  lû^s  font  dc-ja  de  fafchcufcs  cfpines  pour  le 
Mexiquc,&:  la  Terre  Fermc,cesCo\onies  dans  laGuiane  ne  le  feroicnc 
jjas  moins  contre  laTcrreFermc  ,1e  Pérou  ,  &c  le  Brefil. 

Nous  n'avons  pas  dit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  de  l'Amérique  nous 
nous  fommcs  contentés  d'en  dire  cequinous  afcmblé  le  plus  necefr 
iaiic ,  il  y  auroit  dequoy  faire  divers  Volumes  ,  feulement  touchant 
là  propriété,  &:  la  naturcde leurs  Grains ,  de  leurs  Herbes,  de  leurs 
Fruits ,  de  leurs  Volailles ,  dc4cui:s  Animaux ,  de  leurs  PoiiTons ,  qui 
font  prcfqac  tous  différents  des  noftres.  Et  ce  que  l'on  y  a  porté  de 
.deçà  n'a  pas  laifTé  d'y  très-bien  reùffir,  ôid'y  multiplier;  fmon  d'vn 
cofté ,  au  moins  dans  vn  autre  :  mais  entre  tous  nos  animaux  ,  rien  ne 
les  a  tant  cftonnc  comme  les  Chevaux.  (Il  y  en  a  eu  prés  décent  ans 
dans  le  Pérou,  &  en  divcrfes  autres  parties  de  l'Amérique,  avant 
<iae  pas  vn  de  ces  Peuples  ait  ofé  monter  deflus.  Retournons  dans 
jioftre  Continent ,  &  daas  la  France,  nous  y  trouverons  dequoy  exer- 
cer, 5c jaoftrc Plume,  &  nos  Eftudes. 
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